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AVERTISSEMENT, 

LE goût du fiécle paroiffant décidé pour 
les Diaionnaîres j^ on a cru devoir faire 
part de celui-ci^ qui pourra fatisfaire les Cu- 
rieux, Comme il n'y a pas d'apparence qu'on 
puiflc mettre dans le rang desDidionnaires le 
Livre d'Antoine Oudin, imprimé à Paris ea 
I (J40. fous le Titre de Curiofités Trançoifes > 
fourfervir de Supplément aux Dictionnaires ; 
il eft vrai de dire , qu on n'a jamais impri- 
mé en France un ouvrage fur les Proverbes 
dans cette forme. 

Il parut à Bruxelles en 1710. on Livre 
fur cette matière , & il en parut un autre à 
Amfterdam en 1728. connu fous le nom du 
Sieur Dubois j comme il y a plus d'ordre 6c 
de méthode dans ces deux ouvrages que daqs 
tout ce qui avoit paru dans ce genre , ils ont 
fervi de fonds à celui que Ton donne aujour- 
d'hui au Public : oh y a fait des additions cpn-; 
lîdérables tirées de nos meilleurs Auteurs i 
& le Leâeur y trouvera les étymolo|[ies les 
mieux avérées de quantité de façons de par- 
ler. On a confulté pour cela le Livre des 
I/lufires Proverbes , nouveaux & hijioriques y 
Paris 166^. en 2. volumes ; le Diàionnaire 
Etymologique de Ménage ; les Origines de 
de quelques Coutumes anciennes y & depjujteurs 
fafons de parler triviales , par Brieux j à Ca en 


AVERTISSEMENT. 

1 672. le Ducatiana ^ & les meilleurs Dic 
tionnaires de la Langue, 

Cependant on n'a pas cru devoir fuivre 
en bien des endroits les Auteurs qu'on vient 
de citer y fur tout ^ pour ce qui concerne les 
Etymologies ; car fi on y trouve quelque 
explication heureufe & fatisfaifante ^ il faut 
convenir qu'on en trouve au(fi une infinité 
qui n'ont de réalité que dans l'imagination 
de ceux qgi les ont données^ tant elles font 
tirées Ôc alambiquées. On yoit que l'Âuteut 
cmbarrafl'é fur la vraie origine d'un Prover- 
be 9 a donné celle qui lui efl venue dans l'ef- 
prit , quelque peu naturelle ^ & quelque for- 
cée qu'elle fût. Une explication ^tymologi- 
que de nos Proverbes eft un fonds neuf qui 
vaut la peine d'être défriché ^ P'^À ce qu'on 
a tenté dans cet Ouvrage^ 

Au refle ^ on a évité les défauts où font 
tombés les Auteurs qu on vient d'indiquer , 
qui eft de répéter les Proverbes félon Tordre 
alphabétique de chaque, mot ; & pour éviter 
au Leâeur l'ennui d'une pareille répétition « 
on a. placé chaque Proverbe fous le nom qui 
a paru ^ pour ainfi dire , le plus dominant ; 
& dans les mots moins frapàns ôc qui n§ 
rappellent point Tefprit au Proverbe % oa 
a*eit contenté d'y renvoyer* 



APPROBATION* 

J* Ai lu par ordre de Monfcîgneur le Chancelîôf $ 
un Livre qui a pour titre : DiElionnaire des Pro^ 
verbes François , 8c j'ai cru qu'on pouvoit en per- 
mettre rimprcffion. A Paris, le i8- Novembre 

1747- 

MAUNOIR. 


■i I »■ 


PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos amés & féaux Confeillers \t% Gens 
tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hâtel , Grand Con(èil, Prévôt de 
Paris, Baillis, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufiiciers qu'il appartiendra , Salut. Notre 
amé ****'^ »**^ Nous a tait expofer qu'il defireroit 
faire imprimer & donner au Public, un livre qui a pour 
titre z Di5Hùnnair$ des Traverbes François y s'il Nous 
plai(bit lui accorder nos Lettres de Permilfion pour ce 
Aécâ^aîres A ces caus£s voulant favorablement traiter 
rExpôAnt , Nous lui avons permis &, permettons parées 
Préfentes , de faire imprimer ledit Livre en un ou plu- 
fieurs Volumes , & autant de fois que bon lui (èmblera, Ik 
de le fiaire vendre , & débiter par tout notre Royaume pen« 
dant )etétti{»s de trois années confecutives , à compter da 
jour de la daté Mes présentes. Faifons défcnfes à tous Lî« 
braires. Imprimeurs & autres perfonnes de quelque qualité - 
& CQnàiaàa .^n^élles foîent , d'en introduire d'impreffion 
étrangère dans ^ucun lieu de notre obéiiTance. A lachar*^ 

Î[e que ces Préfentcs feront enregiftrées tout au long fut 
c Regiflre de la Comnaunauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , dans trois mois de la date d'icelles , que la 
réimpreflton dudit Livre fera faite dans notre Royaume , & 
fioa ailleurs , en bon papier & beaux caraâéres^ confor- 


iAciheiltilà feuille imptW^e attacU e poor modèle (bus h 
Contre-fêel des préfentes. Que l'Impétrant fe coftfor- 
Inera en tout aux Réglemens de k librairie , êc no^ 
tamment â celui du lo. Arril mil ftpt cent vingt-cinq; 



'Approbation y 
de notre très-cher & féal Chevalier le Sieur D a g v e s- 
9BAU i Chancelier de Frâiice , Commandeur de nos 
Ordres ; & qu'il en fera enfuite remis deuk Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans celle dcf notre 
Château du Louvre, & Un dans celle de notredlt très-che^ 
& féal Chevalier le Sietir Daguesseau , Chancelier dé 
France , le tout à peine de nullité des Prefcntes. Du con- 
tenu defquelles Vous mândohs Se enjoignons de faire jouir 
ledit fieur Expofatit &r iès ayans cauie, pleinement & 
paifîblemenf , lans foufFrir qu il leur foit &it aucun tfôuble 
ou ehipéchement^ Voulons que la copie des Préfentes , 
qui fêta imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin dudit Livre y foi foit ajoutée comme à rOriginaU 
Commandons à notre premier Huifïier ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l'exécution d'icellçs , tous Aâes re- 
quis & néceifaireSy fans demander autre permifllon^âc tion* 
obftant clameur de Haro ^ Charte Normande > & Lettres 
à ce contraires : C a it tel eft nôtre plaifît« Donnb' à 
Paris le vingt-deuxième jour dii mois de Décembre 5 l'an 
de grâce mil fept cent quarante-fept, & de notre Règne le 
<rente-trotfiéme* Par le Roi en Ton Confeil. Sainson« 

Regtfiré fur U Regifire XI. de la Chambte Royale & 
Syndicale des Libraires &Imprjrnews de Faris^ N*. 927« 
foL %iti. conformément aux anciens HéglemenS confirmés fat 
celui du %%. Février ly^-h ^ Paris , le 1$. Mars 174^1 

G. ÇAVELIER, Syndic 
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PROVERBES^ 

ET DES FAÇONS DE PARL'ER 

COMIQUES, BURLESQUES ET FA M J Ll E R E S, eï'i'- 


A. ABA. 

îl , On dit , il 

"a pas fait une 

panfe i'A ; il 

'\ pas formé 

eîeuleletre. 

Ne f.;avoir ni ^ , ni fl , 

ne f^avoir pas lire ; c'eti dire 

un ignorant. 

Cy 'deffoHt Bit JH. PAbti , 
Qiii lie fçavoit ni A., ni B. 
ABATRE. Petite pldô. 
aiiat grand vert ; pour ex- 
primer que quelques paroles 
fiaceufès appaifent un grand 
eBi|)onement. 
Cet homme , eu ce Juge 


ABA. ABB. 

ûhat bien du boîs ; pour dire ,' 
que l'un fait bien de la befo- 
gne , & que l'auice expédie 
Beaucoup de procès. 

ABBAYE, i'ourun Moine 
l'Abbaye ne faut pas ; faute 
d'uue pctfonne qui ne fe 
trouve pas dans «ne Affcm- 
blée , on ne laîfle pas de fç ' 
réjouir. 

ABBF. On voii! atten- 
dra comme les Moines fort ' 
VÂbbé ; en commençant i 

Pour un Moine or ne laiiTe 
pas de faire urt -Abké ; pour 
dire > que l'oppolinon d'un 


particulier nVmpIchë pas ta 
«Hélibération il'iine Compa- 

Le Moine répond coinmê 
tMhé chante , fignifie que 
les Inférieurs âennent le 
siéme langage i^ leurs ^ 
{>érieurs* 

On appelle p^r raillerie 
^Ahl^és de fainte Efpérance^ 
teux qui prennent la qualité 
d'Abbé (ans en avoir le titre. 

ABBOIS. Etre aux ah- 
hois 9 façon it parler tirée 
de la chafle du cerf. 

ABBOYE. Tenir quel- 
qu'un en ahhye , veut dire , 
le repaître de vaines elpé- 

ABBOYER. Pour crier , 
gronder , il ne fait que crier 
& abboyer tout le monde. 

Abboyer à la Lune ; crier 
& peAer inutilement contre 
une perfonne au-delTus de 

foi. 

Tout chien qui abbùte ne 
iDord pas ; ceux qui mena- 
cent , fbuvent ne font pas 
grand mal. 

ABBOYEUR. Voilà bîeiï 
des JibboyeuYS, Il a des 
ahboyeurs à Tes c6tés ; pour 
dire , des hommes qui crient 
9c qui preâent avec impor^ 
runité. 

ABBREUVOIR. Ilfedic 
d'une plaie large & fanglan- 
!€• Il lui a porté un coup à 


ABO, ÀÈS. AM: 

la tête & lui a fait un gran4 
ëbreuvarr à mouches. 

Quand Heicule , «près mainte 

touche 
Im fit un ahhrmvér à 

On dit aufC qu'un boii 
dbeval Va bien tout ftul à 
Vabbreuvoir > ^uand on fe 
levé de table pour prendre 
ibi-méme à boire au Bufïèté 

A. B. C. Renvoyer quel- 
qu'un à VA. B. C. fignifie le 
traiter d'ignorant. 

Ab hoc & ab hac» Il rie 
içait ce qu'il dit , il en parle , 
ou il en difcotirt ab hoc &- 
ab hac ; pour fîgmfier , con- 
fufémenty iàns ordre, ou làn^ 
raifon. 

Icigh M, de CUzac^ 
Qui parlait ab hoc & ab hac. 

ABONDANCE. De l'if- 
bondance du cœur la bouche 
parle. 

ABONDER. Ce qui 
abonde ne vicie pa9. 

ABRI. Un homme iàn» 
tftn\c'eft un oïfezu (ans nid. 

AÈSCONDRE. Pour ca- 
cher : car dans icelle biert 
autre goût tfouveret& doc* 
trine plus abfconfe. R ab.' 

ABSENS. Les os font 
ppur les abfens. 

ABYSME. Vnabyffne 
appelle un autiçe abyfme i 


ÂCC*; 

^ourCgnîfier qu'un thalheu^ 
en attire un autre* 

ACARI ASTRE. Mine 
ûcariâtre , Scar* Ce mot « 
félon Silvius , vient de Saint 
Acaire, àfan^o Aquariohu- 
jas mali frapùlfaiore. Mal 
de îèt^. 

ACCAGNARDER. S'ac- 
toquiner , deyenir £iineant : 

U s'accagnarde au cabaret 
Entre le blanc & le clairet. 
Je nCa€cagnardf dans P^ris^ 
Parmi les amours & les ris. 

BOISR, 

ACCIÎPER. Je fçâîs cotti- 
!nie quoi Ton accipe, 

ACCOMMODEMENT. 
Un méchant accommôie'' 
meta vaut piieUx que Ift 
meilleur Procès. 

ACCOMMODER. 
Accommodez'Yous , le payis 
cfijarçe , parlant d'un hom- 
me qui prend fes commodi- 
tés fans beaucoup de céré- 
monie. 

On dit par raillerie , il 
s'accommode comme il (aut , 
ou de la beite manière ; il 
s'enivre ou il eh prend avec 
excès. Quand il efl en dé- 
bauche , il s^accommode 
d'importance. 

Accommoder qtielqu'uil 
de toutes pièces ; en parler 
£àns aucun ménagement. 

ACC0QUlNER.Le8 


ACC; j 

|[rands biens accoqtnneni fu- 
riéufemeht. 

ACCORD. Cet homme 
Cft de tous bons accords ; il 
cbnient à tout ce qu'on veut. 

ACCORDER. >f^wrf^^ 
vos flûtes ; veut dii^ ^ con- 
venez de vos faits. 

Ils s^ accordent commt 
chiens & chats ; ils ne peu- 
vent compatir enftihble. 

ACCOUCHE'E. Lts ca* 
quets de V accouchée , c'eft Id 
babil & la conversation des 
femmes qui vifîtent celles 
qui font en couche. 

On dit tant d'un homme 
que d'une femme, qu'ils font 
V accouchée , quand ils Cà 
tiennent au Ht par mollefle 
& ians néceffite. 

ACCOUCHEMENT. 
Apres avoir longtems atten- 
du Vaccouchempm des Mon- 
tagnes , il n'en eft fortî 
qir une Souris. 

ACCOUStRER.il a été 
maXaccoufiré^ ou accoujire 
de toutes pièces : pour dire » 
qu'il. a été battu , ou mal-* 
traité. 

ACCOUTUMER. Cet 
homme eft accoutumé à cela 
comnie un chien d'aller à 
pi^d. 

ACCROCHER. Belle 
fille & méchante robe j trou- 
ve toujours qui Vaccroche. 

Nos braves s* accrochent ^ 
Aij 


4 ACH.ADI.ADM. 

fe prennent aux cheveux. 

ACHAT, jichat paffe 
louage. 

ACHETEUR. Il y a plus 
de fous acheteurs » que de 
fous vendeurs. 

ACHEVER. VolU pour 
Vachever de peindre ; pour 
dire y achever de le ruiner. 

Il ne &lioi£ plus que cette 
fânté pour Vachever ; pour 
dire l'enivrer entièrement. 

•ACQUIT. Il ne faluoit 
que par manière d*açjuit y 
BouRs. 

ACTE. On dit , ^Se de 
ma diligence ; pour dire , 
qu^on ne s'eft point fait at« 
tendre. 

ACTEUR. jiSeur de 
Comédie , Scieur au jeu. 

A D'AUTRES. Bon vous 
vous moquez , prenez vo» 
tre dupe ailleurs. 
ADIEU. Adieté la voiture, 
itdieH vous dis ; c'eft fait de 
lui; pour dire, qu'un hom- 
me eft perdu. 

Adieu panniers , vendan- 
ges font nites. 

Adieu mon argent. 

Adieu mes elpérances : 
c^eft-à-dire , qu'oh a perdu 
fon argent , ou &% préten- 
tions. 

ADMIRATION. Vad- 
miration eft la fille de l'igno- 
rance. S. Evremont dit que 
Yadmiration efi la marque 


ADO. ADR. AFF. 

d'un petit efprit. 

ADONISER. Se parer 
avec air & molleflè comme 
un Adonis. 

ADOKEK, Adorer le Veau 
d'or ; c'eft faire bien des fou- 
mîffions à un homme fans 
mérite ,, en con£dération 
de fes.richeiTes. 
' ADRESSE. Bureau àU- 
dreffe , fe dit d'un Nouvel- 
lifte , qui fçait toutes les 
nouvelles & aventures d'une 
ville. 

ADRESSER. Il faut s'^- 
dreffer à Dieu plutôt qu'à fes 
Saints ; pour dire , qu'il vaut 
mieux s'adrejfer direâement 
au maître pour obtenir quel- 
que grâce , que d'employer 
ià faveur de fès créatures. 

A DROIT. On dit popu- 
lairement qu'un gaucher ne 
fait jamais rien à droit, 

AFFAIRE. Ondit,cha. 
cun fçait fès affaires , ou du 
moins les doit fçavoir. 

Un homme fçait fes aff'/ti-- 
rei y lorfqu'il les conduit 
avec prudence. 

Ses-affaires font faites ; il 
efl perdu , il eft ruiné. 

Les affaires font les hom- 
mes ; avec un médiocre gé- 
nie on devient habile honv- 
tne , quand il paffe beaucoup 
d'affaires par les mains. 

Il n'eft point de petite 
affaire ; veut dire , que le 


AFF, 

moindre ennemi peut, don- 
ner beaucoup de peine. 

Dieu nous garde d'un hom* 
me qui n*a qu'une affaire , 
parce qu'un nomme qui n'a 
qu'une feule chofe à faire , 
en eft ordinairement fi oc- 
cupé , qu'il en fatfgue tout 
le monde. ^ 

Jiffatre de cceur. Intri- 
gue , amourette. 

Point à^aff/itres , c'efi dire 
qu*on ne veut rien avoir â 
démêler avec quelqu'un. 

Faire lès affaires , enten- 
dre fes intérêts ; un Procu- 
reur f Ait fis affairey en fai- 
fant celles d'autrui. 

Avoir affaire à la veuve 
& aux héritiers. 

Avoir affaire^ à forte par- 
tie ; c'eft - à - dire qu'on n'a 
rien à négliger ^ & que l'on 
fera bienneureux fi l'on fe 
dre d'embarras. 

Ceux qui n'ont point A^ af- 
faires s'en font ; les hommes 
{ont inquiets , & fe laffent 
d'être oififs & (ans agir. 

A demain Içs affaires ; fe 
dit , quand on ne veut fon- 
ger qu'à fê divertir. 

Il a fait une belle affaire ; 
il s'eft trompé : Vaffaire eft 
ruineufe. 

C*eft une autre affaire , 
c'eft une affaire à part ; veut 
dire , qu'il ne faut pas con- 
fondre les chofes« 


AGA. AGE, f 

'AV¥AME\V entre affamé 
n'a point d'oreilles ; veut 
dire, qu'on n'écoute point la 
raifon, quand la faim preffe, 
Jejunus vennr non audit iJef 
ba lihenter^ 

AFFILE'. C'eft un bec 
bien afftU ; fe dit , d'une 
grande parleufe. 

AFFIQUET : ce mot ex- 
prime les parures fîngulieres 
des femmes : fans collet^fans 
béguin & fans autre /»jjî- 
quet. Regn* 

AFFOLE'. Etre préoccu- 
pé , prévenu ; elle eft affolée 
de ce Leandre. Mol. 

AFFRIOLER. Rendre 
délicat , éguifer l'appetît. 

affubler: S'affubter 
de quelqu'un ; veut dire y 
s'entêter de lui , en forte 
qu'on ne fa£è plus rien que 
par lui. 

AFFUST. Etre à Yafff^f , 
fignifie , épier l'occafîon de 
faire quelque chofe. 

AGA. Interjcdion d'ad- 
miration. 

AGACER. Elle eft tou- 
jours autour de lui à Vaga-^ 
cer. 

AGACERIES. Soins de 
plaire affeâiéf ; fouris , aga^ 
certes. Cap. 

AGE. On dit à ceux 
qui reprochent l'âge à quel- 
qu'un, que Vâge n eft fait qme 
pour les chevaux. 

A iij 


IS AGNvAGR;AHi 

S'il vît îl aura de Y âge ; 

Î>our dii;e, il apprendra avec 
e tems. 

Un dge d*or , jGgnîfîe » un 
tems heureux. Un dge de 
fer, un tems malheureux. 

AGNÈ*S. FîUe idiote , 
£mple , facile à perfùa- 
den 

AGREMENT. Pour un 
lavement : les Dames pren- 
nent fbuvent des lavement 
pour s'éclaircir le teint. Ce 
mot , félon Ménage , n'eft 
pas ancien» 
AGRIPPER.Prendre fub- 
tilement ou filouter. . Je IV. 
grippe par fes cheveux. 

AHAN. Mot formé du 
fcn que font les Bûcherons 
^ auti'es manœuvres , lorf* 
qu'ils font quelqu'efFort. 

AIDE. Bon droitabefbîn 
'i^aide ; ce n'eâ pas aflez 
d'avoir une bonne caufe » il 
faut encore la bien folliciter. 

Un peu ^Uiéh fait grand 
tien. 

Ils vont à la Cour de & 
nAUes ; fe dit » d'une perfbn- 
ne qui va aux emprunts chez 
fes amîs ^ d'un Auteur qui (e 
fait aider par un a^utre , ou 
d'une coquette, 

AIDER. Aide- tôt ^ & 
pieu t*étider4 ; pour dire , 
qu'on n'obtient lien de Dieu 
fans travailler foi-mémeau 


aiD. AIG: 

■ . • » 

'*M qtH fi levé matin i 
Dieu aiie 6' prête la matnt 

Il faut aider à la lettre^, 
ibppléer- à ce qui manque «. 
deviner à demi mot, excu- 
fèr les petits défauts qui font 
en quelque chofè ; ou lors- 
qu'on ajoute quelque choie 
du lien en une narration, & 
qu^on ne la fait pas comme, 
la chofe eft arrivée. 

On dit. Dieu aidetto\% 
fortes de perfonnes , les: 
foux , les enfans &les ivro- 
gnes. 

AIGLE. Crier comme un 
/»f ç/f ; iîçnifie , crier d'un 
cri haut & importun. 

AIGREFIN. Chevalier 
d'indufèrîe, joueur, fourbe » 
fnpon;il s'efi mis à dos tous 
les As^^refins de la ville. 

AIGUILLE. On dit ^' 
qu'une fille ne fcait pas fkiio 
un point ê^aiguilU , pour> 
marquer fon ignorance. 

Il eft venu de fil en aiguil- 
le ; pour dire , d'un propo» 
à l'autre de fiiite. 

Faire un procès fur la 
pointe â'une aiguille : fi?ni-. 
ne , contefter fans prévue 
de (ujet. 

On dit de celui qui fait 
plufieurs menus emprunts ,^ 
qu'il le faut fournir de fil & 
îaiguille. 


Alt; 

Couteaux ; fîgnîfie » fe jté- 
parer au comoat. 

Airuifer Ces dents ; c*eft > 
fe préparer à bien manger. 

AILE* Cet homme ne 
bat plus que d'une aile : Con 
crédit^ fà fortune font dimi- 
nués» 

On lui a tiré une plume 
de VaiU ; on lui a arraché 
quelque cho(b de (bn bien. 

On en tirera pied ou ai- 
le ; on tirera quelque chofe 
d'une affaire , & on ne per- 
dra pas tout. 

Il veut Toler avant que 
d'avoir des ailes ; ie dit d'un 
téméraire ; & qu'il n'a pas 
encore ïnile aâez forte ; 
pour dire , qu'il a commencé 
trop tôt une entreprife au- 
deiTus de les forces» 

Une fille qui efi fous VaïU 
de la mère , qui efl toujours 
(bus les yeux de Çx mère. 
. Elle efl fortîe de deflbus 
YasU de (à mère. 
. Autant qu'en couvriroît 
YaiU d'une mouche ; très- 
peu. 

Baîfler les ailes y être las , 
6tigué , harafTé. 

Cette affaire ne va que 
d'une aile ,pour dire , qu'el- 
le n'eft point poufiee avec 
vigueur. 

Rpgner les ^iles^ dimi- 
nuer le pouvoir de l'auti^rité 
de quel^u'un^^ 


AIM. AIR- J 

Aimer. Quî aimehet" 
trand t aime Con chien 9 
quand on aime une perfbn- 
ne , on aime auffi tout ce 
qui lui appartient. 

Qui m*aime me (ùîve ; 
cela fè dit fort bien dans une 
entreprift périlJeufe., 

Qui bien aime bien châtie* 

Il Vaime comme (es petits 
boyaux , ou comme la pru- 
nelle de fes yeux. 

y aime mieux un tien que 
deux tu r auras ; je préfère 
une chofe prefente & affu- 
rée, à une plus confîdéra- 
ble , qui efl incertaine. 

AIR. On dit qu'un hom- 
me a toujours un pied en 
Vair ,' pour dire , qu41 efl 
vif, remuant , coureur. 

Battre Vair ; agir inutile* 
ment. 

Tirer en Vair : habler, fè 
vanter , mentir. 

Des promeffes , ou de» 
defleins en Y air. Des raifons 
ou des contes en Vaîr ; pour 
dire , qui font fans fonde- 
ment , &ns folidité , ou qui 
ne réufTiront pas. 

Parler en Vair. Faire des 
conjedures en Vair. 

Air fripon. Il avoit ton 
même viûge , comme toi 
Vair uh feu fripon. 

Cela efl du bel air. Cher- 
chant les Couttifans & leg^ 
gens du bel dir. 

A iv 
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Fendre r«i> , s'enfuir arec lorfqtt'on remplit ù. havutè 


yitefle. 

AIRS mufqués , con- 
traints , ridicules.' Cap. 

Airs , j*aime affez ces 
gros airs , Le Sage. 

Airs penchés , fe dit des 
Mrs afïèâés des petits maî- 
tres* 

AIRAIN. On dit, les in- 
jures s'écrivent /ur ï airain 
'& les bienfaits fur le fable ; 
pour dire , qu'on oublie ai- 
fément le bien , & que l'on 
le fouvient long-tems du 

mal. 

AISE. Vous en parlez 
bien à votre aife , fe dit de 
ceux qui donnent des con- 
feils difficiles a {uivre. 

AISE'. Il eft aifé de re- 
prendre , & vcaX-atfé de faire 
mieux. On dit auffi qu'il eu 
aifd d'ajouter aux inventions 
4ies autres. 

AJUSTER. Il a été bien 
ûjttfté^ mal ajuflé ; il a été^ 
ajuftè comme'W faut , ajufié 
de toutes pièces. 

Ajtifisx, vos Flûtes ; fe 
dit , à des gens qui ont en- 
femble quelque contefta- 
tion. 

ALAIGRE. Pour léger, 
vite , joyeux ; les voyant 
tous paffes je me fentis aiai" 
gre. 

ALCHYMIE. Faire 1'/»/- 
€hymi€ avec les dents > c'efl > 


par ion économie. 
^ ALEMBIC. Cette affaire 
a paffé par Valembic ; fîgnî«* 
iie , qu'on en a tiré tout le 
fin , tout le meilleur. 

ALENE. On dit , d'un 
poltron qui foufFre qu'on lui 
tafle àes infultes:qu*il (e lail^ 
fèroit donner cent coups 
d'alêne dans les fefles , plu- 
tôt que de fe battre. 

ALGARADE. Raillerie, 
frafque : mais ceft poujfer 
enfin un feu loin V algarade t 
Oudin le dérive du mot 
àiAlger. 

ALGEBRE, Ceft de IW- 
gehre pour lui , fè dit de ce- 
lui qui n'entend rien à ce 
qu'il lit , ou qu'il écoute. 

ALIBI. On appelle des 
alibtforains , de vames allé- 
gations pour fa défenfë : 
prouver fon alibiy c'eft plai- 
der fa caufe comme il faut* 

On dit chercher des alibi ^ 
pour dire At% chicanes , des 
défeites, &c. 

ALIBORON. Maître ali^ 
boron , âne , baudet. 

Arrive un troineme larron 
Qui faifit maîcre Aliboron. 

La Font. 

Que veut prétendre , dit 
Panurge , ce maître AUbe^-r. 
f #» i Rab, Peut - çtre s'en- 


\ 


ALt. 

V tenà-îl ()*un homme fécond 
à trouver des alièi, 

ALLEGER, Soulager , 
(écouîir : 

Et que poumi-je trouver , 
Pour ce mien mal alléger» 

ALLEMAND.- Et vous 
paieriez -là pour un franc 
Allemand. Haut. 

Q*efli du haut' Allemand t 
je n'y comprens rien. 

Querelle i*Alle(nandfqvLe-> 
relie înjuile. 

ALLER. Aller fon grand 
chemin , aller fon train ; 
n'entendre point de finefle 
en quelque chôiè. 

Cet homme fçait aller Se 
parler ; il eft éclairé , on lui 
peut confier quelque affai- 
re. 

On lui a donné Yaller & 
le venir ; marque un foufHet 
(tir chaque joue. 

A force de mal aller tout 
ira bien ; c'eft , lorfqu'on 
efpere quelque changement 
aux af&ires. 

Il y va de cul & de tête , 
comme une corneille qui 
abat des noix : il n'y va que 
d'une fefle ; pour dire , qu'il 
agit mollement , & lente- 
ment. 

Cela eft comme le Bré- 
viaire de Meffire Jean , cela 
va fans dire 9 en parlant de 


ALL; ^ 

quelque chafe' qu'on doit 
foufentendre. 

Cela va comme il plaît à 
Dieu. 

Cela ne va pas comme 
votre tête ; pour dire , n'/r^i 
pas comme vous penfez. 

Cet homme va vite en 
beibgne ; fîgnîfie , qu'il ex- 
pédie les affaires. 

Il y i;^ à l'étourdie « veut 
dire , qu'il ne confulte pas 
aflez. 

Allez, lui dire cela,& puis 
allez, vous chauffer à Con 
feu^ pour dire , allez lui re- 
procher en face ùl faute. 

Toujours va qui danfè» 
fignifie, faire une chofe bien 
ou mal. 

Tout (on bien s'en eft allé 
en eau de boudin , en brouet 
d'andouilles , à vau l'eau. 

Il va & vient comme pois 
en pot. 

Tout Y va ^ 13. paille & 
le bled ; quand on n'épar-. 
gne rien. 

Tous chemins vent à Ro« 
me ; il y a plufîeurs moyens 
de réufur dans une affaire. 

Il n'y va pas de main- 
morte ; il firape de toute ùl 
force. 

On l'a bien hâté d'aller ; 
on lui a (ait ui\ë verte répri- 
mande. 

Un las d'aller ; c'eft , un 

iaineantj un pareflèux, qu'on 
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ii de la ^eine à Sûre traf aU* 
1er. 

: Il va comme on le mène ; 
il eô foible & ne fait rien de 
lui-même. 

Aller à tout vent ; n'avolf 
point de réfolution. 

A la prelTe vênt les fous, 
cVd , qu'on ne doit point en*^ 
chérir une chofe à Tenvi de 
piufieurs perfonnes quis'em- 
preiTent de Ta voir. 

Les premiers vont devant} 
ceux qui font diligeni ont 
toujours de Tavantag^. 

Cela va tout fèul > fe dit 
quand une affaire efi uns dif- 
Çculté , ou qu*elle efi en 
bon état. 

Cela, va (ans dire , pour 
Inarqtier tme chofe incon- 
teftnble. 

Il s'en efl allé comme il 
eft venu \ il n'a rien Ëiit de 
ce qu'il vouloit faire. 

Tout s'en efi allé en fu- 
mée ; c'efi , quand on n'a 
pas réuffi. 

Aller où le Roi va à pied. 

Qui va l€;che ^ qui repose 

fèche , vieux proverbe. 

ALLpBROGE. Ignorant, 

impertinent , ancien mot 

Gaulois. 

ALLONGER. Le cuir 

fera à bon marché , les 

y eaux s^ allonger, t ; fe dit 

4'une perfonne qui s'étend. 

AUçng^r I4 courroie, ou 
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le parchemin ; fignifie , étea# 
dre les cho(ès au-delà du 
pouvoir qu'on a re^u , ou 
dire plus qu*on n'a charge 
de dire. 

ALMANACH. Jeno 
prendrai pas de vos aima- 
nachs ; je ne fuivrai pas vos 
eonfeils , voâ prédictions ne 
font pas fures. 

J'ai beau dire la vérité » 
on ne pfénd plus de mes 
ûlmanaehs» 

Faire des almanachs , fî- 
gnifie , s'occuper à des uoàr 
ginations vaines. 

On dit d'une perfoi^ne , 
qui fe refient de quelque in- 
firmité à tous les ehange- 
mens de tems ; que Jon 
corps efi un almanaçh» 

ALORS. Alan commo 
aUrs: cela fë réglera félon la 
conjondure des afiàires ou 
du tems« 

ALOUETTE. On dit d'un 
finineant , qu'il attend que les 
al9Hettes lui tombent toutes 
rôties dans le bec. 

On dit à ceux quî^ craî- 
{^nent des aecidens qui n'ar- 
riveront jamais : fi le ciel 
tomboit il y auroit bien des 
alouettes priles, 

ALTE-LA. Arrête - là , 
terme de guerre. 

ALTERCAS, Querelle» 
difpute. 

Cet altçrcAs mit en CQni<> 
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pour aller à Rome. 

AMENER. On dit qu'un 
malheur en amène un autre , 
pour dire , qu'un malheur 
ne vient jamais feul, 

AMER. Ce qui eft amer 
à la bouche, eft doux au 
cœur ; fignifie , que les mé- 
decines qui font amerei font 
du bien» 

AMI. Les bons comptes 
font les bons amis. 

Quitte â quitte & bonff 
amhm 

Afni au prêter, ennemi a« 
rendre. 

On connoit les amis au 
befbin. 

Un honteux n'eut iamais 
belle amie. 

Ami de Soctate , ami d« 
Platon y mais encore plus 
ami de la vérité. C'eft u» 
proverbe d'école. 

AMITIE'. On dit , qu« 
r^mi/f /paAe le gant , quand' 
quelqu'un touche en la main 
d'un autre fans fe décanter* 

Les Marchands difent à 
ceux qui leur oflSrent trop 
peu , vous l'auriez, auffi-tét 
pour votre amitiés 

AMOUR. Il n'eft point 
de belle prifon^ ni de laides 
smêurs. 

Tout par amour & rien 
par force. 

Une femme laide eâ uHt 
lemede d'4»;9^(^»r« 


HuAion la fale Sl la cui- 
£ne« Regh* 

ALTITONNANT. Jupi- 
ter. ]e confondrai mon être 
avec altitonnantm 

AMADOUER. Flater^ 
care&r. 

Je devins aujp fier quun 
chat amadoué, MoL. 

AMANT i cîaote. Un 
grifon qui pouffe la fleurette. 

Le bel amtuklement qu^an 
amant à calote» 

AMBASSADEUR. C'eft 
un Amhaffadeur d'amour* 

Il a bien choifî Ton mon- 
de ) que de te prendre pour 
(on ambajfxdeur. 
AMELE. Mettre quelqu'un 
9UX ambles ; le ranger a fon. 
devoir* 

AME. Un corps fans ame; 
fe dit d'un corps fà/is chef , 
ou qui.n'a pas Içs chofes né- 
ceffaires peur refaire fubfiA 

ter. 

AMENDE. On dit, c^eft 
la coutume de Lorris, où le 
\»atu paye Yamende , lor£^ 
qu'on blâme , ou que l'on 
condamne celui quia railbn. 

Ce proverbe vient d'une 
équivoque: la loi s'adreft 
tant au coupable , lui dit , 
le bas-tu ^ paye Vamende^ 

AMENDER. Mal vit qui 
^^ s^ amende» 

Jamais cheval, ni mau- 
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AMOUREUX, •pn dit 
'd'un homme qui aime en 
tous lieux & dont le cœur eft 
ouvert de tous cotés : que 
c*eft un amoureux à^% onïe 
mille Vierges ; & de celiji 
qui n'aime point du tout , 
qu'il eft amoureux comme 
un chardon. 

AMUSER le tapis, c'eft 
perdre le tems en vaines 
proportions fkns venir à la 
^uefiion principale. 

S^amufer à la moutarde, 
fignîfie , s'arrêter à des cho- 
fes légères & ne pas venir 
aux folides. 

ANATOMIE. On dit , 
qu'une perfonne eft devenue 
une vraie anatomie , \otC- 
iqu'elle eft devenue maigre 
& méconnoiifable par quel- 
que maladie. 

ANCRE. Lever Vitncre , 
quitter ia place , s'éloigner. 

S'ancrer , s'établir en quel- 
que lieu ; enfin chez mon 
rival je vo^ ancre avec adrefle. 
Mol. 

ANDOUILLE.Ileflvétu 
comme une andouille» 

ANGE. Rire aux anges; 
c'eft,rire feul & fans fùjët. 

On appelle par raillerie 
les crocheteurs , des anges 
de la Grève , à caufè de 
leurs crochets qui tiennent 
Heu d'ailes. 

ANG015SE. On lui a 


bien fait avaler des poîr^f 
é^angoijfe ; fîgnifie , qu'on 
lui a dit beaucoup de chofes 
fîcheufes dont il n'a ofé fe 
plaindre. 

Les poires font aînfi nom- 
mées d'un village du Limo- 
ûn appelle , An^oiffement. 

ANGUILLE. Ecorcher 
Vûtnguille par la queue ; c'eft 
commencer une affaire par 
où il la faut finir. 

C'eft une anguille de Me- 
lun , il crie avant qu'on Té- 
côrche ; il a peur (ans fujet. 
Un jeune hômme,nommé 
V Anguille , repréfèntoit à 
Melun , le perfonnage de S. 
Barthelemi , comme l'exé- 
cuteur s'approchoit pour fai- 
re femblant de l'écorcher , il 
fe mit à crier très-fort , ce 
qui donna occafion àce pro- 
verbe. 

Il y a anguille fous roche y 
fignîfie , qu'il y a quelque 
myftere caché. 

Il s'échape comme une 
anguille ; pour dire > il di(^ 
paroit fans qu^on le puilïè 
retenir. 

ANICROCHE. Empê- 
chement, obftacles, démêlé, 

Kize-éioit du but alTez proche ^ 
Quand il vint une anicroche. 

Les anicrochemens des Con- 

fefleurs. Rabel. 

ANNEAU. Ne mets à ton 
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3oigt anneau trop étroit ; 
pour dire y ne £ûs point d'al- 
liance inégale. 

ÀNNE'E. Il nous en a 
donné pour la bonne itnneej 
lor(qu'on a donné quelque 
chofe en abondance & plus 
qu'on en avoit be&in. 

ANSE. Faire le pot â deux 
an/es , Ce dit de ceux qui met- 
tent les mains iur les hanches 
pour quereller quelqu'un , 
ou par fierté. 

Les ferventes, appellent 
Yanfi du pannier , le profit 
qu'elles font à ferrer la mule» 
ANTIPODE. Je voudrois 
que vous fuffiez aux ami- 
fûdes ; pour dire que tous 
fuflSez bien loin. 

Je fuis V antipode de la cé-^ 
rémonie , j'en fuis l'ennemi 
déclaré. 

ANTIQUAILLE. Pour 
antiquité, ou parlant d'un 
vieux meuble , ou d'une per- 
fbnne âgée , c^eft une 'vieille 
MHti^uaUle, 

AOUST. En Août & en 
vendanges , il n'y a Fêtes ni 
Dimanches. 

APOSTRE. On dit d'un 
homme , c'eft un bon AfO" 
ire , pour dire , que c'eft un 
bon compagnon , un réjoui, 
ou qu'il eft hypocrite , fla- 
teur , réservé. 

APOSTROPHE. Souf- 
flet, coup de poing fur le 
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vifâge. 

APOSTUME. il faut que 
Vapofiumc crevé ; fîgnifie, 
qu'une colère, ou quelqu'au- 
tre paffion cachée , quelque 
conjuration , ou affaire fe- 
crette viendra enfin à éclater 
ter. 

APOTHICAIRE.Un /Ipo- 

thic aire fans fucre ; c'eft un 

homme qui n'eft pas fourni 

des chofès qui regardent fâ 

. profeflîon. 

Des parties 6* Apothicaire ; 
des parties où il y a la moi- 
tié â rabattre. 

Faire de fon corps une 
boutique à^ apothicaire , pren* 
dre trop de remèdes. 

APPAREIL. 11 eft mort 
faute de bon appareil , faute 
d'avoir apporté les ïbins né- 
ceiF^ires. 

APPARIER. Unir deux 
perfohnes enfemble. 

APPAUVRIR. Donner 
pour Dieu , Wappauvrip 
homme. 

APPELLE. Il appelle le» 
chofes par fon nom , fe dit « 
d'un homme qui eft libre en 
paroles. 

APPETIT. Un chicaneur 
a toujours bon appétit , ou 
grande avidité du bien du 
prochain. 

Ce jeune homme eft un 
cadet de haut appétit^ 

C'eft un appétit de fenuue 
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grofie; fîgnifie un appétit \>u 
zztte y ou <l*une perfbntiô 
dégoûtée. 

Changement de corbîllont 
tibnne appétit de pain*bénit* 

Vous avez ï appétit ouvert 
4e bon màtîn. 

Il n'eft (àuce que d'/i^/^f /i/; 
la faim fait trouver bon tout 
ce que Ton mange. 

Vappetit vient en man- 
geant ; plus on a de bien ^ 
plus on en veut avoir. 

Ce mot vieftt d'Amiot y 
précepteur d'Henri III. à 
qui il prêchoit fourent qu'il 
ié contenteroit d'un ieul bé- 
néfice ; le Roi le pourvut 
d'une riche Abbaye ; TEvc- 
thé d'Auxerre étant venu â 
vaquer , il le demanda au 
Koi , qui lui rappella Ton 
ancienne morale : Amiot lui 
l^épondit , Sire , Vappetit 
Vient en mangeant. 

Il eft demeuré (ur (on 4^ 
fetit ; iln'eft pas pleinement 
ïàcisfait , ou raflafîé. 
APPOINTEMENT. Pour- 
inir à V^ppointement : c'eû 
fournir aux dépenfes ou à 
l'entretien de quelqu'un. 

APPOINTER, Ces gens 
font toujours appeintes ; fe 
dit de ceux qui fe contredi* 
lent toujours. 

APPORTER. Bien venu 
qui apporte. 
APPR£NDRjE,Ilfàitboh 
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"^vre fit ne rien (çaroir , oit 
apprend toujours. 

Les bétes nous apprennent 
à vivre ; fè dit , quand leur 
exemple nous donne q«el- 
ques inftruâibhs morales. 

APPRETER. On dit d*tiit 
ridicule , qu'il à bien apprêté 
à rire à toute 1% compagntdè 

APPUYER. S'appuyerGit 
un ro(èau ; c'eft avoi? dei 
espérances mal fondées* 

APKE'S. Jiprèt ItL panfi» 
vient la danfe. . 

Jetter le manche après la 
coignée. 

jiprh cela il faut tirer ré=^ 
thelle ; pour dire , quand oit 
a vu cela ^ il ne faut point 
voir autre chofe. 

Courir aprh (on éteuf; 
\etre attentif à Tes affaires. 

Il y a trop de chiens après 
un os ; il y a trop de prétens. 
dans , chaque portion fetû. 
petite. 

Après grâces DîeU but ; oii 
prétend que ceci vient de ce 
qu'on donna des indulgences 
aux Allemands qui boiroient 
un coup après avoir dit gra- 
des, afin de les obliger i les 
dire. 

AQUEREUR. Il y a plus 
de fous acfuereurs ^ que dd 
fous vendeurs. 

AQUERIR. Toutchemirt 
Hatfuerir fe ferme à la vieil* 
leffe. 
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tJn troifiéme héritier ne rq , d'en venir à bout. 


fouit point des biens mal 

On dît par compliment , 
je vous fuis tout a^uis ; 
c'cft-à-dire , je vous rendrai 
fervice en toutes occasions, 

AQUESt. Il n'y a point 
de plus bel Aqkêt que le 
don. 

AQUITTER. Q}xU* ^quit- 
te s*enrichit. 

Il fe ruine à promettre i 
mais il s^sq^itte à ne rien te-^ 
nir. 

ARABE. Ceft un sraBe^ 
homme dur, impitoyable. 

ARAIGKÎÈ'É. Des doigts 
èixratgnée ; fîgnifie , aies 
doigts longs & maigres. 

ARBALETE. Cela va 
comme un trait à^arMête ; 
p«ur dire ^ fort vite ou 
droit. 

Il rCy a qu'un tfaît ^ar- 
héilhe ; fè dit du lieu qUl 
n'eft pas éloigné. 

ARBALETRIER. On dit, 
ce n*eû pas un grand ^r^,^* 
Utriir ; pour marquer , que- 
ce n'eft pas un fort habile 
homme. 

ARBRE. Il faut fc tenir 
au gros de ï^rbre , c'eft-à- 
dire, au parti qui efl le plus 
fort. 

ARC. Il a plufîeurs cor- 
des à (on t^rc , plufieurs 
noyens dcfbxtir 4'i|n0 aâai* 


Débander l'iirr , ne guérît 
pas la plaie; fignifie , que 
Pon n'6te pas le mal en pu- 
nifiant celui qui en eft U 
caufè. 

ARCHE. On dît d'une 
inaifbn oô il v a pluiieurs 
ménages , c'eit Varehe de 
Noé , où il y a toutes fortes 
dç bétes. 

ARCHIDIACRE. On 
dit d'un homme bien croté : 
qu'il eft croté en archidia-» 
cre j parce qu'autrefois les 
Archidiacres fai/bient leurs 
vifîtes à pied & en toutes 
fàifons^ 

ARCHITECTE. C'eftua 
grand architecte de fourbes t 
Ce dit , en parlant d'un trom-* 
peur. 

ARGENT, y^rfrent çom^ 
tant porte mcdiecine. 

Ses promefies ne font pa» 
de Varient ; pour dire ^ 
qu'elfes ne (ont pas bien iu- 
res. 

Jouer bon jeu bon argent ^ 
c^éft jouer de bonne foi. , 

Il prend tout ce qu'on lui 
dit pour arjrent comptant i 
ft dit d'un homme crédule^ 

On dit que le teçme vaut: 
Varient , quand on menace 
d'une choie qui ne doit arri- 
ver de longtems. 

C'eft de Vargent en barre ; 
pour dire | que ce que l'otl 


itf arg.arm; 

donne eft fur. 

Cet homme veut avoir le 
drap & ïargent , fe dit d'un . 
arabe qui veut profiter de 
tous cotés. 

On dit des gens en Êi- 
veur , qu'ils peuvent bien 
£è divertir , qu'ils ont le tems 
êc Varient» 

V argent efi le nerf de la 
guerre. 

Point â^é^r^ent point de 
Suifles ; pour dire , qu'on ne 
donne rien pour rien. 

Qui a de Yargent a des 
pirouettes ; fîgnifie , que 
quand on a de l'argent , on 
a de tout. 

Il ne prend point émargent 
de tout ce qu'il dit ; pour 
dire , qu'un homme parle 
beaucoup , qu'il aime à par- 
ler. 

Au' jeu, on dit, argent 
ibus corde ; pour dire , jouer 
argent comptant. 

Tout cela eft bel & bon , 
mais V argent vaut mieux ; 
c'eft qu'on ne fe paye pas 
de belles promeiTes , ni de 
beaux difcours. 

Il eft chargé d* argent com- 
me un crapaud de plumes ; 
fîgnine , il manque d'/ir- 
gent. 

Mettre du bon argent avec 
du ir au vais ; Ce dit de ceux 
qui plaident contre un insol- 
vable. 


ARP. ARR: 

Ceft argent perdu; on ne 
réuflira point dans une afiài-* 
re. 

Jetter V argent à poignées, 
c'eft le prodiguer, ou le dc- 
peiîfer mal-à-propos. 

Un bourreau d argent y fe 
dit , d'un prodigue. 

ARGOT. Parler Yargot i 
ou «t^^^^Hk langage obfcur > 
connu dans le Poëme de 
Cartouche , & dont fe fer- 
vent ceux qui ne veulent 
point être découverts. 

ARGUS. Se dit au figuré 
d'un ferveillant incommo- 
de, 

ARMES; Les armes font 
journalières. 

S'efcrimer des armes de 
Samfon , c'eft jouer des mâ- 
choires , parce que Samfon 
défit les Philiftins avec une 
mâchoire d'âne. On ditauffi 
avec les armes de Gain. 

ARME'. On dit d'un pol- 
tron , qu'il eft armé juf- 
qu'aux dents. 

ARMET. Cet ivrogne en 
a dans Yarmet , ce vin lui a 
barbouillé Yarmet» 

ARPENT. 11 aie nez, ou 
le vifaged'un arpent : quand 
un homme a le nez ou le 
vifage trop long. 

ARRACHER. Il vaut 
mieux laiCer fon-epfant mor- 
veux , que de lui arracher 
le nez j pour dire , fouffi-ir 

un 
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un petit mal pour éh étiter 
un pltts' grand. 

Lor(qu*on attrape de l'ar- 
gent , on dit , qu on lui a 
MrrJuhé nne âeot, 

ARRACHEUR. On dit 
^'une per(bnne qui a accou- 
tumé éé mentir y il efi menr 
teur comme un /^rrachear de 
dents , parce que les Arra^ 
eheurs de dents , Ce vantent 
avec une confiance extrê- 
me de leurs remèdes , &de 
leur âdreCe. 

ARRERAGES. Ceft un 
bon payeur d^MrretMges ;. Ct 
dit d^un homme reconnoif» 
lànt. 

ARRIVER, On dit qu'un 
malheur n* arrive gueres fans 
Vautre. 

ARTICLE. Quand un 
homme s^eft ruiné en peu de 
tems ; on dit , qu*il a mafigé 
tout ion bien en un artiele^ 

Il met tout en von arthh ; 
fe dit , d\tn homme qui eft 
confîis 9 & qui ne ^t aucune 
diitinâion des chofes. 

11 croit tout ce qu'on lui 
dit comme un MuicU de foi ; 
pour dire , qu'un homme eft 
crédule. 

ASCENSION. A l*J/- 
eenfion , blanche nappe & 
gros flUouton ; pour dire, 
<5u'en ce tertis-là on qifttte le 
▼eaupofUt manger du mou* 
ton. 
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On dit aufli , d'une chbft 
qui ell toujours en même 
état , qu'elle ne va , ni ne 
vient , qu'elle eft comme 

ASNE. V&M. du commun 
eft to«ij^oûrs le plus mal bâté. 
Pour dire , qu'on a moins de 
foin du Public que de fon 
intérêt particulier. 

On ne (çauroit faire boire 
un ' âne s'il n'a (bif , on nfe 
peut pas faire faire une chofè 
a un homme malgré lui. 

On dit aufli, qu'un homme 
u un vin è!kne , quand il de- 
vient hébété après avoir bu» 

Il eft méchant comme ùa 
j(»f rouge; pour dire, qu'un 
homme fait toute forte de 
mal. 

On dit que Midas avoît des 
oreilles èià,iB ; pour dire v 
qu'il emendoit de loin , qu'il 
fçavoit tout ce qu'on difbk 
Jans (on Royaume. 

Avoir des oreilles è^ànt z 
fe dit , des ignorans & ftu«- 
pides. 

On dit d'un ignorant , que 
c^eft un àne bâté. 

Quand un homme eft «lé- 
bauché ; on dit , que c'eft 
un ane débité. 

n y a plus d'un àne à la 

ifoîre qui s'appelle Martin ; 

âl V a plus d'une personne 

tpA porte le même nom. 

A l^vcr la xè,ù d'un ans y 

B 
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otf ne perd que la lefciye; 

La Sorbonne a couché ou- 
verte , les ânes parlent latin» 
-quand un ignorant veut par- 
ler latin , ou de ce qu'il 
îi*entend point* 

Brider Ydne par la queue ; 
faire une chofe à rebours & 
de travers. 

Faire VÂnte pour avoir du 
chardon ; faire l'idiot & le 
fou , pour faire àts dupes» 

Tenir fbn âne par la queue; 
ie tenir fîir Ces gardes. 

Qu'a de commun Vâne 
avec la lyre; qu'a de com* 
mun le (çavant avec l'igno- 
rant. 

On dit, d'une chofe qu'on 
méprife , qu'elle ne vaut pas 
lé pet d'un âne mort. 

Il efl bien âne de nature , 
qui ne peut lire fbn écriture. 

On dit, d'un ignorant qui 

eft ailis dans un fauteuil , 

> que ce (bnt les armoiries de 

Bourges, un une dans une 

chailè. 

On dit auffi , que la pa- 
tience eft la vertu des &nes. 

On l'a (ànglé comme un 
&h€ ; on lui a fait un rude 
traitement , il a été fcvére'- 
ment condamné. 

Il cherche fbn âne , & il 
cft deflus ; fe dit , de celui 
qui cherche une chofè, qu'il - 
porte fur lui làns y prendre 
^arde. 


On dit d'un fau^ brave î 
qui menace , que c'eft Vâne 
couvert de la peau du Lion, 

Il n'a ni cheval , ni due , 
ou , il n'a ni âne ni mulet ; 
fè dit , d'un homme qui n'a 
point d'équipage. 

On appelle un homme 
qui chante mal , un rojfigml 
d'Arcaiie , c'eft-à-dire , un 
ignorant , & un gros âne 
d' Arcadie ; on , compte que 
les Arcadiens firent ouvrir 
un âne qu'on accufbit d'avoir 
mangé la Lune , parce que 
fbn image difparut dans l'eau 
ou il bu voit au tems d'une 
éclip(e. 

On dit d'un grand man- 

feur , qu'il s'efcrime bien 
es armes de Gain , ou de 
Samfon , c'eft- à- dire, d'une 
mâchoire à^âne. 

Des contes de peaux 
iiâne ; des discours qui n'ont 
point de vraifemblance. 

On appelle pont aux ânes^ 

iine diiHculté , ou une quef^ 

tion qui arrête les ignorans» 

ASSASSINS. Les dodcs 

sjptjjtns. ScARoN dit : 

Parmi les do6fes ajjajfms 
Que nous appelions Médecins. 

ASSEMBLER. Il a bien- 
tôt aJfembU Ton con(èil ; 
pour dire ', qu'il prend vite 
Tes réfglutigns» 


ASS. A^. ATR. 

:ASSIGNER. On dit ♦ 
qu'une rente eft ^ffignée fiir 
les brouillards de la rivière 
de Seine ; fîir Janvier , Fé- 
vrier , & Mars ; pour dire , 
qu'on n'en aura jamais rien.. 

ASSOMMER. Il vous 
faudra a£ommer ; pour dire , 
vous avez tant de fànté , 
qu'à moins que quelqu'un ne 
vous tue , vous ne pourrez 
mourir. Il fîgnitie auifi im- 
portuner, ennuyer* 

Son Mônfîeur Triflblin, 
me chagrine , m^affommem 
Mol.. 

ASSURANCE. On dit 
qu^un homme a VaJJkrancê 
d'un meurtrier , quand il 
fbutîent impudemment une 
chofê fauffe» 

Il a été mis en lieu i^ajfu- 
r^nce ; en prifbn. 

ASTROLOGUE. Il n'eft 
pas grand Jtfirâhgue, 

Et par irome ; c'eft un 
grand afirologue , il devine 
les Fêtes , quand elles font 
venues. 

ATKE. On dit qu'en telle 
maifon £1 n'y a rien de iî froid 
que Vatre j pour dire , qu'on 
y fait mauvaife chère , qu'il 
n'y a point d'ordinaire. 

Atre. Se dit auffi d'un 
cimetière voifîn d'une^gli- 
fé jin Mtno Ecclefiê» 

ATTACHER. Il feut que 

la vache broute QÙ elle eft 
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attachée ; il faut vîvfe du 
mieux qu'on peut dans le 
lieu où on eft contraint de 
demeurer. 

ATTAQUER. On dit ^ 
bien atta^têe\ bien défendu» 
ATTEINDRE. On dit à 
ceux qui briguent quelque 
charge , ou autre chofe où 
ils ne peuvent parvenir , que 
leur epée eft trop courte V 
qu'ils n'y (çauroient ntteh"^ 
dre. 

On dit auffi qu'il ne faut 
qu'une qileue de vache pour 
atteindre au Ciel , mais il 
faut qu'elle (bit bien longue. 
ATTENDRE. Attendez- 
vous-y ; (e- dît, lorfqu'on. 
témoigne qu'on ne veut pas* 
exécuter quelque chofe. 

Attendez. - moi fous l'or- 
me ; pour dire , qu'on ne 
croit pas aux difcours ou- 
aux promeifes de quelqu'un •• 
On dit aùffi , il ennuie à 
qui attende 

Qui ^^ Attend à l'ccuelle 
d'autrui , à fouvent mal 
dîné ; pour dire , qu'il 'ne 
faut xien attendre que de' 
fbi-mcrtie, & vivre de fon 
bien. 

ATTENTE. On dit à 
ceux qui prêtent de l'argent 
à des infolvables , w)us n'y 
perdrez que l'argent & Vat- 
tente. 
Une bonne fuite vaut 
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mieux qu'une mauvaîfe «/* 

Vattenti , 'ou le terme, 
vaut l'argent ; fe dit , quand 
on prend un long terme 
pour payer. 

S'ATTIFER. S'habiller, 
s'ajufter. Allez-y fans y être 
attifée, VoiTé 

ATTRAPER. On dit 
d'une fraude bien fubtile , 
que les plus fins y font ^- 

ATTRAPEMINON; 
c'eft-â'dire , un hypocrite ou 
un cagot qui fous prétexte de 
douceur & de dévotion , at« 
trape les iimples. 

AVALE dru, fe dit d'un 
homme qui mange vite : il 
MViile dru comme mouches. 

AVALER. Il ne fait que 
tordre & avaleu II avaleroit 
la mer Se les poiffbns ;ïe dit 
d'un goulu. 

On dit , qu*on a Inen fait 
Mvaler deâ couleuvres à quel- 
qu'un ; pour dire , qu'on l'a 
ttiortifié , qu'il n'a ofé Ce fâ- 
cher de plufieurs choies dont 
Qin l'a taxé. 

AvALjbR le calice; avaler 
le morceau ; avaler le gou^ 
îôn;c'eft fe fbumetfre à quel- 
que chofe de fâcheux , mal- 
gré la i^pugnance qu'on y 
peut avoir ; ou donner dans 
te panneau. 
AVALSURtOAdiid'U9 
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Charlatan , que c'eft un avifi 
leur de pois gris : il fè dit 
auffi d'un homme fort goulu. 

On dit d'un Capitan , d'un 
fanfaron , que c'efi un man-* 
geur t un avalenr de charret- 
tes ferrées. 

AVALOIRE. Terme bur- 
lesque & bacchique , qui & 
dit pour gofier. 

AVANCER. Il reffcmble 
au cogne-fétu , il £è twe , & 
tC avarice rien. 

AVANT. Avant t^vit zt\2L 
arrive , il paflera bien de 
l'eau fous les ponts. 

On dit d'un méchant che- 
val» qu'il ne fçauroit aller 
ni avant , ni arrière. 

AUBADE. Sérénade qui 
•fe donne vers l'aube dh jour 
{.quod fiîb albam^ id eft^ au- 
rordm , eài foleat ) qui con« 
âfte otdinairement dans un 
concert de voix & d'infiru- 
nens". 

Donner Y aubade ; {ouer 
un mauvais tour ; inquiéter 
ou battre quelqu'un. 

AUBAINE. Gain , pro- 
fit : voilà une auéaihe. 

Le. Droit à^anbaine en 
France , eft celui <^^ le Roi 
a fur les biens que les étran^ 
gers laifient en mourant. 

AUDACIEUX. La for- 
tune aide les gens hardis : il 
vient du proverbe Latin ^ 
dwiacif fir$mt$ juvêt^ 


ave: ^ 

AVr. On dit d'un hôfii-^ 
fiie ignorant ou né^ligenc 
dans la religion , qu*il ne dit 
pas feulement un ¥a$ef & 
un Avé. 

AVENTURIER. Cher- 
cheur à! aventures & d'intii- * 
gués. 

AVENTURIERE. Lare- 
traite de cette mvinturitrê 
ramena le calme. 

AVERTIN. Quand let 
enfans font criards & mu- 
tins ; on dit qu^il les faut 
vouer à S. Avenin ; on s'a- 
drefloît à ce Saint pour les 
Terciges. 

AVERTIR. Un «v#rfV€« 
vaut deux ; il eil dangereux 
d'attaquer celui qui eft fur 
fes gardes. 

Avertir quelqu'un de 
fon (àlut ; c'eit lui appren- 
dre une chofe qui décide de 
toute (à fortune. 

AVERTISSEMENT, On 
dit y c*eft un avertijjement au 
Ledeur ; pour faire entendre 
que Ton doit prendre garde 
à foi. 

AVEUGLE. Un aveugle 
fans bStofi ; c'efi un hoi^me 
qtd n'a pas ce qui lui eft 
le plus néceffaire : il crie 
comme un aveugle qui a 
perdu fou bâton. 

On dit que que pour faire 
un bon ménage , il faut que 

rbomme (oit fturd » âc k 
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femme t^veuglt* 

Un fiveu^e y mordroit ; 
pour dire , qu'une choft efl 
facile à découvrir. 

On dit que Famour de 1^ 
fortune font aveugles. 

Il a changé fon cheval bor- 
gne en un aveugle^ pour dire 
qu'on a perdu à l'échange. 

Il en juge comme ua 
mvettglè des couleurs ; il en 
juge Ans connoiCance. 

Il n'efl pire aveugle que 
celui qui ne veut pas voir , 
ni pire ' fourd que celui qui 
ne veut pas entendre. Cela 
n'entre que dans le di/cours 
âmilier. ' 

Aveugle , enfant aveugle , 
Cupidon ; V aveugle enft^nt^ 
joueur de paCe pafie» La 
Font, 

AUGE. On dît des gens 
mal propres , qu'ils font 
comme les cochons quand 
ils font fouis , ils renverfènt 
leur auge» Les goulus font 
des pourceaux à Vauge. 

AUGURE. On appelle 
un oifoau de méchante ^m<- 
gure , un homme odieux , 
on qui apporte une mau vaiip 
nouvelle. 

AVIS. Prendre des let- 
tres d'*t;i/ ; délibérer. 

Il 7^a jour èiavis ; pour 
dire « il y a du tems pour fè 
réfoudre. 

AVISER. Un fou avift 

Biiî 
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bien un fage ; fe dit , pour 
faire comprendre qu'il but 
écouter les avis de quelque 
part qu'ils viennent* 

AUMONE. C'eft une 
belle aumône ; quand on 
donne à ceux qui en ont • 
grand befbin 

On dit d'un mauvais 
payeur , que quand on lui 
,va demander ce qu'il doit , 
il fêmble qu'on lui demande 
Yaiémbne, 

AUNE, Cet homme mc- 
fure tout le monde à Ton 
ame ; il croit que tous les 
autres font faits comme lui. 

Il ne faut pas mefurer les 
hommes à Vmàne ; c'efl dire 
qu'il y a des petits hommes 
qui ont autant de cœur & 
d'eiprit que les grands. 

Il Içaît ce qu'en vaut 
Vnàne ; il a déjà eu de pa- 
reilles affaires , ou il en a 
fait l'expérience à fes dé- 
pens. 

Il en aurai tout le long de 
Y»téne ; pour dire , qu'on lui 
lui fera tout le mal qu'on 
pourra. 

Tout le long de YAun$ , 
fignifie aufli beaucoup, tout- 
à-fait , avec excès. 

On dit d'un grand man- 
geur , qu'il a toujours dix 
aànes de boyaux vuides 
pour feftoyer (es amis. 

AVOCAT. Un AvQcat 
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fins caufe , ion Avocat ie 
cau(ès perdue^ : pour dire 
qu'il manque ^de pratique. 
Un Avocat de balle , un 
Avocat de Pilate , par allu- 
fion à ce mot : hlon inveniv 
caufum. 

AVOINE. Il a bien ga- 
gné fbn i^voine , fe dit de 
celui qu'on a bien fait tra- 
vailler toute la journée pour 
gagner Ton fouper, 

A VOIRé II en atata ; on 
fbu(èntend des coups. Je 
V aurai ; on (bufentend , en 
mon pouvoir. Il n'eft que 
d'en avoir ; on fou&ntend 
du bien. 

A V O I S I N E R. 


La peine jointe avec le deaîl , 
L'ont avoifiné du cercueil. 

AVOUER la dette ; re- 
connoître qu'on a tort. 

AUPRE'S. Si vous n'en 
voulez point, couchez- vous 
auprès, 

^ AUSSI-TOT dit ; aufi-^ 
tôt fait : fe dit àts comman- 
demens qui font prompte- 
ment exécutés. 

Aussi- TÔT pris , aufi-tot 
pendu : marque une prom- 
pte expédition. 

AUTANT. Il lui en pend 
autant êiQyfznt les yeux ; il 
peut lui en arriver autant. 

Autant vaut être mordu 
4'un chien , que d'une chien-; 
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Se : fîgmfie que de deux cfaio^ 
Ces Bcneufès , Tune importe 
audi peu que l'autre. 

On dit d'un homme qui a 
trop bu , qu'il en a autant' 
qu'il lui en faut. 

Autant en emporte le« 
Tcnt ; (é dit en parlant des 
chofes vaines , & qui n'ont 
point d'effet. 

Il confommeroit autant 
de bien qu'un Evéque en 
pourroit bénir. 

Autant , zommt autant» 

J'en fais autant de cas que 
de la boue de mes fouliers. 

Autant qu'il en pourroit 
tenir dans mon œil. 

Autant en dit le renard 
des mures, &c. 

AUTEL. Qui fert à Vau^ 
tel y doit vivre de V autel ; 
c'eft-à-dire , il faut trouver 
de quoi rUbfiâer dansfàpro* 
fefuon. 

Elever autel contre autel ; 
faire fchifme , divifîon. 

On dit d'un avare , d'un 
altéré du bien d'autrui , qu'il 
en prendroitfiir VkuteL 

Ami jusqu'aux autels ; 
c'eft- à-dire , qu'on ne doit 
pas fêrvir Tes amis aux dé* 
pens de fa confcience. 

Recourir aux autels ; y 
chercher un afyle , y de- 
mander du (ecours. 

AUTEUR a beurrieres. 

Hé fi , Màdemoifelle , vous 
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ne lifèz que des auteurs k 
beurrieres. 

Auteur mal relié. J'aî 
bien vu des auteurs '^ mais 
je n'en ai point encore vu 
de fî mal relié que vous* 

Palap. 

AUTOUR. Tourner /!«- 
tour du pot ; n'ofer pas par- 
ler d'ime chofë ouverte- 
ment , ou n'ofer la faire ; 
ulèr de circonlocution pour 
fonder fi elle fera agréable. 

AUTRE. Ç'eft une autre 
paire de manches ; pour 
dire , c'eft une autre affaire. 

Autre chofe eft de dire , 
& autre chofe de faire. ; pour 
fîgnifier , qu'il eft plus diffi- 
cile d'agir que de parler. 

AUTRUCHE. Ilaun 
eftomac ^autruche ; il di- 

fere facilement toutes fortes 
e viandes. 

AUTRUI. Le mal d'au- 
trui ne nous touche gueres* 
On dit au(!i , le bien d'a/<r 
trui n'eft pas à nous. 
. AZE , pour dire âne ? 

Vn barbier y met bien la main, 
Qui bien fouvent n^eft qu*iin 

vilain , 
£t dans fon métier un grand 

Axe» ScAR, 

Vax.e le quille ; Jurement 
bouffon : qui lignifie, qu'il fè 
promené, je m'en moque. 

Vax.e me quille ; marque 

Biv 
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l}*»ffinB9tion : ««la eft ainéù «bw» ,' (è dit cfl patlanc twté 
AZUR. Ce n'e& ^'or ft antiôji nchemot o«i^«» 

B. 


ETrc marqué au B : fîgni- 
fie être borgne » boiTu > 
çu boiteu?^ , dénei-vous de 
çettp perfoxine, elle eflmar-» 
quée au B* 

BABILLARD. Il faut que 
les gens de ce pays- ci Onent 
de grands babillards. Moi.* 

BARIOLES. Choies pué- 
riles , jouets d'enfans. 
; BABOUIN. Se dit dyn 
j,eune enfant , Ha l le petk 
iakouiyj. La FoNXé 

* BABYLONE. 

C*eft véritablement la toui de 

Babyhne : 
Car chacun y babille , 3c toqt 

du leng de Taûne. Mol. 

Pluii^urs Auteurs dérivent 
as nom de BaSeU 

BACCHANALES. Faii^ 
èacc^ipjaLM ; fe divCftiç , 
faire la viç. 

BACCHANTE. Femme 
fcolere & fans raifbn. 

BACLER. La chofe eft 
kMcUâ , eft finie , terminée. 

B AD AUT. Homme neuf, 
lûais , ^ui n*a )^m?à$nen vti ^ 
qui admire tout ; c'eâ aind 
qu'on appelle les Parifîen^* 

BAJ^INACEt U eft 6it 


^11 baii»Ag4, 

BAFOUER. Allez d# 
bien dçs gens yqhs faire 
Safouer, Haut. 

BAFFRER, Manger gou- 
ll^m^nt , Yite ^ fàm Isi buffr» -^ 
ce terme eft trivial. 

BAGAGE. ?\ktbMgage ; 
9*en aller. 

Par la raifoon , Moofieur y 

qu'il faut plier ^^$(^u Mai,. 

Il fe dit auffi pour vieillir. 

BAGARRE. Querelle , 
tintamarre. 

RAGNAUDER. Jafer, 
babiller , conter des (omet- 
tes ; c'eft à aous à rêver & ï 
baguenauder , âc à la je^uuelië 
aie tenir Hir la réputation 
^ le bon bouté 

BAGNAUDIER. C'eft 
!»A bagniêudief , un hâbleur. 

RAGUES. U s'en eft aUé 
bagues^ fauves ; il eÂ fortî 
4*ulie affaire 9 fkxts qu'il lui 
çn ait rien coûté. 

BAGUETTE. Con»* 
mander à la baguette ; /ififni- 
fie , commander impérieu- 
iêment Se avec hauteur. Il 
eft Ifêrvi à ht baguette^ avee 
refpôé):. 

BAHUT» Vieux CQfie , 


ÏAI. 

IMI vùife da bois ; îe la tt^ 
cherai bien dans netre grand 
à/^hut. CoM. 

BAHUTIER. Quand un 
komme fsàt plus de bmît 
que de befogne ; on dit , 
quUl &it coin/me les Bahu*- 
tiers : les Bahutiers après 
ftToir cogné un clou , cîon- 
sene plu^urs coups de mar- 
teau inutiles avant que d*en 
cogner un autre* 

BAILLER. En hMll9f 
^*une ; ou en haWer à gar- 
der , en faire accroire à quel- 
qu'un* 

On la lui a à>fitl/ belle ; 
fignîfîe , qu'on s'eft moqué 
de lui. 

B A I L L E U R. Un bon 
iAilhur en fait bâiller deux. 

BAISEMAINS. On dit 
qu'un homme eft venu à 
belles létifemains faire ou 
demander quelque cbofe ; 
pour dire, qu'il a été con- 
traint par la néceflité de ve- 
nir feire des (bumiffions 
pour l'obtenir. 

BAISER. Je vous baifi 
les mains ; ironiquement , 
je ne veux rien croire de 
ce que vous dîtes. 

On dit auffi de celui qui 
a grande obligation a un au- 
tre , qu'il de vroit ^;i//èr les 
pas par où iJ pafle. 

BAISSER. Donner tête 
y^tjfée da^s les ennemis , ou 
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daas quelque affaire ; y allée 
aveuglement. 

Il n'y a qu'à Ce ha'ffer , & 
en prendre ) (è dit, d'un^ 
choie qu'on croit aifée. 

On dit auffi , de celui à qui 
une entreprise n'a pas réuffi, 
qu'il s'en revint les oreilles 
iafjfées ; parce que le cha- 
grin , ou la honte lui font 
tenir une contenance humt* 
liée. 

BALAI. On dit, hazard 
iur les àaUis ; quand on fur- 
fait une marchandiiè de vil 
prix. 

On dit d'un valet nouveau 
qui fert bien les premiers 
Jours : qu'il fait le haUi neuf. 

C'eft un ^*.U ' neuf qu'on 
jettera bientôt derrière la 
porte ; en parlant de quel- 
qu'un qui entre au fervice 
des Grands, que tout lui rit 
d'abord ; mais qu'on ne tar- 
dera gueres à le méprifer. 

On dit , à ceux a qui on 
veut défendre l'entrée d'un 
logis : qu'on leur donnera 
du manche du haUi, 

Il rôtit le hahi ; fe èit ^ 
d'une perfonne qui ne pro-^ 
fite point en fon métier , ou 
en fa profeffion. 

BALAYER. On dit d'une 
perfonne dévote , qu'ello 
baUys l'Eglife , quand elle 
fort toute la dernière. 

BALLE. Au bon joueur 
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la idlle lui yient ; pour iite i 
qu'un homme qui eft habâie 
en une profemon n'y fait 
point de fautes* 

On appelle en&ns de la 
halle j les enfans qui fui vent 
la profeffion de leur père y 
& entre autres les enfans 
d'un maître de tripot. 

Prendre la halle au bond ; 
fignifie , fe (êrvir de Tocca- 
£on. 

La ùsîle cherche ie joueur ; 
c*eft-à-dire 1 que les occa- 
fions fe prjéfentent d'elles- 
mêmes à ceux qui en f^a- 
vent profiter. 

A vous la halle y ou y à 
TOUS le dez ; (îgnifie , c'eû à 
votre tçur à parler , ou à 
agir. 

On dit d'un homme qui 
s'^eft.faoulé- jufqu à crever , 
que ion eftomac eu chargé 
a Lalle. 

Il y va halle en bouche , 
mèche allumée ; il entreprend 
cette affaire bien réfolu de la 
pouâer vigoureusement* 

Ce font /itf//tfi perdues ; 
c'eâ-â-dire , ce font des 
efforts inutiles* 

On appelle Rimeur de 
halle , un Poëte , dont les 
\rers font fi mauvais , qu'ils 
ne fervent qu'à enveloper 
des marchandifos. 

, BALLET. On dit qu'un 
homme a fait une entrée de 
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lallêt dans une compagnie; 
' lor(qu*il y eft entre brufque- 
ment, & qu'il en eftfbrti de 
* même. 

BALIVERNES. Niaîfe- 
ries , contes bleux ; je n'en- 
tens rien à toutes ces hali- 
vernes^ 

BALLOT. Voilà votre 
vrai h Ilot ; c'eft votre fait » 
ou ce que vous cherchez. 

BALLOTER. Vous ne 
les h alla fez pas mal : méta- 
phore prife du jeu de paume. 

BAMBOCHE. Perfonne 
d'une petite taille : c'eft le 
nom d'un Peintre qui ne pei- 
gnoît qu'en petit. 

Four a BAN. Quand un 
homme à une bouche tro^ 
fendue : on dit , qu'elle eft 
grande comme un four a han, 

BANDE. Faire haids à 
part ; Ce féparer de ceux avec 
lefquels on avoit quelque 
liaifon. 

BANDER la quaifle , ou 
hander Ces voiles > c'eft s*en 
aller. 

On dit , qu'il faut fe han* 
der les yeux ; pour dire, qu'il 
ne faut pas prendre garde à 
quelque perte ou difgrace* 

BANNIERE. Cent ans 
hanniere , cent ans civière : 
c'eft-à-dire , qu'avec le tems 
on déchoit de la plus j^aute 
Noblefle. 

Aller au-devant de quel- 
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\vL^un avec la Croix & la 
hunniere ; faire belle récep- 
tion à quelqu'un* 

Il faut inpir la croix & la 
li^nnitre p^rTavoir ; fe diç, 
d'un homme qu'on a de la 
peine de tirer chez lui. 

On dit auffi , que les Tail- 
leurs vont les premiers â la 
prQceffion : car ils portent 
la i^anniere, 

BARAGOUIN. Ceftun 
laragouin , un langage in- 
connu , ambigu. 
BARAGOUINER. A quoi, 
bon tant hsrétgouiner. 

BARAGOUINEUX. La 
pefte (bit du LsragâHineux, 
Mol. 

BARBE bien étuvée eft 
à demi rafée. 

Faire une cho(e à la BurLe 
de quelqu'un ; pour dire , la 
faire hardiment y malgré lui 
& en (à préfênce. 

Il faut qu'il s'en torche la 
lé^riie , ou les harlij ; fî- 
gnifie qu'il n'aura point de 
part 2 une affaire ou il defî- 
roit d'entrer. 

On doit être fage , quand 
on a la (>arbe au menton. • 

Rire (bus barbe , ou rire 
fous cap ; c'eft quand on en- 
tend quelque difcours avec 
plaifir , fans en rien témoi- 
gner â l'extérieur. 

On dit par mépris aux 
i^unes gens qui fe mêlent dç 
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donner confèil, tous avez; 
la barbe trop jeune , vous 
êtes une jeune barije ; c'eft- 
à-dire , vous n'avez point, 
d'expérience. 

Faire la barbt à quelqu'un y 
c'efl être pi us rufe , plus fin 
que lui. 

A ma harhe , pour ^ à mes 
yeux ) en ma prélènce. 

Barbe fleurie ; c'eft-à-dire, 
Ëice fleurie de enluminée. 

BARBET. Suivre quel- 
qu'un comme un barbet ; 
c'eift le fuivre toujours. 

Il efi croté comme un bar^ 
het; fe dit , d'un homme fort 
croté : parce que la crote 
s'attache aifément au long 
poil des iarbets, 

BARBIER. Glorieux 
comme un Barbisr, 

Un f^éirbfer ra(è l'autre ; 
pour dire , que chacun dans 
(à profefïion fè rend des offi- 
ces réciproques. 

BARBON, C'eft-à-dire, 
vieux , âgé , ou fou , rado- 
teur ; pefte foit du vieux 
barbon» 

BARBOTER. Parler en- 
tre fes dents , marmoter , il 
barbote je ne f^ais quoi entre 
les dents : ce mot vient du 
bruit que font les cannes ,. 
quAnd elles cherchent dans 
la boue de quoi manger. 

On dît aufïi barboter d« 
froid & de peur* 
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BARBOUILLER. Sebar^ 
houiller , (è gâter refprit ; il 
eft barbouillé de grctt & de 
latin. 

BARON de la crafe : fe 
dit d'un homme babillé ri- 
«ikiculement , qui fe donne 
des manières de cour. 

BARQUE. Conduire bien 
fa barque ; c'eft fçavoir mé- 
nager (àgement fa fortune. 

Il conduit la barque , il 
tient le timon de la barque ; 
pour dire , que c*eft lui qui 
eft le chef d'une affaire. 

BARRE. On dit qu'on 
donnera cent coups èe barre 
à quelqu'un , quand on le 
veut menacer de le bien 
battre. 

- Avoir barre fur quelqu'un, 
avoir avantage (iir lui. 
. Jouer aux barres ; fe dit , 
lorfqu'on fe va chercher 
réciproquement en même 
tems , & qu'on ne fe trouve 
point. 

Roide comme la barre 
d'un huis. 

On dit auffi des perfonnes 
peu fociables, qutfe querel- 
lant fouvent , qu'il faut met- 
tre une barre entre-deux. 

Les rats jouent aux barres; 
quand on veut dire qu'ils 
font un grand bruit. 

BARRETTE. Parler à la 
barrette d^ quelqu'un ; pour 
dire , le querelle/ 1 lui faire 
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fuelque réprimande » Itû k6^. 
ter les oreilles. 

BAS. Il a le cœur haut i 
& la fortune bafg^ fignifîe y 
qu'il n'a pas le moyen de 
faire voir toute (à généro- 
fité. 

Les eaux font baffes chez 
lui ; quand on parle d'un 
homme qui n'a gueres d'ar- 
gent. 

Parler d'un ton plus bas y 
c'eft quand on s'adoucit 
apps avoir bien menacé & 
querellé. 

Quand un homme n'a pas 
de quoi vivre ; on dit , qu'il 
cô bas percé. 

A bas couvreur , la tuile 
eft caffée , quand on veut' 
faire defcendre quelqu'un 
d'un lieu élevé où il eft. 

On dit d'un difcours ou 
d'une langue qu'on n'entend 
point ; c'eft du Bas-^tetoB 
pour moi. 

BASQUE. Courir com- 
me un bafque ; pour dire , 
marcher vite & long-tems. 
BASSIN. Ctacher au 
baffin ; quand on oblige une 
perfbnne à foire quelque 
don. 

BASTILLE. On dit d'un 
homme qui ne bouge quand 
on lui commande quelque 
chofe , qu'il branle comme 
la Baflille. 

BASTONNADE. Et ta 
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Îre6^ donc pendart 9 goflt à 
i hsfionnade ? 

BAT* n eft rembourré 
comine le hât d'un mulet ; 
ie dit , d'un homme qui eA 
trop vêtu* 

Quand un homme a quel- 
que affidre domeftique 3* 
cheufè \ qu'il cache ; on dit , 
qu'on ne f^ait pas où le ^Ât 
le blefle* 

C*eft un chetal de hât ; 
fi^ifie , uii homme fort fiu- 
pide* 

Qui nt peut frapcr Tâne 
firape le Ht ; (ignifie , qu'on 
£è venge comme on peut. 

BATAILLE. Voilà ce 
que j'ai (kttvé de la hatsHlc ; 
pour dire , ce qui m'eil réfté 
«le mes pertes. 

BATARD. L'hiver n'eft 
pas bâtard , s'il ne vient tôt » 
^ vient tard. 

Bâtard d'Apollon, mau- 
vais Poète. 

Mais ùitards iTAfolion ^ 
rimeurs de Belzebut. Scàk. 

BATEAU. Cet homme 
eft tout étourdi du btitea» ; 
fignifie 9 qu'il lui eft arrivé 
quelque infortune qui lui a 
troublé rcTprit, 

BATELt'E. Vnebatei/t 
de gens ; fignifie , une quan* 
tite de gens afliairés , & ift*" 
connus , qui s'incommodent 
les uns les antres. 

BATIFOLER, Badiner 9 
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le gtos Juré aime i tatifj^ 
lit* Mou 

BATIR- BÀtir des Châ- 
teaux en Espagne ; c'eft-à^ 
dire , remplir Ton elprit d9 
chimères. 

On dit que les Commu- 
nautés commencent par 6 J<< - 
ter la cuifîne ; pour dire « 
qu'ils fe font du revenu pour 
ftibififter , avant que de bbir 
leur EgH(e« 

B&tif de boue & de cra^^ 
chat ; c'eft quand on ne bâtit 
pas Solidement & avec dé 
bons matériaux. 

Il bâtit fur le devant ; ft 
dit, d'un homme qui devient 
éxtraordinaireraenc gras , St 
qui a un ffros ventre. 

Qui bâtit ment , dégutfe 
fedépenfe. Qui b&tit^ patitj 

On dit , qu'une affaire « 
qu'un traité eft hàti à chau< 
& à cinient ; pour fîgnifier i 
qu'il eft bien fait , qu'il doit 
durer. 

BATON. ïl a été réduit 
au bâton blanc ; c'eft-i-dire, 
il a été contraint de fortir 
de fa maifon avec un bàtùf^ 
à la main. 

On dit de celui qui n'a 
pas les chofes les plus né- 
celTaires à fa ptofeffion i 
tomme un Apothicaire (an? 
fucre^que c'eft un aveuglé 
(ans huton. 

Il eft bi^ aflfuré «de fûut 
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un ; c'eft,lorrqu'il eft sûr (îu 
fùccès de quelque cntreprife. 
Tirer au 6âton avec quel- 
qu'un ; c'eft-àdire, contcfier 
quelque chofe avec lui,coin« 
mç d'égal à égal. ; 
. Faire une chofe à Mtons 
rompus ; pour dire, après 
plufîfeur^ reprifes & interrup- 
tions* 

Il n'a ni verge , ni hàton ; 
fe dit , d'un homme fans 
défenfe. 

On appelle le tour de hà'- 
ion , Tes profits illicites qu'on 
fait fecrettcment & avec 
adrefle. 

Faire fauter le êâton à 
quelqu'un ; c'eft l'obliger à 
franchir les difficultés. 

On dit auffl Martin bâton ; 
en parlant d'un bâton dont 
on frappe les ânes qu'on ap- 
pelle Martin , comme fi l'on 
diloit le hâton a Martin. 

Bâton de vieilleiTe ; le 
jeune Tobie étoit le bâton 
de vieilleffe de (ts parens, 
BATTBRIE. Changer de 
latterie ; c'eft, prendre de 
nouveaux moyens pour faire 
réufTir une affaire. 

BATTEUR. On appelle 
les Hlous & les faineans , bat* 
teurs de pavé. 

BATTRE. Us fe battent 
: comme chiens & chats. 
\ Cet homme a été battu 
j commq un chien , a été bat" 
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tu comme plâtre , a été hai^ 
tu dos & ventre. 

On dit qu'il fait bon Bat-' 
tre glorieux ; car iln'oferoic 
s'en vanter. 

Il vaudroit autant battre (k 
tête contre^ un mur ; pour 
dire , que toute la peine 
qu'on prendroit à foire quel- 
que chofe, feroit inutile. ~ 

Battre Teau ; c'eft quand 
on s'amufe à quelque travail 
où il n'y a rien a profiter. 

Il faut battre le fer tandis 
qu'il eft chaud ; fignifie, qu*il 
ne faut pas perdre l'occafion 
de faire réuffir une affaire y 
quand on la trouve. 

Nous avons batt» les 
buiflbns , un autre a pris les 
oifeaux ; c'eft-à-dire , qu'un 
autre a profité de notre tra- 
vail 

Battre le chien devant Idl 
lion ou devant le loup ; c'eft 
corriger un grand, en châ- 
tiant un petit devant lui. • 

On dit auffi à ceux qui 
difent qu'ils n'ont rien à 
faire , qu'ils aillent battre le 
Prevot , qu'ils gagneront 
double amende. 

On dit qu'un homme fe 
bat de l'çpée , qui eft chez le 
Fourbiffeur ; pour dire,qu'il 
fe-met en peine d'une cnofe 
qui ne le regarde point. 

Etre battu de l'oifeau ; 
^'eft-à-dire » être rebuté-des 
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itzYtTfes y «les perfécutîonff 
qu'on a fouffertes en une 
Affaire. 

Se ^Mttre à la perche ; 
lor(qu*un homme Ce met 
fort en peine d'une chofè 
dont il ne lui revient aucun 
profit. 

Autant vaut bien Battu 
que mal Battu ; pour dire , 
qu^ (buvent on n'efi pas 
plus puni en fuilice , pour 
avoir donné pluileurs coups, 
que pour en avoir donné un 
feul. 

Battre Tôftrade , aller à la 
découverte , rouler de part 
& d'autre. 

Battre aux champs ; s'tC- 
quiver , s'enfuir. 

S'en Battre les fefles ; ft 
^ucier peu d'une chofe. Je 
m*en Bats les felTes. Se a b . 

BAVARD. Undifeurde 
cho(ès inutiles , un babil- 
lard ; on me l'avoit bien 
dit , que fbn Arifiote n'ét-oit 
qu^un Bavard. Mol. 

B AVi^RDER. Parler fans 
relai , fans difcontitîuer* 

BAVETTE. Quand les 
femmes s'aJTemblent pour 
caqueter ; on dit, qu'ils vont 
tailler àes Bavettes. 

BAUME. Cela fîèure com- 
me Baume ; fè dit , d'une 
cbofe agréable. 
• BAYE. Vieux proverbe ; 
en dit d'un grand hâbleur , 
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que e'efi un donneur d 
Bayes , qu'il repaît de Bayes : 
lorfqu'il promet beaucoup . 
&qu'ilne tient rien. '* 

Qui me repaît de Baye en. 
tes faux pafietems. Regn. 

Pafquier , prétend que ce 
mot , vient de la Farce de 
Pathelin , où le berger ré- 
pond , tant à Ton maître qu'à 
Pathelin : Baye^hée ; M. Mé- 
nage réprouve cette étymo- 
logie. 

BEAT. Mon Révérend > 
dit*^lle , au Beat hcmme ^ 
je viens vous voir. La Font. 

Bedt 5 fe dit aufïi par iro- 
nie d'un hypocrite , d'un tar- 
tuffe. 

BEAT II LES. Menues 
chofes délicates , ris de 
veaux , crêtes de coq , foies 
gras , & comme qui diroit 
mets heur eux. 

BEAU. IWm hit Beau 
Beau ; proverbe trivial , il 
fait r^mblant de l'aimer. 

La Belle plume fait le Bel 
oifeau ; pour dire , que les 
beaux habits augmentent la 
beauté. , 

On dit qu'unJiomme paffe 
pour Beau , quand il ne paye 
point dans les parties de di- 
verti flement. 

11 fera Beau tems , quand 
Je rirai voir; cefl-à dire, 
je n'y veux jamais aller. 
. Il vous fait Beau voir ; 
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fignifie ) vous ztez ma«- 
"vaife grâce de faire telle 
çhofe. 

Il eft rentré ie plus Belle ; 
pour dire, il a recommencé 
a parler de la même matiertt 
«m manière. 

Il nous la baillé hUe ; 
c^eft-à'dire , il nous en fait 
bien accroire. ^ ' 

On dit, voilà une ètlU 
équipée ; loriqu'on n*a pas 
réum dans quelque emre- 
pti(è. 

C*eft un . het^H vcnet-y 
voir ; fe dit , des chdfts 
^u'on méprife. 

A beau jeu heau retour ( 
fignifie , que chacun trouve 
occafîon de (fe Venger à ion 
tour. 

On dît aufll d*un débau- 
ché , qu il fe fait htMU gar- 
çon , quand il raine (à fanté» 
ou fà fortune. 

Donner beau jeu à quel" 
qu^un ;c'e{| lui donner quel- 
que occasion de faire ce qu'il 
fouhaite. 

. Tout cela eft hel fe bon , 
mais je n'en veux rien fai- 
re. 

Il a mis cela en ht au jour » 
en beau début. 

Il Ta mis en heaux draps 
blancs ; c'eft-à-dire , il Ta 
traité fort deravaatageure<- 
ment. 
. Il Ta échapé htUe ; pour 
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dire y qu*U à covhi «À gi^ 
danger. 

Il n'eft ni beau ni bon ; 
il n'eft point ftrdé* 

C'eft un beau dinenr ; fi^ 
gnifte , c*eft un grand man- 
geur. 

BEC. Pour dire bouche* 

Ton ^er^ton petit brc. 

Donner un coup àebu; 
c'eft-à dire, donner en paf- 
Tant quelque grait (ktjriqiie â 
quelqu'un. 

Prendre nne perfoone par 
le bec ; pour dire , le con- 
fondre par la propte confei^ 
£on. 

Paffer la plume pat l^het 
à quelqu'un ; c*eft , le fruf- 
, trer d'un avantage qulipté* 
tendoit. 

Mener par le ^*^. Helené 
^e Torres nous mené pat le 

Tenir le bj^c dans i'eaù* 
amufer quelqu'un , le tenit 
en attente* 

Avoir bon èec ; avoir I* 
bêc bien affilé. 

BtCC ASSE. Aile de pc^ 
drix, 9l cuiffe de btccafe ; 
poiir dire , (|ue ce font !« 
meilleurs l^orceaax dé cet 
oifeaux» 

Brider la keceajfe ; fignifie, 
tromper, (îitprendre quel- 
qu'un. 

Ma foi , Monfieur , la èee- 
tpagê éfi ériÂh^ Mou 

B£C- 
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WC-CORNU. MwUl 

fui me fit figqef. Mq](.« 
BECHEVÎT : C^ »Pt ft 

BECQUEE Dmw4«r 

BEDAINE. Powf FOI 
y§tntte i Pcfte il meuroît 
Mus ft M^ftie vn esun pffe i 
^ttaure chevaux. Th» Itai-* 

Rabelais a dit aufli p<>Hr 
tenir ctulid U Htiênd^^ç , 

BE'ER. B/#r aux Corneil- 
les ; ç*eft-*à>* dire , être oiâf, 
s^ennuyer, i^e tiftn fiire. 

Il ]f a tie« de» C<>iirtirans 
qui bf^nt aux CorneilUs, qui 
font long - tems à la Cour 
^ns lit Q fttrraper, 

BEGUEUIE, Sobri^wt 
^juri9«H t qui v«ut dir^ 9 
|(Àe9 béte. 

BEGUIH* U% 9ne9 ont 
les oreille ioMn lotifim» 
ptrce qve leurs mer^s pe 
kiir fiPt p^nt mi« de i^ 

. U e encore ftn premer 
lcs^« ; figtttfie 9 il «ft &n» 

BtCaiNE, fe ditirow- 

^uein^et d-uti^ hypocrite, 

d'une fauffe dévote : il efi 

ufité dans \fi% Vaudevilles^ 

BELER. La brebis Mf 

taa^owLi d'une t»àv»- &ues 
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pour 4ire ) qn'on ne chaege 
guerès les manières q^i nouf 
viennent de la nature, 

.BELITRE. Maraudt 
gueuy ; AUe^ bflitfê de p^ 
d»nt. 

BLOUZE, Onditqu'oa 
e mis quelqu'un dgns I4 
&W4f ^ quand pn Ta siis en 
prifon. 

Se ^/«hA^ » pour dire , (è 
tromper % (è méprendre ^ 
comme lorfqu'au Billard , 
voulant &ire 1« bille de Ton 
ennemi on fe fourre foi-mi- 
Hie dans la H(yufi. 

BENEDIClTEMUftda 

quatûrr^iéme BenâJiçité ; f$ 

iiuàe ceuit qu'on veut taxer 

de bétifè : car le quatorxié** 
me verfet du Cantioue des 
troii EnAins dans la tournaî- 

ft porte » ^0nfd$eit9 oma^ê 

BENEDICTION, Don- 
ner (a kénédi^ion ; pour 
dire « congédier quelqu'un» 

On appelle un pais , une 
maîibn de ^énéd^éH^n » un 
lieu où toute richeffe fc prol^ 
périté abonde > une maifon 
de bonne cbere. 

^ Donner la kénédiUi^n dee 
pieds k des mains , /ignifie « 
dans le flyle eo>n>ique9 être 
pendu« 

BENEFICE, Il faut prent 
dre le Bénéfice avec fès cbar^' 
fes.aie dit, de tout ce ^uî 
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a des avantages , & des ÎA- 
Convéniens. 

On dit d'un homme qui 
n'a point de revenu , qu'il 
n'a office , ni Bénéfice. 

BENET. Ignorant , niais : 
Un grand henèt de fils auffi 
fot que fbn père* Mol* 

BENIR. Dieu vous hé-^ 
nijje : ce qui fe dit tant à 
ceux qui éternuent , qu'aux 
pauvres , auquel on ne don- 
ne point l'aumône , & à 
ceux qu'on quitte mal con- 
tent. 

On dit auffi. Dieu Unife 
Chrétienté : Dieu bênijfequl 
a été caufe de ce procès ; 
pour faire une honnête im- 
précation. 

Dieu (bit Béni, 

C'eft de l'eau Bénite de 
Cour ; c'eft-à-dire , une vai- 
ne proteftation de fervice 8c 
d'amitié. 

On dit , c'efi pain Bénit , 
^ue d'attraper un homme 
qui fait le fin , quand il lui 
arrive quelqu'infortune qu'il 
a bien méritée. On dit au- 
trement : c'eft bien employée 

On appelle les Bedeaux 
des Paroifles , ventres Bénits^ 
parce qu'ils vivent le plusr 
ibuvent de pain bénit. 

Il eft réduit à la chandelle 
Bénite ; (è dit d'un homme à 
l'extrémité. 

il faut avoir la croix & 
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Peau Bénite pour l'avoir ; (è 
dit d'un homme qui ne vient 
qu'après avoir été plufieurs 
fois prié de venir. 

Changement de corbil- 
lon , fait trouver le fain 
bon, ou le fain-Bénit ; pour 
dire , que la diverfité plait 
en toutes chofes. 

BERCER. J'ai été Bercé 
de tels contes ; fîgnifie , il y 
j a longtems que je fçais 
cela. * 

' BERGER. L'heure du 
Berger ; heure favorable : 

L* Amour carillonne , 
El f entens qa^il fonne 
Du haut (hi clocher 9 
Vhettre du Berger, 

BERGERIE. Enfermer le 
loup dans la Bergerie ; c'eft 
vouloir guérir une plaie fans 
l'avoir laiflee entièrement 
iuppurer , ce qui oblige fou- 
vent de la r'ouvrir. 

BERLUE. Avoir la Ber^ 
lue ; c'eft-à-dire , la vue 
trouble. 

BERNER. C'eft raîUer , 
ou driaper une perfonne ; il 
fera ^f r»/qu'il n y manquera 
rien. 

Molière a même dit , 
Bernement^ Pour vous met- 
tre au-deflus de tous les Ber^ 
nemens, 

BERNIQUET^ Envoyer 


BER BES: 

quelqu'un au herniquet , le 
ruiner. 

11 eft au hernitfutt ; c'cft- 
à-dire , il eft ruiné. 

BERS* BcRCfiAu : on die 
TLvJS&Ber par abbreviation : 

Ce qu^(m apprend au ber , 

On le retient jufqu^ au ver. 
I 

Ce vieux proverbe fîgnifie, 
qu*on confèrve toujours les 
impreflions de Tenfance. 

B i S ACH, Une heface bien 
promenée nourrit (bn maî- 
tre. 

On dit d'un homme qui 
fdît épier les aâions de fa 
femme , qu'il en eft jaloux 
comme un gueux de fa he» 
face, 

BESCHER. Quand on 
occupe quelqu'un â un tra- 
vail trop pénible ; on dit , 
qu'il aimeroit mieux bêcher 
la terre. 

BESICLES. Lunettes : 
on dit qu'un homme n'a pas 
mis k^eficles , lorfqu'il fe 
trompe. 

- BESOIN. Le 5f/î""« eft le 
Juré Prifèur des chofès. ^ 

♦BESOGNE. Vous nous 
faites de belle hefoçrne : c'eft- 
à-dire, vous ne faites rien 
qui vaille. 

Tailler de la hefo^ne à 
quelqu'un ; c'eft lui fufciier 
bi^ des aâàite5« 
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On dit auffi d'un fainéant, 
qu'il aime ijefogae faite. 

BhTE. Remonter (iir fà 
hête ;♦ c'eft rétablir fa for- 
tune. 

On appelle deux person- 
nes qu'on voit toujours en- 
fembl^, àQs hé tes de com- 
pagnie. 

Prendre du poil de la 
Bête ; c'eft boire le matin, 
quand on a été incommodé 
d'avoir trop bu le (bir ; ou 
fe guérir par les mêmes cho- 
Cçé qui ont caufe le mal. 

Ce garçon a fait la hete ; 
quand il a fait quelque mé- 
chante affaire de (à tête , èc 
malgré les confeils de ùs. 
amis. 

C eft une héte , une fauife 
hête ; pour dire , qu il eft 
dangereux de s'attaquer â 
lui , qu'il eft plus à craindre 
qu'on ne pénfe. 

La bonne i^fe : mot qu'on 
dit à une personne qui. con- 
trefait la prude , la niaife. 

Morte la héte , mort le ve- 
nin ; fîgni fie , qu'un homme 
ne peut plus nui:e quand il 
eft mort. . 

Quand iean^rV^ eft mort, 
il a bien laiiTé des héritiers ; 
c'eft-à-dire, qu'il y a encore 
bien des fois au monde. 

On n'y voit ni héte , ni 
gens ; fe dit , d une grande 
folitudc , ou obscurité. 
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[ BEURRE. Promettre plus don| on n^agrée pas kf vi-* 


de Leurre que de pain ; c'eft 
amufer une perfonne par 
belles promefles. * 

Yeux pochés au Leurré 
noir ; fe dit des contu^ons 
qui rendent les parties pro- 
ches des yeux , livides. 

O ter à quelqu'un ion bon 
Leurre ; fi^niSs , lui ètet 
quelque chofe qu'il eftime 
beaucoup. 

BJBÛS. Affeiro de rien. 
Venjtrebleu quittez-là vçs 
railbns dç L iLus. Haut. 
ÇICHE. Il s'enfuit comme 
une Liche ; ç'eft - à - dire y 
avçc poltronnerie & légè- 
reté 
BICOQUE. Petite ville, 
bidet: Petit cheval , 
criqueté 

Pouffer (on LUet : pouffer 
fe pointe ; Achevez votre 
cntreprilè , pouflfez votre 
Ifidet y vous dis-je , & laiffez 
fjaire. Mol. 

BIEN ; Un fou avîfe Lien 
un fege. 
Nul Lien fans peine. 
A mal exploiter » Lien 
écrire ; (ê dit des Huiffiers , 
qui multiplient les écritures 
i^ns néceffité. 
BIENVENU. Soyez le 

liien venu comme en votre- 

» • - 

mai(bn de41(l« Bouçhart. 

Vous ftrez le Lien venu^ & 
le mal* reçu ; fe dxt^ à ceux- 


fites. 

Oa eft toujours £i«ff venu 
quand on apporte. 
BIERE. C'eA une ei^fei' 
. gnt à biêr^ y portrait waX 
fait ou ridicule. 

Les ivro||nes diftnt qu'ils 
ne veulent ppiat même kur 
corps en bière ; pour dire , 
boire à» la Liete au Ueu de 
vin. 

BIGLER. Avoir la vtt« 
louche ou bafib. 

BILLE. Ces deux koop 
içies (ont Liltes f oreilles ; ihi 
font (brtis d'une afiàise Lilies 
fÀreilles ; c'eft-à-dire^ qu'ils 
n'ont point remporté d'avan- 
tage run fur l'autre. 

BILLOT. J'en mettroif 
ma tête (ûr le Lillot , f en 
fuis bien affuré ; j'qn gagcn 
lois ma tête à coD^per. 

BILV£S£'£S. Soniôs^ban 
dineries. 

Tous les propos qu'il lient 
ibnt des Lilvefèes. l&o^^ 
BIS13ILE. Quenelle » dif^ 
pute. 

' BKCORNU. Bizarre , 
difHdle. 

BISCUIT. Il ne feut p»s 
s*embarquer (ans Lifiuit ; i) 
ne faut rien entreprendra 
(ans avoir les moyens d^ 
ceuffir. 

BISE. On dît qu'un hom^ 
me a été fkapé du iKnt di 
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■^fi ; ^Vtftnd a lyi èft àïrivé fe marier. 
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'^^ùélqttiK itiauv&ifè fortune. 

BISQUE. Onliiiifonne- 
Mîe qiiihzfe fe Hfqaè : cela 
le dit à un homme , fût le- 
^tiél Oh fe tante d'avoir de 
râtantâgfei 

Prendre fa ^i/f*» ; c'eft 
^tiîttet fon travail ordinaire 
jïOTir Te promener ; c'cft auffi 
prendre (on parti. 

BISSAC. Etre zuBiffac^ 
Et voilà ma femiile ati b^Jfae, 

D. QuicH. 

BL ANC. Il cft entre le 
Marte 8c le clairet ; faomihe 
qui eft entre deux Vins. 

Il à niangéfon pain W/»»^ 
le premier ; (% dît de céltii 
qui dand fa jeuneflb $ a éfé 
nourri délièatéidéHt « & c[ui 
eft dans le cas d'avoir bien 
de» matix , ft de h pèimâ à 
efluyer. 

Ces deux ^ei^ôiiilé^ (è 
mangeht le Blanc des yeux ; 
ibnt extrêmement enne^ 
xxiîés» 

Paftr dti iUmxa rioîr ; 
c'eft^i-dlre • |>affer d'une 
extrémité à 1 autre. 

Il faut faire cette diofê^à 
bis ou à IfUnc ; 'i\ la faut 
faire de! gré ou de force. 

Dire urie chofe de' bùt^ en 
hlmnc à quelqu'un : c'eft la 
^re , fans fçavoit fi elle ièrà 
agréable ou non< 

Alkf de )m tikhlâne ainfi 


On ditiCelaî qui promet 
de faire une çhofe impofli- 
ble ou difficile , qu'en ce 
cas on lui donnera un mërU 
blanc. 

Les voyageurs di(ent rou- 
^e au (bir \ blaûc au matin, 
c'éft la journée du Pelerih. 

Lts joueurs d'échecs di- 
fènt , t)ame Blanche ?l le ciil 
noir ; c'efl-à-diré , que le 
Éoi bllênc doit être pofé d'a- 
bord fîi^une café noire. 

BLANCHIR, tête de fou 
fie hUnchit jimàJd. 

BLANCHISSEUSE^ Il 
porté le deuil deÙLDUnchif- 
feiife ; fe dit^ d'urt hotilme 
qui a du linge fale. 

BL ANQUE. Hazard à la 
hlun^Hh ; pout dire $ entre- 
prendre quelque chofe dont 
le fnccès eA ificéftâin. 

BLË'î Crier filmirfe for ifti 
tas de klé ; fé dit d'un honl- 
me riche qui fe plaint de k 
miféte du tfems. 
. G'eÔ dviMé eft grenier ; 
marchandife d'tin âur & bon 
débit. 

Etre pris comme darfs un 
Hé ; c'eft-à-dire « être fbrpris 
(ans défenfe & fktis armes. 

Manger fbn Lié verd ^ 
c'eft manger fon re^'enii 
^vant que les termes eh 
foient échus ; ce que fait ce- 
lui qui eft mauvars mémf*. 

Çu; 
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BLESSER. On dit, qu'on 
ne fcait pas où le (bulier nous 
hle^e , où le bât nous il.Jfe ; 
quand on ne (çaît pas le dé- 
plai/îr fecret qu'on a dans 
Tame, 

Autant de morts que de 
llejfés , il n'y eut qu'un cha- 
peau de perdu ; il n'y arriva 
pas grand mal. 

BLEU, Faire des coups 
êU/iS ; pour dire , des ten* 
tatives qui ne réufliflent 
point. 

BLOND. 11 efi délicat & 
^lond ; c'eft-à-dire , il fait 
trop le beau, ou le difficile. 

Un hlond d'Egypte , c'eft 
un homme fort noir. 

Pour vous , petite hlonde 
d'£gypte , levez le nez. 

Th. Ital. 

BOETE. Dans les petites 
lo'ètêi font les bons onguens; 
les cbofes précieufës occu- 
pent peu dé place. 

On dit auffi d'une cham- 
bre chaude & bien fermée , 
qu'elle eft clofè comme une 
hoète. 

Il fèmble que cette fem- 
me, forte d'une ho'étc ;fe dit 
d'une perfonne qui eft très- 
propre. 

On a mis cet homme dans 
la hoéte aux cailloux ; c'eft- 
àdire , qu'on Ta mis en pri- 
ibn. 


BOEUF^ Mettre la chai<^ 
rue devant les Iceufs ; mal 
arranger Ton difcours. 

C'eft la pièce de lœuf ; 
chofe ordinaire. 

hauf faignant , mouton 
bêlant , porc pourri , tout 
n'en vaut rien , s'il n'eft 
bien cuit: c'eft- à-dire, qu'il 
fitut manger le hotuf 2C^tz 
{on jus , &c. 

Il ^igne comme un httuf^ 

Je ne lui ai dit, ni ceuf, 
ni bœuf ; je ne lui ai point 
dit des injures , des paroles 
choquantes. 

On dit des gens fort ftu- 
pîdes , qu'ils font de la Pa- 
roiife de S.Pierre auxitorw^. 
Patron des grolfes bétes. 

BOHEME. Cet homme 
vit comme un bohème ; il 
n'a ni équipage , ni domicile 
afluré. 

BOIRE. On ne Içauroît fi 
peu loire qu'on ne s'en feo- 
te. 

A petit mander bien Boire ; 
fe rcconripenfer (ûr le vîn , 
quand on n'a pas beaucoup 
de mets. 

Commencer matines par 
toufler , & fbuper par Jboire. 

Qui fait la folie la Boit ; 
c'eft à-dire , que chacun doit 
porter la peine <le fâ faute* 

Puisque le vin eft tiré , il 
le faut Mre ; il faut pour^ 
fuivre les afiaires où on eft 
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engagé. 

On dit , qu'un homme a 
bien gagné à if^ire , tant 
ferieu&ment qu'ironique- 
ment , quand il a fait quel* 
que aâion utile , ou dom- 
inageable. 

Boire le petit doigt , le 
petit coup gaillard ; faire 
une petite débauche entre 
honnêtes gens. 

Boire comme un templier , 
comme un trou , hoire à tire- 
larigot ; on prétend que ce 
dernier proverije vient de 
ralluiion à une Flûte de ce 
nom, qui demandoit quW 
fbufflat très^fort , ce qui 
obligeoit les joueurs à boire 
beaucoup. 

. Il a plus Lti^ que je ne 
lui en ai verfé ; fe dit d'un 
homme ÎTre. 

Il a hu toute honte , il a 
pafle par devant Thuis du 
Patiffier ; ancien proverbe 
v/ité en parlant d'un hom- 
jne (ans honneur , qui fe mo- 
.que de tous les reproches 
qi^on lui peut faire. Les Pa- 
timers tèn oient autrefois ca- 
baret lùr le derrière de leur 
logis , où ceux qui avoie||^ 
quelque pudeur entroie" 
par une porte fecrette ; & 
quand un débauché y entroit 
par la boutique , on diibit 
qu'il a voit toute honte ^ue, 

BOIS. On dit d'un faufa- 
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ron , que c'eft un grand aba- 
teur de Lois, 

On dit de ceux qui font 
les chofes avec éclat, vio- 
lence & impétuosité de na- 
turel , que c'eil la force du 
Bols , par allufîon au bois 
verd qui Ce tourmente & qui 
travaille. 

Avoir l'œil au Bois ; c'eft , 
prendre garde à Ces affaires , 
fans fe liaifler fiirp rendre : 
par allufîon aux embuscades 
qui Ce font d'ordinaire dans 
les bois. 

Il y a plus de Boh en l'air 
qu'en terre ; on a beau dé- 
grader les ùois y il en re- 
vient plus qu'on n'en con(u- 
me. 

Le hoh tortu fait le feu 
droit. 

On dit eh menaçant, ÎI 
verra de quel lots je me 
chauffe. 

Charger un homme de 
hois , lui donner faprovifîoni 
de Bois ; c'eft lui donner 
plusieurs coups de bâton. 

Cet homme eft du boii~ du- 
quel on fait les vielles ; il eft 
de tous bons accords. ' 

Ne fçavoir de quel hnis 
faire flèche ; c'eft être réduit 
au petit pied. 

On dit d'une chair dure , 
ou trop cuite ; qu'elle efi 
(eche , dure comme du hoisj^ 
que c'eft du hah, 

Civ 
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Ceft tm iriÙLgt de hil^ 
pttè ; fe dit d^uft tifaW 
l^âle , ft défait. 

A gens de villtge trom- 
pette de -é^ii ; il fiiut que le* 
^hofifs foîcnt fropomort- 
fiées aux petibnne^. 

Qui craint les feuilles » 
n^aille pas au hois, 

_ Porter bien foh ^oii , fe 
bien mettre. 

Porter haut fôn ^^0/5 , ftire 
figuré , faire grande dé- 

Gare le hois ; foit , ^\U 
gare le ùDts , fi j'apprens 
quelque chofe. Mot. 

bOISiEAU. îl ne faut 

{►as mettre la lumière fous 
e hoijfsAu ; pour dire , qu'il 
fie faut point enfouir Tes ta- 
lens par humilité. 

BÔltËUX.tlnefautpas 
fclochâr dotant Us bbiteux ; 
il ne faut pas fe moquer deâ 

défauts naturels de (on pto^ 

fchâirt. 

fiOMB ANCË. ?aîre hom^ 
hanee ; fe divertir , fe té-^ 

}ouir. 

BON. Le^ tm pâtîtfertt 
pour les mauvais. 

les honi maîtres font les 
hùm vafets. 

Les hom comptés font lesL 

hàns amis. 

A tout hôA compté re- 
venir. 

Recevoir un6 htetatt i 
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hon compte. '^ 

BàHHè tnîne 6i ifiainraïf 
Jeu ; c'efi ne paè foire pa-* 
roître tous lés chagrins fu*ori 
a dans Tftitie. 

Contre fortune Bon CœUr t 
pour dire , qu'il hut de isl 
tonftâncedatts lés ad v*er/îtés. 

Avoir Bûn pied & ^o»a Cfeîl ( 
être alerte , avoir ïe(\itft 
préfent pour ne fe pas ittiSet 
(ûrpreridïfe. 

Bon jour , i6ï>»/>^ cJéUVré J 

aux bonnes Fêtes , fe font 
les èàns Coups. 

A i^off chat i ton tki \ fe 
dit de ceux qui fe battent 
à forces égales. 

On dit d^tm homme douJt 
& Ample , que c'eft un btrti 
Prince , qu'il ne fotilé gue: 
rés fes fejets. 

A quelque chofe malheur 
tit hon : pour éite , qu'on 
peut profiter des malhéuri 
^i arrivent. 

Quand un homme faittro^ 
de cérémonie pow fe tott- 
vrir , on lui dit ? Couvréi- 
Yous , la chaleur tous ^ft 

Cet homme n'efl: hn à 
Mèn y n'eft Ban m à rôtir ^ ni 


bouillir , n'efl Bon à aucu- 
ne Tauce '; Ceft un homme 
inutile , qui n'eft propre à 
quoique ce foit. 

On êit , qu'on né feroit 
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fi on «toit fan «le iciiè 
ittirerotc iltidignAtioii du 

Ce qui eft ^i;f à prendre 
eft i^<?ff à rendre ; fe dit dt 
ceuxqti s'emfmfent du bien 
d'autrui par proW/idn. 

Quand un Tâlèt eft Xong- 
tems i revenir^ on dit ^ qu*il 
eft ailé à h himtt» eau. 

Il ne tirera rien de lui que 
p^r le bon bout \ îl n'enàttra 
rien que par la force , par 11 
voie de lu Joflîce» 

Qui SoH Tacheté ^ éon le 
boit \ c'eft- i - dire , qu'on 
trauve de Tatantage à n'fl«- 
checer <ite de bonnes den- 
rée». 

On dit qu'un homme eft 
«n èan Gauloir \ pour dire i 
qu'il eft à la riéilie mode» 

Il eft ^éwi François ; c'eft- 
à'-dire « fort affedionné â A 
Pâfdef 

£fl ^M Pi-afli^ois ; e'eft 
sVxptiquer Irancheffient» 

On dt[bit autrefois , ifêH , 
fvèê^ VûUs fâfe ^ je fouhaite 
^ue cela vous profite* 

Il ^t B^n ttvre & ne rien 

{çavoir. 

> Ceô Un ion djablô ; pour 
lignifier ^ que c'eft un hom- 
me ÛLtiÈ façon» 

On dit auffi : c'efi un Bân 
compagnon, un Lan Apà- 

cre ) un éin garçon » im ton 
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enftnt » un Bwn r'irknt , ufl 

vivant , un ifoh drôle* 

Après i^on vin ^ i^o» che« 
val \ pour dire « que quand 
on fait ifonnf chere> on pour-* 
fuit (on voïage plus aifé? 
ment* 

^ Tout de Bûn ; (^rteufe* 
ment, 

BOND. Faire une chofe 
du fécond h9Hid ; c'eft , quand 
on la fait de mauvaife gra^ 
ce , Se lorfqu'on n'en eft 
plus requis. 

Prendre la balle au iondi^ 
ou entf e Ifond êc volée ; pour 
dire , prendre roccafion fa*- 
vorable ^ de faire ou d'obte- 
nir quelque chofe. 

On 'dit^ qu'un homme a 
fait ÊiuH iond ; lorfqu'il a 
fait banqueroute , ou qu'il a 
man^é i, quelque devoir 

amme. 

Cette fille a fait faux Bond. 

BONNET. Trifte comme 
un Bonnet de nuit fans coëffeV 
à cau(e qu'un Bonnet eii cet 
état eft fans ornement fit fans 
propreté» 

Mettre la main au Bonnet ^ 
pour dire ^ faluer quelqu'un, 
a caufe que les en fan s qui 
ont leur Sonnet attaché , ik- 
hient ainfi. 

On dit auffi de trois pê»- 
(bnnes liées de grande ami- 
tié , & qui (ont toujours de 

lûénie tenâsnent f que ce 
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font trois têtes en un £àfp> 
net. 

On dit que Janvier a trois 
hgnnfts ; pour dire » qu'il fc 
faut bien couvrir la tête du- 
rant le froid. 

11 a mis Ton honnet de tra- 
vers ; il eft chagrin , il quç- 
relle tout le monde, 

Uo'inet blanc , ou hîanc 
bonnet ; (ignifîe , que deux 
chofes (ont égales. 

Il a la tête près du hônvet : 
pour dire , qu'il eft aifë â 
Remettre en colère. 

J'ymettrois mon bonnet; 
c'eft-à-dire , je gagerois ce 
^ue j'ai de plus précieux. 

Bonnet verd; on mettoit 
fur la tête des Banquerou- 
tiers un honnet verd* 

« £c que d^un honnet verd 
le falnnire affronr , 
Fletriilè ks lauriers qui lui 
couvrent le front* Desp. 

Chaufler fbn honnet , s'o- 
piniâtier, s*entêter. 

BONNETIER. Il eft 
comme le Bonnetier , il n'en 
fait qu'à fa tête ; il ne prend 
confeil de perfonne, il ne 
fiiit que Ton caprice. 

BORD. Etre fur le hord 
d'un précipice. 

Etre fur le hord de la foffe; 
être vieux. 

Avoir la mon fur le lord 
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dés lèvres ; être â Tagonié. 

On dit , qu'on a une choie 
fur le hord ^es lèvres» quand 
on a de la peine à nommer 
une chofe a un certain mo- 
ment. 

Boire de rouges hords ; 
verre ou tafle à boire. 

Un Laquais ef{ironté,m*ap- 
porte un tou^e hord* D£SP« 

BORGNE. Faire des con- 
tes horg tes i réciter des. fa- 
bles , des contes de vieil- 
les. 

On dit un compte horgne; 
c'iîft-à-dire , mal en ordre 
ou faux , oppofé à un comp- 
te uni & évident. 
• On appelle un feux hor- 
gne , un nomme qui fait le 
niais « qui feint de n'avoir 
pas bonne vue , & qui toute* 
fois tâche à tromper. 

Voilà bien vifé pour un 
horgne ; pour Ce moquer des 
tireurs mal-adroits ; parce 
que félon les Médecins y on 
voit mieux , plus droit Se 
plus loin d'un oeil , que 
quand on fe fêrt des deux. 

BOSSE. Les Chirurgiens 
ne demandent que plaies & 
hojfes, 

BOTTE. A propos de 
hottes ; fe dit , quand on 
prend occasion die parler 
fans alluiion au difcours pré- 
cédent. 

On dit auffi , q[u'un hoA- 
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me a laîfTc fes hottes eh qud- 
que endroit ; c*eft-à-dire , 
qu*il y eft mort. 

Graifler fes Bettes ; fe pré- 
parer à un long voïage , & 
même à la mort- 

Graiffez les hottes à un vi- 
lain , il dira qu*on les lui 
brule ; ç'eft accufèr un 
homme d'ingratitude. 

Accoller la hotte de quel- 
qu'un ; pour dire 9 lui faire 
des révérences , des fournie 
fions. 

Je ne m'en Coude non plus 
que de mes vieilles hottes ; 
tefme de mépris. 

S'en donner une hotte ; fe 
tromper rudement. 

Porter une hotte : terme 
d'efcrime ; au figuré il (îgni- 
fie , rembarer , parler avec 
force. 

Où va la hotte f Où allez- 
vous ? 

On dit ^ qu'un homme a 
bien mis du foin dans Ces 
hottes , ou de la paille dans 
Ces fbuliers ; c*eft-à-dire , 
qu'il a bien gagné du bien. 

BOTTER. Je m'y hotte; 
quand un homme (è moque 
d'un commandement qu'on 
lui fait d'aller en quelque 
endroit. 

On appelle un vilain hotté^ 
un homme de ville qui a Aes 
lottes ; à cau(e que cela n'ap- 
partenoit autrefois qu'aux 
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Nobles qui alloient â la 
guerre. 

BOUC. Avoir une barbe 
de houe ; c'eft n'avoir de la 
barbe que fous le menton. 

On dit , puant comme un 
houe ;àcaufe que cetanimalr 
fent mauvais. 

Lafcif comme un houe. 

BOUCHE. Il dit cela de 
houche^mzÀs le cœur n'y tou- 
che ; le dit d'un hypocrite. 

Faire venir l'eau à la hou^ 
che ; exciter l'envie 5 l'ap- 
pétit , de jouir d'une chofe 
qu'on décrit agréablement. 

Traiter quelqu'un à Bouche 
que veux-tu ; lui prefenter 
toute (brte de mets les plus 
friands 

Manger une chofe de broc 
en hotiche ; c'eft - à - dire « 
tout chaud & dans Ton point. 

Faire bonne bouche , gar- 
der le meilleur pour la fin. 

Faire la pente houche , 
faire des façons , des fîttia- 
grées. 

On dit auffi d'unîndifcret 
' qui dit tout ce qu'il (çait » 
que c'eft un S. Jean houche 
d'or. 

Bouche coufiie ; pour re- 
commander le (ecret à quel- 
qu'un. 

Il arrive beaucoup de 
chofes entre la houche , & le 
verre, ; pour dire , qu'il ne 
faut qu'un moment pour 
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faife iftaiiqusr une aiffàîire* 

On dit , qu'un hoitime a 
toujours afié parole à la hou- 
iht : c'eft-â dire ) qtt*il a ac- 
coutumé de répétet (bureAt 
un méhié mot» 

BOUCHER la bouteille; 
c'efi prendre Un morceau de 
pain après àVoif bu , de 
peur de fentir le vih. 

BOUCHERIE. Oft diï, 
d'un homme qui ne peut 

rien €n quelque affaire^ qu'il 

À du crédit Comme ttâ chien 

iilzihouckètie. 
BOUCHON- Abôrtm 

il ne faut point de èôuskèn ; 

fignifie , qti'urie màifôM ôô il 

y à de bonne marôhândifè , 

cil bientôt achalandée* 
BOUCLÎÈR. Faire tine 

grande levée de èmcHeti ; 

loff^u'on fait de gf&nds pré- 

paratift pour quelque entre- 
prift , qu'ôrt n'exécute pai ^ 
ou qu'on y féuffii mal 

BOUt>IN. Cette Amte , 
cette entreprifè s'en ira efi 
e^u de Boudin / pour dire , 
qu'elle ne réuffirâ pal. 

On âk 5 qu'on eitir^e de 
fbn Boudin a quelqu'im ^ 
quafld Oft a tué fon cochon ; 
ioffqu'ôn lui fait prefcnt de 
quelque plat de fon rriérier. 
C'êft un fôuffleur de àou- 
din ; homme qui a un gros 
Vffage* 

B0UË4 Cetfe Aaifon n'eft 
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^ue de htnt Se de crachat. 
Le Soleil ne âlii point 
fes^ rayons , quoiqu'ils toîù- 
bent dans la èoUej^ 

ËOUFFE'E. Il li'étudic 
que par houffét ; jedne éco- 
lier qiii n'étudie que par in- 
térTvalle^fid quand il iUi plaît. 
BOUFFER. Etre en cor- 
lére & rt'oftr la fàiire éclater, 
être piqué fecrettement ; tu 
bouffai ^ tu te dépitestf 

BOUlLLIR. cela feit 
Bouillir la marmite , profit 
qui rient joui*nellement» 

Le feu des vers n'eil point 
propre à faire Bottillir la mar- 
mite* 

. Il a le vifage de cùtr Boml- 
li ; homme qui a le teint 
noir , le cuir épais & fude. 
On dit auffi pour naépriTpr 
un mets mal apprêté : rôti, 
bouilli 1^ traîné paSr le^ Cen- 
dres. 

Il a dé quoi faire Bouillir 
le pot f il a de quoi vîvM. 
BOUIS ou BUIS. Donner 
le Bèuis : tourner ûhe chpfe 
d'une manière douce ^ fla- 
teuiè. 

On appelle un |^ran4 me»- 
ton large 6c fec i un memCHi 
de BotiÈs^ 

BOULE. Faire une chofe 
k Bùufe vue , Ifrconfî dé te- 
ntent i h l'étoiirdie y à tout 
hazard< 
Jouer à BohU vnu 


fè fendre ^ilGduft s*^|ts^c)Mçc 
à ià be(bgn9« 

fdiua«t<ff iba ii^t au fçrt & 

BOUQUÎR. G|0n4w , 
houdier, nkvim^^- 

BOUQVtTOndit^'WH? 
inaUpQ , qu'elle a If kouqt^M 
fur roi:çîU« : POW 4MrÇ,qu'eft 
à ireadf ^ : â( driyp» fi^e s ppyr 

<)u'«fi. i ç'«ft l'ef g^ger à don- 
ner uo bal otu wi rM^s à «n^ 
compagnie : 9f. t^nS^ le^4«- 
quet y fe dit quand il 9'ac.- 
4«ûte deibn d^vQif. 

Avoir la h^^she pa? ^pii^ 
^HAts : ft dit , quand fU« ne 
vient pas bteade tous côtés,. 
mais feulement pai^cispar-l^. 

BOUQUIN. Sentir le 
ioM^HVk ; c'qA ientk n»^^- 

BotKiviniii Viç«x oi| mau- 
i(ais livre ; U ne iewÀUeti^ 
^ue de vieux kofê^ninA, 

BûURnE& Menteii^* ^ 
fourberies. Qui b^iU^nt pov9 
i^fon dies cbafifons & des 

BQURPON, FUmerle 
i9ur4^9 en qvçlqve lieu ; eft 
s'établir en quelque end^oit^ 

BOURDONNER. Chan- 
^r entre Çès dents , pronoan 

^r i^uUftioi^QC&çm. 
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BOURGEOIS. Cela eft 
Bourgeois y cela eft mauvais», 
i^ple , fans ^rt. 

BOURGEOISE.Ceft 
notre Bfiwi^ojfe ; ièrvfz- 
nous bien, la Bour^eoife. 

BOURGUIGNON. 

Bourguignon (àlé ; (ê dit > p^c 
reproche à ceux <^ui aiment 
a 4ler trop leurs v^^dçs. 

BOURRER. Chagriner V 
tfOm^v quelqu'un : il nous 
kottrrf dç la belle mameroiç 

BOURSE. Au plus larron 
1^ kêHrf0 ; quand on confie 

ibn argent à une pecfonnç 

ipiidelle. 

Avoir le Diable dans (4 

iourfi ; ç'eft n'avoir point 

d'argent. Et logeant le Dia- 

jpilç en ^ hûHxje, La Font. 

BOURSpUFFLE'. Vjfeg^ 

IfùfixfinfflK ; c'çft lui gros 

koHrfoufflé^ gros iouHu, 
^OURRU. Un^di^rrwqiJ 

toujours veut aflbmmer îç| 
gçns. Haut. 

]P0USH.lÇR, Ces i?iai- 
fcns 40 font que houfilUesx 
fè diji par mépris des logi^ 
|p4ûs de mauvais nxaiériaux r 
on dit aufC de pluiieurs mar 
nufadi^res & befbgnes mal-: 
laites , qu'elle ne font que 
kou filles s ^ 

BOUT- Au tout de l'aûne 
^t le drap ; pour dire , il 
faut prendre d'une chofe 
tout ce qu'on en peut |irçr# 


jàiM 
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On dit , qu'un homme 
5*eft mis fur le bon lout ; 
c'eft-à-dire , qu'il eft bien 
vêtu , bien équipé. 

Le £>oui de la rue fait le 
coin. 

Etre au hout de fbn rollet; 
^uand on ne £çait plus que 
dire , ni faire. 

Il eft au é^out de Ces mies , 
de Ces fineiTes. 

Il manque à chaque hout 
de champ ; c'eft à-dire , à 
toute heure. 

Quand un homme hefîte 
en parlant , on dit, apportez 
un Jhout de chandelle pour 
trouver ce qu'il veut dire. 

Il a fon nom fur le ifout 
de la langue. 

Un écolier fçaît fa leçon 
fur le hûut du doigt. 
\ Cette lettre eft demeurée 
au Bouf de la plume ; pour 
dire , qu'on a oublié de l'é- 
crire. 

Tenir le bon août de fbn 
coté ; c'eft conferver tou- 
jours l'avantage de la poP 
lèfïion de quelque chofe. 

Il ne l'aura que par le bon 
hout ; fîgnifie , aprc« avoir 
bien plaidé & contefté. 

Brûler fa chandelle par les 
deux houts : c'eft lorsqu'on 
eft mauvais ménager. 

Il faut finir par un Bout ; 
il faut mourir d'une façon 
ou d autre* 
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Il faut écouter }u(qu'ail 
Bout ; & puis dire amgn ; 
c'eft-à-dire , qu'il ne faut 
pas interrompre mal-àrpro- 
pos , ni répontfre à une per- 
fonne , qu*on n'ait fçu tout 
ce qu'elle veut dire. 

On dit d une chofe qui eft 
proche,, foit à l'égard du 
tems , ou du lieu ; qu'on y 
touche du Bout du doigt. 

Ceft tout le Bout du mon- 
de ; pour dire , le plus haut 
point où on puifle papvenir. 

Il y a cent écus à gagner, 
& haïe au Bout : (e dit , du 
par-deffus ou revenant bon 
de quelque afliire. 

Poufler à Bout ; je ifùis ve- 
nu ici pour le pouffer à Bout, 

Tenir le haut Bout ; ce- 
pendant la dévote tient tou- 
jours le haut Bout, 

BOUTADE. D'où vient 
donc cet orgueil, & ces fbl- 
les Boutades. Haut, 

^ BOUTEHORS. Ces gens 
jouent à Boutehors : £c. dit , 
lorfque des concurrens en 
faveur , tâchent à Ce détruire 
Tun l'autre. 

BOUTEILLE. On dit, 
quand un homme ivre a Eait 
quelque crime , qu'on par- 
donne au vin , mais que l'on 
pend la Boutedle, 

Quand on a quelque bou- 
ton ou rougeur au vifage , 
on dit que c'eft un coup de 
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Bouteille. 

Il n*a jamais rien vu que 
par le trou d'une bouteille ; 
cela fe dit d'un niais , d'un 
ignorant. 

BOUTIQUE. On dit de 
quelque chofe qui tombe , 
qui fè renyerfê : adieu la 

hoHtie/ue» 

Il fait de (à tête une hou^ 
ttque de Grec & de Latin ; 
il s^adonne entièrement à 
Fénide de ces deux Langues. 

On dit d'une calomnie , 
d*une impofture , qu'elle 
vient de la BoutiifHe d'un tel 
Satyrique ou (célérat , de la 
houtiijHe de Satan. 

Courtaut de beutieiue : cela 
ne (ê dit que par mépris d'un 
homme occupé à un travail 
fédentaire. 

BOUTON. Cela ne rient 
qu'à un bouton : iîgnifie , 
qu'il tient à peu de chofè. 

La ibutane de ce Gentil- 
homme ne dent qu'à un b^u^' 
ton ; pour dire , qu'il la quit- 
tera ai(ëment pour fe battre. 

On dit d'une cho(e qu'on 
méprife , qu'on n'en donne- 
roit pas un bouton. 

Serrer le bouton à quel- 
qu'un ; c'eft le prelTer vive- 
ment fur quelque chofe & 
avec menaces. 

BOYAU. Je l'aime com- 
me mes petits boyaux. 

^ C'eft le chemin de Ville* 
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Juîfve , lonv'boyMu ; (c dit 
d'une chofe longue & étroi- 
te. Ce nom lui vient d'une 
maifbn (èule , qui eft furie 
grand chemin où loge la Pof» 
te,qu'on appelle Long-boy aui 

On dit d'une chofe fore 
dégoûtante , qu'elle feroit 
vomir tripes & boyaux. 

Si tes boyaux fort'ent par-lâ; 
m en mourras ; pour le mo- 
quer de ceux qui fè plaignent 
de quelque petite plaie ou 
coupure. 

BRAIES. Sortir d'une 
affaire braies nettes ; c'eft 
en fortir (ans préjudice. 

BRAILLEUR. Grand par- 
leur. 

BRAIRE. 

J'oy braire matin & foîr , . 
Cinq Païfans yf-tus de noir. . 

Un âne chargé ne laiffe 
pas de braire ; un fat fe dé- 
celle toujours par quelque 
endroit. 

BRAISE. Tomber de la 
poêle dans la braife ; c'eft 
tomber d'un grand mal dans 
un pire. 

On lui a donné chaud corn* 
me braife ; quand on donne 
brufquement à quelqu'un 

une nouvelle facheufe & fur- 
prenante. 

BRANCHE. Il eft com* 
me Toifeau fur fia branche ; 
tl.n'a point d'ctat aflliré.. 
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$auter i^ ktofuhf en £r«ih 
«£?# ; p^ffer Hin^ r^jfoii d'un 
propps 4 l'autre. 

On 4it d'un homirvf dont 
h. fortune fe lenverlê, qu'U 
ig'efi attaché 9ux (^^(hf % 
4U lieu df fi'^ttsiclier au 
Ifonc 

BRANCHER. Pfijdre à 
un 4rUr9« J*4ur^ le pl^Sr de 

TQU$ ifT^Jt^her t^us tfpiç 4^ 

BRANDI, Enhverquel^ 
^u'un tout Grandi ; ç'eft-à- 

*rc % d© vivtforc^» i^nslui 
donner le tems de & recoa* 
noitre» 

- Us ont des naancbçs ou 

j'entrerois tout brandi , tout 
entier. 

BRANLE. Danfçr un 
èranle de fortie ; ïorf^u'on 
eft prêt de s^en aller. \ 

Mener le h^9 ; mettre 
les autres en train. 
. BRANiER* Quand {0 
remue tout branU ; je fais 
trembler tQu$ mes gens. 

On dit d'un honune puif^ 
fant que t^ut le monde iurtf&t 
le fous lui. 

Il kténU y il C(MXf ne à tout 
vent : fe dit , d'un homme 
fbible. 

Cet homme Iranlt au 
manche ; il eft irréfolu , ou 
fts afiàires font en defordre. 

Br*nUf la mâchoire. 

Tout ce 9ui h^^^ ne 


tombe pas. 

Cf a un Cbâtenu h4fh 
Ui9f : fe dit , d'une cbott 
qui n'eft pjis ferme ni a£^ 

deCus « i^tm deffous i j^ut 
dire t il lui ^ fm lûe|i,-4«i 

carefies. 

U r^ tF»iti de M^Q<uc 
yrç^ çommyU^^* 

$ QH Im $n dannf u« 
doigt , il en pniud lusg çq^^ 
uie le ^r^i. 

Un'» que deusi: ^«^ nus 
plus que vau« > fe dit i celui 
qui çraiui 4'e9 ^tiiq[ttft? ua 

autre. 

Pemeufer let hë9 croî- 
fés \ ç'eft qu4nd m eft oi(if » 
quand os voit trftvfiiltor let 

autres fans rien fgift* 

Avoir l«s ^r^j roiDpu« ; 
ç'eft lorsqu'on »e vem peint 
trav2(iUef« 

Avoir un homme fr? les 
£r45 ,* pour diie % M éttf 
ch?irgé» 

BRASSER» Tramer» corn- 
floter ; Moniteur % foup- 
çQnne^^il ce que hmi^ iuji 

trajfons ? C^AAF* 

BRASSIERES. Qn 4it , 
qu'une p«f fonnc efi en ifrr/i/-» 
^''c^ , lofiqu'eile i^ft «^n*^ 
trainte & gcnie d^ns (n 
a&ons. 

BRAVE, neft ik#vf 
cumnDie C4ûx ; il tft ^r«v^ 

comme 


Comme Vépée qu'il porte ; 
il eft fort vaiUant. 

Brave comme un lapin. 

Mon Lrave ^ abfolument , 
comme on dit, mon cher , 
3cc. 

BRAYE. Brayes nettes ; 
No; libertins auront peine à 
ibrtir d*ici les brayss nettes, 
ScA. 

BREBIS. BfêBss comp- 
tées , le loup les mange ; 
ce n'eft pas affez d'avoir 
compté fi>n argent , il faut 
encore avoir le £bin de le 
bien garder. 

Quand on fe^faît Lrehis , 
le loup vous mange : fîgni- 
fie , que ceux qui ne Içavent 
pas £e défendre , font fujets 
aux oppreffions 6c auK vio- 
lences. **' 

Tandis que le loup chie , 
la brebis s'enfuit ; pour dire , 
que l'occaiîon de faire quel- 
que affaire, échape. 

A Brebis tondue Dieu lui 
mefùre le vent ; c'eft-à-dire , 
que Dieu ne nous envoie 
pas plus de mal que nous 
n'en pouvons porter. 

Faire un repas de brebis ; 
c'eft manger beaucoup fans 
boire. 

On appelle une brebis ga- 
leufè , une personne dont la 
comtpagnie eft dangereufe. 

Brebis qui bêle perd un 
nprccaa 9 pour dire , que 
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qttand o« parle beaucoup , 
on perd le tems d'agir ov 
de manger. 

BRECHE. Faire brhhf à 
un pâté. 

BREDOUÏLLE'.Hon- 
ttVLji , confus ; Il a l'air bre^ 
douille. 

BREDOUILLER. 
Bégayer , parler confuff- 
'ment, coneupe fi on avoit U 
bouche pleine. 

'BRETELLE, Il en a par- 
deCus les bretelles , ou , juf- 
qu'aux bretelles ; c'eft-à- 
dire , il en a par-deflus fës 
forces , au-delà de ce quHl 
peut porter. 

BRETTE. Epée longue* 

L'un s'afFublant d'im lac 

& faifîiTant fa brttte. Haut. 

BRETTEUR. Querelleur, 

BREVE. Cet homme tçaît 
les longes & les brèves de 
quelque chofe ; il en f^att 
toutes les particularités. 

On lui a fait obferver les 
longues & les brèves ; on liji 
a fait exécuter ponôuelle- 
ment tout ce qu'on lui a 
prefcrit. 

BRIBE. Vieux rogatons ; 
on dit en ce fens , qu'il n'y 
a tel feftin que de gueux y 
quand toutes leurs bribes 
font raniaflees. 

BRICOLE. Donner la 
bricole à quelqu'un ; trom- 
per quelqu'un en foiéint en- 
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tendre une choft pour une 
autre. 

BRIDE. On appelle des 

irides à veaux , les raifbns 

~ qui perliiadent les fots , Se 

dont fe moquent les perfon- 

nés éclairées. 

Il faut aller Lride en main 
en quelque afiàire ; pas à 
pas, prudemment. 

Mettre la lride fur le cou 
à quelqu'un , c*eft Taban- 
donner à (on Cens réprouvé. 

On dit auffi , qu'on a ho^. 
ché la Irtde à quelqu^un ; 
pour dire , qu^on a fondé tes . 
intentions. 

BRIDER. Cette afïaîre 

cft fcéllée & Iridee ; {î^ni- 

ée , qu'elle eft achevée , 
qu'elle eft conclue. 

La bécaffe eu Mdé€ ; fe 
dit f quand on a engagé quel- 
qu'un en une méchante af- 
isâte , ou qu'on Ta trompé. 

On appelle un oifon ^ride\ 
un fot « un homme qui n'a 
point vu le monde* 

Un Juge M dé : fe dit , 
d'un Juge fort ignorant , & 
qui ne juge qu'au hazard. 

On dit auin de ceux à qui 
on jette quelque choie au 
TÎiàge, qu'on leur a bridéle 

BRIMBALER. Ceftmal 
ibnner les cloches : ces Son** 
iicurs<-là ae font que ^rim» 


BRO- 

BRIMBORIONS<BÀ|a^ 

telles : Je ne vois que lait 
virginal « blanc d'oeufs & 
autres hrhniforiôns. Mol. 

BRIN* Un ^r/» d'herbe , 
un hrin de marjolaine ; c'eft 
un arbre d'un beau brin , 
d'une belle venue. 

BRISE'ES. Courir Air les 
irifées de quelqu'un. 
. BRISER. Tant va la cru- 
che à l'eau , qu'enfin elle f» 

Briser. : couper court.; 
Irifèz là-deflus. 

B R C A R p. Raillerie 
piquante. Qu'aux brocarts 
d'un chacun vous allez vous 
oflFrîr. Mol. 

BROCARDER. Railler, 
piquer au vif. 

BROCHE. Couper >rj. 
che à quelque chofe ; empê- 
cher qu'elle ne continue , 
comme on interrompt le 
cours du vin , quand on a 
coupé la broche du tonneau. 

BROCHER. Mot de chi- 
cane : Qu'on me Irûche 
vîtement quatorze roUes de 
grolTes. 

BROCHETTE. Un Offi- 
cier élevé à la hrochette. 
Th« Ital- ^ 

BRODER. Vous krùdez, 
comme il faut. 

BRODEUR* Autant pour 
le Brodeur ; pour (e mo- 
quer d'un homme qui hable » 


BRO; 

qui donné des menterîes i 
9ui brode des contes. 

BRONCHER. 11 n> a fi 
bon cheval qui ne broncht ; 
pour dire > qu'il n'y a pcr- 
lonne qui ne foit (ùjet à taire 
des fautes* 

BRONZE. On a{>pel- 
le Courti(àns du cheval de 
btifnx^^ les fainéans & filous, 
qui le foir rodent le Pont- 
neuf â Paris. 

BROUET. On dit qu'une 
chofè s'en eft allée en brouet 
d'andouille » lorsqu'elle eft 
devenue à néant. 

Brouet. Bouillon ou (au* 
ce ; Le brouet étoit maigre. 

La Font» 

BROUHAHA. Acclama- 
tion de Théâtre : Et le moyen 
de cohnoître où eft le beau 
Vers , fi le Comédien ne %y 
arrête 8c ne vous avertit 
qu'il faut faire le Breuhaha. 
BROUILLAMINIS. Il y 
a U dedans trop de brouilU- 
mini s m 
. BROUILLARD. On dit 

d'un brouillard , qu'il eft fi 
épais qu'on le couperoit 
avec un couteau. 

BROUILLER. Les cartes 
font bien brouillées^ 

Se brouiller >vec Ja Jufti- 
ce ; être brouillé avec les 
efWéces* 

BROUSSAILLES. Etre 
i^ti les brouffailUs j c'eft 
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être pria de vin. 

BROUTER. Là où k va- 
che eft attachée , U faut 
qu'elle broufié 

On dit auffi de ceux qm 
ont du cœur , qu'ils aimô- 
roient mieux brouter l'herbe 
que de demander l'aumône* 

L'herbe fera bien courte, 
s'il ne trouve de quoi broutTu 

BRUIT. Je n'aime point 
le bruit û je ne le fais. 

Cet homme eft un bon> 

cheval de Trompette , il ne 

s'étonne point pourle^rMiV, 

BRULER. Il ùruleikàan^ 

délie par les deux bouts. 

Il s'eft venu brûler à la 
chandelle ; voj/ok CHANr 

D £ L L £• 

On dit que la chandelle (è 
brûle ; lor(qu'on avertit un- 
homme de doubler le pas 
pour arriver de jour au gttê. 

On dit au(& entre joueurs t 
que le tapis brûle , pour ex- 
citer quelqu'un à mettre au 

Je viendrai aii bout de 
cette gfFaire, ou j'y brtilerai 
mes lèvres \ je la veux pour« 
fuivre avec la dernière opi- 
niâtreté. 

Cet homme bruh i petit 
feu ; c'eft quand il languit 
après quelque choie impor- 
tante qu'on lui fait efpérer; 

BRULEUR. Ileftfiut 

comme un brûleur de nmi^ 

^■^ * • 
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^ns : fe dit d'un Koiiime 
mai habillé & tout en de- 
lbrdre« 

BUISSON. On dit, qu*un 
homme a battu les huifons , 
& qu'un autre a pris les oi* 
féaux. 

Il a trouvé huijfrn creux ; 
fignifîe , qu'il n'a pas trouvé 
en une affaire , ou en un 
lieu I ce qu'il efpéroit d'y 
rencontrer. Ce proverbe eô 
tiré de la Chafle > où on dit 
qu'on a trouvé huiff^n creux, 
quand on n'a rien trouvé , 
eu qu'un cerf s'en eft allé de 
l'enceinte. 

Il n'y a fi petit huijfon qui 
ne porte ombre. 

B.UISSONNIER. Faire 
Fccole buiffûnniere ; c'eft 
aller jouer , au lieu d'aller à 
l'école. 

BUREAU. Quand on 


BUT. 

veut 'fignifier que les appt^ 
rencesn)nt bonnes pour le 
fùcccs d'une afïàire ; on dit, 
que le vent du bureau , que 
l'air du bureau eft bon , eft 
favorable. 

Connoitre l'air du huusu ,' 
içavoir l'air du hutêsu ; 
prendre l'air du huttuu. 

BUSCHE. Il ne fe remue 
non plus qu'une huche .• fe 
dit d'un homme pe(ànt , fbt , 
]?iais. 

BUSE. On dit d'un fot, 
d'un fiupide , que c'eft une 
Bufe. 

On ne fçauroît faire d'une 
Bufe (forte d'oifeau) un éper- 
vier ; c'eft- â-dire, qu'il y a 
des gens incapables de fcien- 
ce & de difcipline. 

BUTOR, Stupide , idiot , 
groffier ; Malepefie foit du 
gros butùtm 
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CABARET. Il y a du yîn 
au CaJfuret â tous prix ; 
il faut faire différence entre 
les chofès , il y en a de di- 
yexCt valeur. 

Il fait de fa maifon un 
Çstaret ; tout le monde eft 
^n venu à boire À à man-. 
£«cgh^lttis 


CAB. 

Cabaret borgne , mauvaîi 

Cabaret. 

Cabaret , Bourdelot le 
dérive de l'herbe dont on 
faifoit autrefois les bouchons 
qui Ce font aujourd'hui de 
liège. 

C A B A S. Panier cliffé , 

corbeille à fruit fort en ulàgç 


CAB. 

Ce Flandre. 

CABOCHE. Tête s 

m 

D*un petit tonneric <ie poche» 
Lui fiife tûote la Cabùchc, 

Cahûcke : ce mot yient de 
Cé$pMt : C'cfi une fiére Cs- 

CAÈRER. Ce mot vient 
de CMfra , â caufe de la rei^ 
iemblance des che Taux qui 
€e cahrent arec les chèvres 
^oi iè drefieot lùr les pieds 
de «Urrtere pour atteindre 
aux feuilles des arbres. 

Se ct^Bff t Car tu (çais que 
ibuvent &n efprit emporté 

CABRIOLE. Sauts de 
Daniëurs : ce terme eft très- 
fbttvent emplo7ë au Théâ- 
tre Italien , où Ton demande 
â Arlequin y après qu'il a 
annoncé, une cabriêlt. 

CACHET. lUiiffclc 
contenu de la }ectre.r 

€ADEAU. Paraphe des 
Maîtres ï Ecrire , autour des 
exemples qu'ils donnent aux 
écoliers. 

Donner un csdisu , ou 
donner des csdeaux , réga- 
ler Tes amis ^ (aire des poli- 
ceCes* 

Cadeau : On vous fera > 
Madame ^ un fort méchant 
Csdiau, 

C ADED IS« Joremeiic 
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CADENCE. 


Qm me demande mon bien^ 
me met hors de cade9C9» 

CADENETTE. On 

a ainfî appelle une moufta- 
che de cheveux du côté 
droit , d'Honoré Albert , 
Seigneur de Cadenet , Ma* 
réchal de Franc^* 

On s'en (ert au)ourd'hui 9 
pour exprimer les cheveux 
entortillés d'un cordon de 
foie noire. 

CADET. Ceft un tadet 
de haut appétit ; c'eft un 
jeune homme fort affamé. 

CAFAR. Cagot , hypo- 
crite, renégat. 

C AFFE'. On dit d'un mau- 
vais Café ; c'eft un Caffé 
borgne. 

CAGE , pour prifbn. C'en 
eft ait , votre amant e& 
en ca^e» Poit. 

CAGOT. Quoi , }e fouf- 
fnrai mot , qu'un fagât de 
critique. Moi;. 

C AHIN , Caha : mot cé- 
lèbre dans une chanfon qui 
a eu beaucoup de vogue; 
Rabelais s'en eA fèrvt : En 
gagnant cahim ta ha (a pau- 
vre vie* 

CAHOTS. Sauts q»e font 
1m corroies , charrettes » 

Diij 
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dmCes 9 dans les idifmifis 
raboteux. 

CAILLE. Chaud comme 
une caille. 

r C AILLETTE. Sorte dln- 
juie» 

Bftf, fi jarnaît j'en txeinble 

de fnfCon , 
Je fuis content , qu'on in'ap- 
, pelle , caillette* Marot. 

' Caillette étoit le fou de 
François - L Fou comme 
f€aiUette, 

CAISSE. Battre la r4/jjîf, 
c'eft aller chercher ou em- 
prunter de l'argent. 

CAJOLER. Ce mot peut 
venir des oilèaux qui chan- 
-teKt en cage. 

Cajoler ,• Je fbuffns (on 
abord , & j^en fus cajolée. 

CAJOLEUR. Et ce beau 
iajoleur. Haut, 

CALCUL* Se tromper en 
(on calcul. 

CALEBASSE. Flacon des 
voyageurs. 

Trontoer la calehajfe:c^t& 
tromper \ôn compagnon , 
boire ce qui ^eft dans la ca^ 
lebafj'e en (on ablènce. 

CALENDES. Renvoyer 
• un homme aux^ Calendes 
Grecques; le remettre a un 
tems qui. ne viendra point : 
parce que les Grecs n'ont 
famais eu de Calendes. 
. CALENDRIER. Reforr 
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mer le Calendrier ; c'eft • A 
moquer de ceux qui veulent' 
trouver à redire à ce qui eft 
bien fait. 

CALICE. Boire , avaler 
le calice ; (buffrir conftam- 
ment, ou faire quelque cho(e 
pour laquelle nous avons 
grande aver/îon. 

On dit des gens mis riche* 
ment , qu'ils font dorés 
comme des calices. 
CALIFOURCHON. 
Aller à califaurchon (ùr un 
'bâton t equiiare in arundiKê 
lon^a. 

GALOTE. Donner une 
calùte de plomb à quelqu'un ; 
c'efè faire une fatyre trèsr- 
vive de certains défauts. 

C ALOTIN. C'eft un ca- 
latin ; c'eft un homme digne 
d'une fatyre , ou déjà noté. 

CAMARADE. Us font 
camarades comme cochons 9 
fe dit de ceux qui font fou* 
vent la débauche enfêmbl^ 

CAMELOT. Il eft com- 
me le camelot , il a pris fon 
.pli ; pour dire , qu'il a pris de 
mauvaifes habitudes » qu'on 
ne lui peut faire quitter. 
. CAMPAGNARD. Un 
homme qui demeure tour 
jours à la campagne : ce mot 
.eft méprifant. 

CAMPER. On dit d'un 
homme, qu'il campe ; quand 
il q'a poin; de logi? aflRjré^ 


CAM. 

C AMPOS , pow ad eam» 
fùs^ Avoir campos : ctre dif- 
penfé d'^alkr en claife , â 
cau(è qu'on va Ce divertÎF 
dans les champs , qu'on â la 
clef des champs. 
: CAMUS. 11 eft bien es^ 
mus y on Ta rendu bien r«- 
mus; c'eft-i-dire , qu'il a 
été bien trompé , qu'il eft 
déchu de (es prétentions. 

CANAL. Moyen, entre- 
mi(ê ; J*ai obtenu cette char- 
ge par Ion c»nsL 

CANAPE'. Ut de repot 
à dos* 

CANARD. Donner des 
tAnt^rds â quelqu'un ; c'eft 
lui en faire accroire ; ne lui 
pas tenir ce qu'on lui avoit 
promis ; tromper (on at* 
tente. ■ 

CANCALE. Il faut Yett* 
rayer k Canc^U , manger 
^es huîtres ; x:'eft-â-dire , 
l'envoyer Ce -promener. 

CANCRE. On dit d'un 
homme pauvre qui n'eft ca* 
pable de. faire ni bien* ni 
mal ; c'eft un gueux, un 
caneri \ un pauvre otncre. 
• CANDIDE. Sincère, de 
Vonne foi ; Dans ion procé« 
dé , je la trouve esndide» 

CANE» II n'y a que le 
bec à ourler, & c%ft une 
cunt ; Ce dit de ceux qui 
trouvent de la facilité iËûrç 
(QUt^ çhpfes. 
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Faire la canf ; fîgnifie» 
reculer par lâchçté dans let 
entreprifès périlleufes , ou 
manûuer à ce qu'on s'étoic 
vante de faire ; ï caufe que 
le» cttnes (ont & timides , 
qu'elles baifTent la tête en 
paflknt par une porte , qyel- 
que haute quelle foit. 

Quand les e/wes vont au 
champ , les premières vont 
devant ; (è dit â ceux qui de^ 
mandent trop (bu vent,quan4 
(cra-ce ? 

CANTINE.Caiffedecuîr 
dans laquelle on porte des 
bouteilles de vin en voyage. 

CAPARAÇON. CoâFç 
de femme. 

£c pcrdic Ton f /fp^irtff 00 » 
• .Sji fyac. devine cacochime. 

SciJi, 

. CAPE. Rire fous e^fe ; 
c'eft rire (burdement , 8c 
(ans que per(bnne s^en ap* 
perçoive. . 

Vendre une choCe (bus 
fMf0 ; ne toCet vendre pu- 
bliquement.- 

On dit qu'un homme n'a 
que l'épée & la cape ; pour 
fignifier , qu'il n'a rien vail- 
lant. 

CAPE.de mou. Jure- 
ment Gafc^n x Caf0'dt^Bi99i^ 
)e crois que j'ai laiffé ma 
monnoie en changeant d'hih 
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CAPILOTADE. Mettre 

CAPOT. Le fat cft riche î 
& nous voyom le bel efprk 
cafot* DcsH. 

CAQUÈ. La ca^im ftnt 
iùuyoms le hareng ;c'eft-à- 
clîre , qu^on fèni toujours la 
baiTêâe de fa naiâance. On 
le dit auifi pour exprimer , 

3u'on ne fçauroit Ce défàtte 
es mauvaises impreffions 
Î[u^on nous, a données dans 
a jeuneiTe par une mauvaîA 
éducation. 

Us fbntpredes conune des; 
harengs dans une ssque ; (c) 
St des geos 9m ibnt placés 
en quelque lieu fort étroit , 
eu qui font incommpdés 
par la foule. 

CAQUET. Ëabâtffe le 
§Mftàet de quelqu'un ; pour 
dire , rabattre An Cfgiiell » 
fei fermer la boiich€é 
. Vous avez le ra^uft biefl 
a£lé pour une Payfannerf 

Sçafez-vous ^ Kon^us da 
Lanfi^uenec ,. 

Que >'» cie^ot lahtme votre 

On dit auflî , qtt*une fei»* 
aie t^dW& lè €^4u§t; ^uand 
par fà fnaûvafft coftdttife 
elle ^ohile occafion aux au^ 
xtet de médire <l*tlk» 
.CAQUETER. Cependftl» 


CAR 

elle aiiMi^')!^ 

qu$t€t, 

CARAMELS. Sacre foii^ 
dtt (ans eau de glace. 

CARAT. Ileft foc i 
vingt- quatre OÊrt^u ; il eft 
parvenu au plus haut point 
de fbtife. 

CAREME, n itousaprê^ 
^hé (ept aiis pour un C«rr-» 
mtiT\ nous a (ôuvent ei»^ 
ièîgtté ou rebatu la méibe 
cho(è< 

Pour trouva leC^n^tf 
court ; 21 finJt Ëdte une Jette 
payable â Pâques. 

On dît 5 <]u'6n ifOtfs d<)n- 
He le €drém9 bien bout ^ 
quand; on dovs proiaitef ^lè* 
<pt& çhoCs qui neTÎenàiti de 
loBgtemsw ' ; 

Cela vient comme Mot» 
es CsrtfHi i pbiif d^ , &rc 
à propos; au Aémc temt 
tous les ans. 

Cet homme A jeftifé td 
Céfêr»ê ; quand on lui reut 
fvprdchev qii'ii eft bien iiiii« 
gre , oti bien paie. 

Face de CAfêtnr, 

CAREME - PRENANT* 
Il fautfàtrc CAtémi^fuiumt 
a^ec ù, femme, dt Pâqtrei 
aveè ùm Cwé» 

T4JW eft de C^fitHé^pe^ 
nsnt f c'c^à-dir^ ^ que phN 
fleurs petits ttbertifiâgjiîs ftnt 
tteri»ifsce)otir4à< 

CARILLON» EtteMltib 


CAfi. 

Fouetté , étrillé à double en-- 
tillon ; fortement , vîgou- 
reufement. 

Faire cMtillon^ feire ta- 
page. 

CARIMARA. Carimar^ 
de livres : amas de vieux & 
fflauvais livres , qu'on Vend 
en gros (ans les examiner. 

Il fe ditaufli d*un reliquat 
ic vieux meubles» 

En Picardie, on appelle 
des Bohémiens , des Cari-- 

CARNEVAL* De carné 

CAROLUS. Mannôie 
ancienne : quand on veut 
bien méprifer une chofe 5 on 
dit, qu'elle ne yaut pa^ un 

Carolus» 

On dit d'un homme riche, 
qu'il a bien dés Carûlni* 

CAROTE. Il ne mange 
que des èàrùtes ; il feit 
tDanvàifë chère. 

CARREAU. Cefturt 
valet de cémaf* ; fe dit d'un 
homme de peu,ou d'une per- 
fbnne qu'on veut méprifer* 

On dît d'un homme qui a 
rejette, qu^il a jette ducœuf 

fiir du carreau. 

CARRELURE. On ap- 
pelle une tarrelurè de ven-* 
ttt , -urt bon repas qu'un 
goinfre ou un parafîte ohif 
été faire fraf-s, 

CARRIERS. Fâifepafftt 
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la carrière à quelqu'un ; lui 
faire faire quelque choftf 
haut la main & malgré 
lui. 

Se donner carrière , Ce r^f- 
jouir , prendre (es aifes. 

Entrer en carrtere , en- 
trer en lice , en comparai- 
son. 

CARROSSE. On appelle 
un cheval de carroJj$ , un 
homme fans elprit , ou qui 
marche groffierement & ert 
pied plat. 

CARTE. C'eft un châ- 
teau de carte ; fe dit d'une 
mai(bn bien enjolivée , mai^ 
bâtie peu folîdement. 

Sçavoir la atrfe ; iîgnifie, 
fçayoir parfaitement les in- 
trigues , les intérêts , les 
manières du monde , d'ut! 
quartier , d'une fociété , 
d'une famille , &e. 

CAS. Au caî que Lucai 
rfeût qu'un ail, (k femme 
auroît époufé un borgne; 
pour fe moquer de Ceux qui 
prévoient trop d'âccidens. 

Vous mettez trop defiSc 
de cas en cette affaire ; pour 
dire , vous demandez trofk 
de précautions , vous entte:ii 
en trop de particularités. 

On ditauffi d'un homme 
que fon cas èft fhle , quand il 
fe cache pour fe dérober A . 
Ifi punition de quelque cri* 
me* 


j8 CAS. 

Tous vilains e/^s fbot re* 
niables. 

C A S S E* Donner de la 
ca([€ i quelqu'un ; c*eft-i- 
dire , le d^ ftimer de (a char- 
ge , de (on emploi , le cA^\:r 
aux gages* ' 

. CASSER. Je t*en cé^ffe > 
terme bas. 

' U eft cajjé aux gages ; 
fignifîe , qu'on ne veut plus 
avoir 4e commerce avec 
lui. 

On dît au Cabaret , qui 
çajfs les verres les paye ; ce 
qui veut dire , qu il faut que 
chacun porte la peine de la 
£iute qu il a commise. 

Il faut c/tjfer la noix pour 
avoir le noyau. 

CASSE-TESTE.Sqditdu 
mauvais vin. 

; CASTAGNETTES. Pe- 
tites machines de bois qu'on 
attache avec des rubans aux 
pouces f pour marquer la 
cadence en danfànt. Elles 
tirent ce nom de la reifem- 
blanc? qu'elles ont avec des 

CATHOLIQUE.UnC/f. 

tholi(jue a gros grains : ft dit 
d'un homme peu fcrupu- 
ieux. 

, CATIMINI. Faire quel- 
que chofè en catimini , en 
cachette. 

CAUCHOIS, Gros Pi- 
geons, 
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Je riois de le voir avec â 

mine étique , 
Son mKat , jadis hlanc , && 

perruque antique ; 
£n Lapins de gaicnne éiîgei 

nos dapieis « 
£t nos Pigeons caucboix en 

fuperbes ratnicrs. 

C AVER, L'eau qui tombt 
goutte à goutte cave la pier- 
re ; parle travail» quelque 
petit qu'il Coït , on vient k 
bout de ce qui paroit fort 
long & difficile à faire* 

CAUSE. La guerre eft 
caufe des troubles : ce qui A 
dit à ceux qui Ce plaignent 
d'un malheMr public , qu'on 
ne (çauroit empêcher. 
. CAUTION. On dit d'un 
grand hâbleur, que tout ce 
qu'il dit eft fujet à camthn. 

ÇEPRE. Depuis le ferfrf 
jufqu'à rhjflbpc ; c'cft-4- 
dire , depuis le plus grand 
jufqu'au plus petit. 

CEINTURE. Cette per- 
fonne eft toujours pendue \ 
la ceinture d'une autre \ pour 
dire , qu'elle eft toujours 
avec elle. 

Bonne * renommée vaut 
mieux que ceinture dorée ; 
la réputation vaut mieux 
que les richeÏÏes. 

CELESTIN. Voilà un 
fhÀùSiX Çelefiin ; jSgni^e: 
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▼oïlàun impemnent,un ri- 
4cuie y un iot. 

CENDRE. On dît d'un 
mauvais ragoât ;roti , bouil- 
li , trainé par les cendres^ 

CENS. Quitter la terre 
pour le cens ; c'eft (t défaire 
d'une chofè qu'on poflcde à 
des conditions trop onéreu^ 

CENTRE. On dit prover- 
bialement & en colère 9 
qu'on voudroit être au cen^ 
tre de la terre ; pour dire , 
qu'on voudroit être bien 
loin , ou bien caché. 

CE'RFMONIE. Sans «- 
rémonh ; c*eft-à- dire, fran- 
chement y familièrement , 
(ans façon. ' 

CERF, Un cerfVxen donné 
aux chiens eft à demi pris* 

CERTAIN. On dit qu'un 
hooùne eft bien certain de 
fon fait, quand il eft bien 
afluré de ce qu'il avance. 

Il ne faut jamais quitter 
le certain povr Tîncertain ; 
c'efl- à-dire , que la réalité 
vaut mieux que beaucoup 
d'e/pérance. 

CERVELLE. Entrer en 
cervelle; Mon frère là-deflus 
ii*emrez pas en cervelle. 

Haut. 

On appelle un homme 
qui a une mauvaifè mémoi- 
re , cervelle de lièvre y qui 

f^ jperd en couram. 
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CE s A R. Il eft brave 
comme un Céfmr, 

Il faut rendre à Ce far ce 
qui appartient à Céf^tr, 

11 veut être Céf^tr , ou 
rien ; figniâe , bazarder tout^ 
pour être tout ou rien. 

CHACUN. A chacun le 
fien n'eft pas trop ; pour 
dire , qu'il eft jufte qu oh 
rende à chacun ce qui lui 
appartient. 

CHAIR. Rire entre cuir 
*& chair ; c'eft (c moquer 
intérieurement d'uhe perfon- 
ne (ans qu'il en paroi iTe rien 
au dehors. 

La ch^ir nourrit \?i chair ; 
ç'eft-à-dire, que les meil- 
leurs alimens font les vian^ 
des. 

Jeune chair & vieux poîA 
fon ; pour dire , qu'il faut 
'manger les animaux quand 
ils font jeunes, & les poi(^ 
fbns quand ils font yieux. 

La chair la plus près des 
os eft la plus tendre. 

Il n'y a point de belle 
eha^r près des os ; fignilie , 
' qu'une perfonne maigre n'efi 
jamais belle. 

On ne fçait s'il eft chah 
ou poiiTon ; fe dit d un hom- 
me caché dont on ne con- 
noît ni les mœurs , ni le gé- 
nie, ni la profeflion. 

11 eft chair & poiiTon ; il 
eft de la religion qui ne fait 
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point diiftînâon des vîan- 
àes. 

On dît à ceux qui veulent 
maltraiter quelqu'un : Pre- 
nez gartlc , il eft de chair Se 
d'os comme* vous. 

Ce n'eft qu'une grofle 
maffe de chair ; fè dit » d'un 
homme ftupide & groffier. 

On apçelle » chère de 
Commiffaire , chair & poi(^ 
ion, c'eft un repas où il y a 
des (êrvices gras & maigres. 

On appelle auffi , Ven- 
deurs de chair humaine, cer- 
taines gens qui engagent par 
mauvais artifices de jeunes 
garçons à s'enroller , & qui 
tr\ retirent du profit des Ca- 
pitaines. 

On dit d'un homme afTaffi- 
fié & blelTé de plufieurs 
plaies , qu'on l'a haché me- 
nu comme chtir 1 pâte. 

CHALAND. Cefi un de 
mes chalands , de mes ache- 
teurs , peut-être ce mot 
.vient- il du mot Chiens, 

CHAMADE. Battre la 
rhamade , capituler : Ne 
tirez plus , Monfîeur , fbn 
cœur bat la chamade^ 

CHAMAILLER. Se bat- 
tre , efcrimer : on dit aufU 
fhatn ailler des dents. 

CHAMARRER. Parer de 
toutes couleurs ; Les uns 
gris 9 les uns noirs , les au- 
tres (^jamarrés. Dfsp, 
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CHAMBRE. On dit qu^ 

homme a des cham^tfs vui- 
des , qu'il a des chamhes â 
Jouer dans la tête : pour dire, 
qu'il eft fou , extravagant 9 
qu'il a peu de cervelle. 

CHAMP. Iljaaffez de 
champ pour faire glane ; 
fignifie,qu'il y a aflez de be- 
fogne pour tout le monde. 

il a un ceil au chnmp , & 
l'autre à la ville : Ce dh d'un 
homme yii eft fort vigilant. 

On dit , qu'un homme 
court les cLtmps , court les 
rues ; pour dire , qu'il eft 
fou. 

Se mettre aux champs ; 
c'eft s'emporter de colère. 

Donner la clef des champ 
à quelqu'un , le mettre en 
liberté. 

Donner ehamt libre. 

CHAMPIGNON. II eft 
venu tout en une nuit com- 
me un champignon ,• le dît 
d'un homme qui s'eft élevé, 
qui a fait fortune en peu de 
tems. 

CHAMPION. Voilà un 
brave champion , MotiEttfe 
a dit auffi : Tous viennent 
fiir mes pas , hors les deux 
champion nés» 

CHANCE. Conter fâ 
(hance ; c'eft - à - dire , fon 
hiftoîre , fa bonne ou mau- 
Vtvife fortune. 

Vient par un coup fl- 
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dieux 9 faire tourner la 

cbsnce. Desp. 

CHANCEUX. Ccftun 
homme bien chanceux ;^0}Xt 
dire , c'efi un pauvre hom- 
me que je ne crains ^eres. 

Voilà un jeu bien r^^»- 
ceux , qui n'eft pas de gran- 
de importance. 

CHANCRE. Onditd'un 
goulu , d'un grand man- 
geur, qu^il mange comme 
un chancre^ 

CHANDELEUR. A la 
ChAndeUuf la grande dou- 
leur ; c'eft-à'dire , qu'en ce 
tems-là il fait quelquefois 
un froid exceffif. 

CHANDELIER. Mettre 
quelqu'un fur le chandelier ; 
rélever à quelque digni- 
té. 

CHANDELLE. Cette 
femme cft belle à la chan^ 
delU , mais le jour gâte tout ; 
fignifie , que la grande lu- 
mière fait aifément décou- 
vrir (es défauts* 
On dit aufïi des af&ires fort 
peu importantes , qui n'ap- 
portent guéres de profit ; que 
le jeu ne vaut pas la ehan- 
délie. 

Il doit une belle ehan- 
délie à Dieu : fe dit , de ce- 
lui qui eft échapé d'un grand 
péril. 

Cet homme s'eft venu 
brûler à la chmdilh ; quand 
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il. a quitté un atyle où il étoic 
en fureté. 

A chaque Saint fa chan^ 
délie ; c*eft à-dire, qu'il faut 
faire des préfêns à tous ceux 
dont a befoin. 

On dit , qu'on donne une 
chandelle à Dieu , & une 
autre ^u Diable , quand on 
eft d'intelligence avec les 
deux partis. 

Ils brillent comme des 
chandelles ; fe dit des yeux 
fort vifs & brillans* 

On dit de ceux qui ont re« 
çu quelqip grand coup pro- 
che des yeux ; qu'on leur a 
^it voir mille chandelles. 

On dit 9 que la chandêlU 
fe brûle : quand on perd le 
tems inutilement, & fur-tout 
dans les voyages. 

Lorfqu'un homme eft fort 
vieux , & qu'il s'en va mou- 
rant : on dit , que la chan" 
délie s'éteint. 

La chandelle qui va devant 
éclaire mieux que celle qui 
va derrière ; fè dit pour fe 
moquer de ceux qui atten- 
dent à faire des libéralités 
pieufes dans leurs te âamens. 

CHANGE. Rendre le 
change à quelqu'un, lui don* 
ner fon change ; c'eft- à-dire , 
lui répliquer fortement , lui 
rendre la pareille. 

A fon amour nai£int il 
faut, donner le change. Moi.* 
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CHANGEMENT de pro- 
pos réjouit rhomme ; figni - 
fie, qu'il ne faut pas cou- 
jours parler àe la tnéme 
chofe. 

Changement de tCiilS ) en- 
tiretîefi de fots. 

CHANGER. Il f^/rw^tf 
Comme un Caméléon; parce 
que le Caméléon change de 
couleur fuivant les difréren- 
tes étoffes lur lefquelles on 
le pofe. 

On dit d'un enfant qui ne 
reflemble point à fes père 
& mère ; qu'il a fté changé 
en nourrice. 

On dit auffi , qtie le tems 
changera ; quand on voit 
quelqu'un faire une chofe 
fort contraire à fôn genre de 
vie ordinaire. 
j Changer de note ; pour 
dire , changer de façon dé 
faire , ou de parler. 

Changer de batterie , il 
vît bien qu'il falloit changer 
de batterie. 

CHANGEUR. Payer 
comme un Changeur ; fe dit 
d'un homme qui pajre bien. 
Il cft riche comme un 
Changeur ; qu^nd on lui voit 
beaucoup d'argent comp- 
tant* 

CHANOINE. Vivre 
comme un Chanoine ;c^eR'Z'- 
êi e > paisiblement, dans l'a- 
bondance ) & dans i'oiilvçtc» 
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CHANSON. CVAli 
chanfon de Ricochet , dom "^ 
on ne voit point la fin ; fc 
dit d'un homme qui recom- 
mence toujours à dire oti à 
faire la même chofe. 

Chanfon , bagatelle , c*eft 
une chanfon. 

11 n'aura qu'un double , il 
nefçait qu'une chanfon, 

CHANTE AU. On dit, 
qu'on a donné le chameau à 
quelqu'un ; qu'on lui a don- 
né le bouquet ; pour dire , 
que c'eft à lui à faire au pre- 
mier jour & à Ion tour ce 
que les autres ont fait de- 
vant lui. 

On porte le chant eatc à 
celui qui doit donner le pain 
bénit. 

CHANTEPLEURE* 
Arrofoir de Jardinier : 

Depuî$ deux jours on m*cn- 

uctjent , 
Pour fçavoir d*oii vient cka»' 
, teplewre} 
Au chagrin que fen ai je 

meure « 
Si je fçavois d'où cç mot 

vient 
Je Ty ifenvenrols toute à 
rbeure. Caillt. 

CH ANTER. Ouand un 
importun fait pluneurs re* 
dites : on dit , qu*il chante 
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» 

tottiburs la même chanibiii. 
Voilà bien chanté; fe dit 
d'une perlbnne qui dit quel- 
que méchante raifon qui ne 
latisfait pas. 

Chanter la palinodie ; /î- 
gnifie y dire le contraire de 
ce qu'on avoit dit. 

Chanter la gamme ; c'eft 
reprendre , corriger quel- 
qu'un ; le quereller fur quel-. 
que aÂion qu'il aura faite. 

11 faut bien chanter plus 
haut ; pour dire , il faut en^* 
chérir y il faut offrir davan*- 
tage. 

Chanter pouille , chanter 
goguette , chanter des inju- 
res à quelqu'un ; faire plu- 
fîeurs reproches , injurier. 

Chanter Magnificat a 
Matines ; faire quelque cho- 
'^ fe à contre- tems. 

CHANTRE de lutrin : 
fe dit d'un mauvais Mufî-o 
cien. 

CHAPE. Se débattre de 
la chape à l'Evéque ; fîgnifie 
conteàer fur une chofe où 
on n'a , ni où on ne peut 
avoir d'intérêt. 

CHAPE- CHUTE. On 
dit, qu'un homme cherche 
chaye-'chute , qu'il a trouvé 
chape ^hute; pour dire 9 qu'il 
cherche , ou qu'il a trouvé 
quelque rencontre avanta* 
geufè , ou mauvaife. 

CHAPEAU» Voilà un 
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beau thafeau que VÔU6 lui 
mettez fizr la tcte ^ fe dit « 
d'une perlbnne à qui il eft 
arrivé quelque fujet de hon- 
te , ou de qui on a fait quel- 
que médifance. 

Perdre la plus belle rofe 
de (on chapeau ; c'eft-»à-dire , 
faire quelque perte confidé- 
rable. 

CHAPELET» Quand il 
meurt coup fur coup plu- 
fieurs perfonnes d'une même 
famille > ou qu'elles fe déta- 
chent d'une cabale ; on dit , 
que le chapelet fe défile. 

Il n'a pas gagné cela en 
difant fbn chapelet ,*. fe dit ^ 
quand quelqu'un t&. puni de 
quelque faute. 

CHAPERON. Qui n'a 
point de tête > n'a que faire 
de chaperon* 

Deux têtes dans un eha^ 
feren , efi dans le même fent 
qu*on dit aujourd'hui, deux 
têtes dans un bonnet. 

CHAPITRE. 11 n'a point 
de voix en chapitre ; pour 
dire » qu'il n'eft d'aucune 
confidération dans fe com- 
pagnie , dans fa famille. 

Quand la femme gouver* 
ne la maifbn ; on dit , le 
mari n'a point de voix en 
chapitre. 

CHAPITRER. Je l'aï f;;4. 
fitré fur le peu de refpeâ 
qu'il a pour fon pere« Moi.» 
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CHAPON. Qui chêpâm 
sna^ge , chapcn lui vient ; 
figniSe , que le biçir vient 
plutôt dans la maifon cle 
ceux qui en ont <}éja , que 
chez ceux qui n'en ont point. 

On dit d'une terre ufiir- 
pée , ce 9*efl pas celui à 
qui elle appartient qui ea 
mange les ch/tfons. 

On appelle aufli quelque- 
fois un châtré , un chapon ; 
& on dit qu'il a été chu" 

CHARBON. Il y a bien du 
charbon de rabais ; pour dire, 
que quelque choîè a bien 
diminué de prix. 

CHARBONNIER. La 
foi du Charbonnier; quand 
on parle d'une foi implicite, 
q^ui fait croire a un Chré- 
tien en général tout ce que 
i'Eglife croit. 

Le Charbonnier eft maître 
chez (bi ; c'eft le mot d'un 
Charbonnier qui reçut chez 
lui François I. égaré à la 
chafle 9 & qui prit à fbn or- 
dinaire la place la plus com- 
mode. 

Le Charbonnier & (on 
fac , tout cft noir. 

'CHARDON. Cet hom- 
me eft amoureux , gracieux 
comme un chardon ; c*cô-à- 
dire , qu'il eft mal gracieux, 
rébarbatif. 
CHARDONNERET. 
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Okèflu : on a dit auffi châf^ 

Qii pat à pas , le loi^ dct 

buiffons , 
AUois cheochtnt le nid des 

chardonneis. XCarot. 

CHARGE. Il faut prcn- 
dre le Bénéfice avec (es 
ebargesn 

On dit, qu'une chkrj^e eft 
le chauffe-pied du mariage ; 
pour dire , qu'un homme 
trouve plut6t à Ce marier 
quand il eft revêtu d'une 
charge. 

CHARGER. Il eft revenu 
charge comme un mulet. 

CHARITE'. C'eft une 
charité qu'on lui prête : (ê 
dit â cot)tre-(èns , quand on 
médit de quelqu'un , qu'on 
lui impofè à faux quelque 
vice. 

Charité bien ordonnée 
commence par foi-même. 

CHARIVARI. Bruits de 
chaudrons ^ dé poêlés , ^ 
autres inftrumens. 

Faire charivari ; C'ctoit 
pour faire un beau chari'vari. 

La Fomt. 

CHARRETIER. li n*cft 
fi bon Charretier qui ne 
ver(è ; c'eft -à-dire , qu'il n'y 
a point d'homme (i habile 
qui ne faffe qtielque faute. 

Ondit d'un grand jureur: 

il 


CHA; . • 

il jure comme m Chsrtethr 
embourbé. 

CHARRETTE. On ap- 
pelle un avaleur de cburret-- 
m ferrées ; un Capican ,iin 
Fanfaron, 

CHARRIER* Quand on 
menace un homme ^ on dit ^ 
qu'il faut qU*il charrie dtolt ; 
pour dire , qu'il prenne bien^ 
garde de faire des feutes» 

CHARRUE. Oqappelle 
un cheval de fh/^rrut ; uti 
homme grofliçr âe ftupidiî*'. 
J*aitherois autant étire à la' 
charrue i tirer izeharruê : fè 
dit d*an emploi fort pénible 
ou laborieux. 

.Oft appelle aufli , une 
charrue mal attelée ; des. 
gens^i Jbnt liées par quel-, 
que fociété » & qui ji'accorr, 
dent tnsilé > \ 

CriTARYBEXE^Ilfaut 
prendre garde de fombet 
de ^Ckaty^de en Scylla ,. 
à^nn précipice dans .un iiutre* 

CHASSE. Marquez'cette 

ck»ge* . .1 

. On appelle thaffti morfe ^ 
ttn coup perdu ^ une aého^i 
quirn'a aucune fuite ^ dont 
on ne ft refferitira point. '. 

Ckafie-^coufin^ pour maU*. 
yais vin» • 

CHASSER. Un ctou 
ehage Tftutfe ; d'eArfi-dire , 

2iue. le plui fort çbgfe.le, plu». 
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Un bon thien chafè de-^ 
]^ce ; pour dire t qu'on tient 
toujours quelque choie de Isl' 
fiainance. 

Ce garçon , cette fille* 
ehapàt face : fe dit, quand 
ils ont les mêmes inclina-^* 
fions que leur père, ou leur 
mère* 

. La faim ^thaffe le loup 
hors dtt bois ; c'efi-à-dire ^ 
que la néceffité oblige let 
gens à tnVailler. 

CHASSEUR* Ileftafïà^ 
mé conmie un Chajfêur : (% 
dit , d'un homme qui & 
grand appétit;- ' » 

CHAT. Il le guette coitt» 
me le chathkï^n (buris. • 
^ Ch/^t échaudé craint l'eail* 
froide ; pour dire , que celui 
4ui eft'^ échapé d'un péril » 
cndnt tout ce qui efi de mé^ 
me nature* 

' EUi^s • s'aiment comme 
chiens Scthatî i fê dit, de' 
deux pef (bnnes «nneniies. ^ 

. Jetter le chat aux- jambe!»^ 
i^iuelqu'un ; c'eft-à-dirdy 
le rendre- coupable d'une 
£iuté /qu'un autre a faite. ' 
On dit , qu'une personne 
s'eft. iêcvie ?de la patte • du 
chat pdurttièer les marrons 
dti feu ; pout dire , quVilea- 
mis quelqu'un auhazard ^ 

pour profiter de ùl fimpU- 

çité. •.:;. , . - K 

, Uehtendbien^À^i^, âné 

E 
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Îu*ofi dife mifnrt : fe ikf 
*ttii homme haUie , & ^ 
cuitçnd i demi-moc* 

La nuit tous chmis tbnf 
giif ; e'eA-a ilire , que tou* 
Cil tef fieiBiflies oBt affez de 
beamélaiMÛt* 

On éft encore fve k 
mon eft pour les chms ; 
fKMreé ^*on 1^ nourrit avec 
4u mou » ^ «A le poiH 
mon du lieettf. 

Il a joué arec hmèhêit ; 
tt die d*in KèiM&e qui a 
^^quti igtsLàftam$ aa tf« 

Devenir auffi fier ^*ait 
ajiy^r amadotié. 

Dès que les chsts iêfone 
^MUif éi ; pour dire » de boa 
ifcuitin* 

. Oa dk d*4m boinme mal 
ptopre^ 4ii*il eftpropre corn-' 
me une éeuelle à /Âuin 

fi«efampas féveHier le 
9lf.0t f ni dort ; c*eft*i-^fa« « 
qu'M fiuit latAr en repot 
oeu^qui peuvent noni £nre 

, MheM thmt en poeke ; 
c'eft ilcfaeter queique clu»ft 
leiM la Yokr 

. Il Mpelte lin rihif , vk 
jiéêf i & dlt^ jd'un l'homme 

&t»àr}e franchement , It 
fîen déguiât*^ quipom- 
vl^ le» cboffd .par leur; nom;. 
J* appelle un chMt , un rÀ«r ^ 
4aole*teieiii<feiv B<»iL. 
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tfdlltr le ihat par le$ p^tt-' 
tes ; poui! dire ^prefenter 
ttiie ebofe par l'endroit le 
pkis difficile. 

CHATEAU. Ville prife, 
Châiesu rendu ; pour dire f 
qu'on ne peut mus guère» 
tenir ians un Château , o«f 
Citadelle , quand la Vilie 
eft priA. 

Faire des rM##iS»x en EiP- 
pagne s c'eft (ê repaitfo de 
ofaimeres « de taines ima* 
ginations. 

ChÀtfMuie carte :ft dk» 
d^ine petite maifb a de cam- 

Sgne fort ajuftée ^ Se pe« 
idement bâtie. 

CHATIER* Qui bien 
aime , bien chÀ$ie ; (i ditett 
ptttlant de l'amour d'un père 
ertrers fes en6ns« 

ChÀtier bien , & recoin^ 
fëiiCer de même* 

CHATOUILLER. Se 
chaiêttilier pour (è faire rire) 
e'eft rireikns fu jet apparente 

CHAUD. Tomber de 
fièvre en chaud mal ; figni« 
fie t d'un petk malheur en- 
erer en un plus grand. 

Il ne trouve rien de tttrf 
firoid , ta de trop ehi^t^ / 

c'eft-à>dire ^ qu'il n'eft point 
dégoûté , que tout lui eft 

SouAet le ftold 5t le 
^^i^à ; pour cUre ^ ii^étsre 
d'aucun pirti lettré» êomih 
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tàt le pour & le contré* 

Il &ut battre le fer tmèi» 
^n^Il eft chàuJ ;^âgnifie ^ 
^'il ne Am pas laîfler écha* 
per Toccafioti»^ 

On <lit ftiidi itoni4ue6ieni 
& ceux ^u'on veut taxer éè 
froideur^ Yovaétts un fksiêd 
lambin* 

Et pour exagérer h chsi» 
leur d'Une duîmbiw i oa *dit, 
du'il y fait ^baêtd comUM 
dans un fout* 

Il a là fAaiti chsudf ; (e 
dit d^uh homme , qui gaghe 
au jeu flWieurs coups > de 
fuite. 

CHAUPFÈR*Cen*eft 
pas pour votis due le four 
chtuft ; k dit a Ceux qua 
prétendent avoir part eâ 
quelque aiTaire* 

Oii dit i Un méehaAt hom« 
ine, tu feras bien ehMuJjfetû 
Vanité moiidc^ 

Il verra de quel bols je me 
^Màffi : pour dire » quel 
liommé je XiiU. 

Allez lui dire cela » & 
Vous tiXet-chai^ff au coin 
de Ion feu ; ipour défier quet 
qu*un d*aller. dire en face i 

uéiqtt'àutre uâè chofê qui 
e doit ckoqiMe. 

CHAUSSES«Onditâ 
xekii qn*on veut ûaStt d'au* 
près àt £bi» Va te promener^ 
va-t-en ^ tire tes chstt£ts^ 

Us oQt tiien ftit de tirer 
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ièûfs ehsMjfes ; & Ht , it 
ceux qui te font inis enfu^^ 
ieté par la fîdte. 

On dit pourfë ihoquer di$ 
h, pauvre Kobkfie » c'eft un 
Gentilhomme de Bea«ce,i 
qui fè tient ail lit (qjainé oà 
raccommpde les chsujpes^ . 

Il eft fi warxb qu'il n^ 
pas de thst^ês. 

Quabd un jèutle lioMffii 
eft hors d%é d'stvdr k 
U>Vitt : on dit 4u-il t là def 
de fes chsMjjêSm 

Quand les Sei^éiistnéiient 
lut homme ptilonnier ; oii 
dit qu'ils le iienlientltt tul 
6l aux ehaujftu 

On dit des parties advet ftl 
4U'on a réduit â rextrémitéi 
j}u*on krs tient au cul & aiift 

Cette feihtue porte Ip 

Kaut - de «^ chauffes ; fè dit^ 
d*uae ^tfime ^ui Êiit let 
a&kes de la maifoil. 

On dit à celui â ^ o^ 
Voit des bas dépareillés 4 
qtiUl a des fhsuffes rde deux 
Iraroifie^ 

^ CâiAUVL Tocçafioneft 
ck4»v4 ,* pour dire , qu'ai tH^ 
là faut paislaifler édhipet 
4ualid elle le préfènte» 

CHAUX. Cette afiaire e A 
laite â ^kMux de à ciment 4 
c'eft- à "dire , qu'elle fiibfiQe«> 
n » quelque deffeiii qu^ott 
ait dt la ruiner» 

£ii 
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CHEMÏÎ4, lia pris Iç 
ehemi^ûes écoliers : Ce iîi die 
celui qui a pris le plus long. 
Cet homme eft toujours 
jar voie Se par chemin j Ce 
lit» lorlqu'iin'eft jamais au 
lôfins* 

On èk aut Valets qui 
grondent quand on les eft- 
Toie quelque part : tandis 

S[ue TOUS irez 8c viendrez , 
et chemins > ne (èrpnt pas 
ians rou^* ' 

Oii appelle le ^nd ehe^ 
min des vaches , les chemins 
où Ton va parterre. 

Bonne terre , méchant 
€hemin ; parce que les bon- 
nes terres qui (ont grafles 
retiennent l'eau. 

En tout païs il y a utiè 
lieue de méchant chemin .; 

Jour dire , qu'il n'y a point 
*afl&îreoù o'hne trouve' dej 
'difficiïltés. 

" Ar*éwf?*battuil ne CK)h 
point d^erbe : c'eft-à^dire ; 
qu'il n'y a pns grand profit 
4l faire' dans' un trafic connu 
de tout le monde. 

Il n'en fajit point aller par 
i)uatre chemins : iîgnîfie , 
qu'il enfant pafier par-U. 

Tous chemins vont à Ra* 
fat 9 «u tous chemins vont 
à la Ville ; pour dire , qu'on 
peut parvenir à une même 
f n par divers moyens. 

On dit en menaçant y Je 
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le mènerai pa^un chen^ln o4 
ÎL n'y "aura point dépîéites J 
c*e(l-à-dire, je le ferai mar- 
cher, droit. 

On dit encore en mena- 
çant 9 IL me trouvera tott** 
jours en fon chemin» 

On appelle le chemin de 
Paradis , nti chemin étroit , 
un défilé où on ne va qu'un 

Aller fotl grand chemin ^ 
aller fon droit chemin ; fignî- 
fie, agir fi^nchement & ian$ 
tifer d'aucune finefie ni fii- 
percherie. 

CHEMINE*E. Il faut 
faire une croix à la chemin 
née ; c'efl-1-dire , qu'on e& 
ftrpris de la vîfîte d'une per- 
ibnne , qui avoît négligé 
longtems de venir en une 
maifbn. . 

' Faire quelque chofe fout 
la cheminée ; c'eft faire quel- 
que chofe en cachette & (ans 
bbftrver les Formes. 
* CHEMISÉ. La rA#wy? eft 
plus proche • que . le pour- 
point. 

Si ma rhimire , Iç^voît 
mon fècret , je la bmlèrois. 
''• CHER. Mon chen^ mon 
ami. 

. CHERCHER. Il cherche 
tnidi , oi il n^eft qu'onze 
heures ; pour marquer qu'un 
homme çû un écomifleur. 

Chcrch$r midi d quatorzf 
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kèures ; pour dire , chercher 
une choie en un lieu où elle 
n'eft pas. 

Chercher une aiguille Janf 
une charretée de foin ; figni- 
fie , qu'il eft prefque tmpofli- 
ble de trouver ht cho/e qu'on 
cherche* 

Chercher quelqu'un à pied 
& à cheral, ou par mer 8c 
par terre ; pour dire, faire 
toutes les cii|igences poffi^ 
blés pour le trouver. 

On dit encore y que le 
bien cherche le bien ; plus on 
a de bien, plus on en veut 
avoir. 

CHERE. Il n'efi chère que 
d*avaricieux î quand il trai- 
te , tout jr va. 

CHERUBIN. Il eft rou- 
e comme un Chérubin s ft 
it d'un homme qui a le vi« 
&ge rouge & enflammé. 

CHEVAL. Achevsi 
donné on ne regarde point 
.la bouche , bu la bride ; fi- 
ffnifie, qu'on reçoit les pté- 
fens tels qu'ils font. 

L'oeil du maitre engraiiTe 
le chtvâU s pour dire , qu'il 
ne Ce faut point repofer Cur 
les valets du foin de (es che- 
'vauxj ni de noéme de tou- 
tes les attté6l affidres d'une 
' maifon. 

N'avoir ni chevsl m mu- 
lé ; c'eft • nîâvôir aucune 
moatuvf. 
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Etre mal à cheval ; fîgnt* 
fie, n'être pas bien en fes 
af&irés* 

On dit- qu'un homme fait 
le chev/^l échapé , quand il 
eft libertin , emporté , in* 
corrigible. 

Je lui ferai voir que ion 
cheval n'eft qu'une béte ; 
e'eft«a-dire, je lui ferai voir 
qu'il n'a pas raifon. 

Il eft aifé d'aller à pîed , 
quand on tient (on chevMl 
par la bride ; pour dire , 
qu'on (buffre bien de petites 
incommodités volontaires , 
qu'and on peut s'en délivrer 
fitôt qu*on le veut. 

Il fait bon tenir (on che^ 
val par la bride ; fignifie « 
qu'il ne £iut pas (è ceffsi&t 
de (on bien pendant fa vie. 

Cet homme monte (ur (es 
grands chevaux : pour dire , 
qu'il parle en colère & d'un 
ton hautain» 

Il eft bon cheval de Trom^^ 
pette , il ne s'étonne pas 
pour le bruit. 

. On dit > qu'il parle à che^ 
val ; pour marquer , qu'il 
parle en maître % avec aur 
corité. 

On appelle un hommç 

fort grofiîer , ftupide ou ar- 

:ffogant , un chtfffal de car- 

roiTe, un chevM de bât, un 

i franc chevah 

- Il n*cft & bon cheval qpi 

ItJ 


lt« deriemie rote. 

On dit Ml contrasfe» fa# 
famais cheval gentil ne de- 
▼int rofltb ; figmfie , ff^on 
montre même en & TÎelIr* 
^eCe des marques de ce 
qa^on a valu en fz jeuneiê. 

Il n*Y a fi bMi chivdi qui 
ne bronche ; c'eft • h - dire » 
que chacun eft fiijet à faire 
des fautes. 

Des femmes Bt des «&e? 
^m/txyl\ n*en dl point &n» 
défauts. 

Il eft bien tems de fermer 
jetable., quand Ut ghr^SÊ» 
t'en (ont enfaîs. 

Un cm\f de{ded de jtn 
tnent ne fiut point de mal au 
fhêval ; o*eft-à-dfre, qu'un 
homme dotspr^n<fcre galam* 
ment toutes tes malices q«e 
lui font les fenimei. 

A un ehevinl hatgfleox ii 
|m fatft Jïnt étable ii pass ; 
pour avertir, queqtfandoe 
Voit de» grondeurs » il fe faut 
ilEparer de kur compagnie; 

Les chevaux courent les 
Çénéfieeï ^ U\ts 4oes les 
itttfapeiit« 

On appuie «ne fctle i, 
tous chevaux , une choie 
qm pei(f fferrîr i pinfieurs 

^rider fm ebêval p»f la 
queue ; vojtz Asns. 

Cheval de foin, ekevslde 

I0hi^0l ^'^r^t^ff^t 
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9éfl de peine : Ckêvmt dé 
paille , r Amm/ de bataille. 

A chêval neuf, vieux Çsi^ 
Talter, 

Qui aiica de beaux d^ 
v4fuxy fi ce n*eft k Roi: ft 
dit f quand on Tois quelque 
çhofe de précieux entre kf 
smins d*utt homme riche. 

On/Kt d'un goki&e» cFun 
écorniileur » qu'il (è cieni 
mieu^ à tebk qii'à ràrcW. 

On dit d'un trtr^ii fri 
dfcflutt de peiK de génie » mais 
^ui donne beaiocoup de fâ* 

ngne 9 que c*cft m mmU 

de cheval, 

Ceft mte mddedne de 
^W ; 6 dit d'une aicd*f 
cine trop fortet 

On appelk à Par» » let 
ÇùUftèfmm du cheval da fr^m 
«#» kf filoet ft kt perfon- 
nes.de snavrailè vie wifiié- 
qMntent k PoM-neuf pous 
7 attraper quel^i'un. 

CHEVALIERd'indafIrie, 
fn homme adroit » ruft » fin , 
efcroc. 

Chtvalier de k eqiupe } 
expreffion bacchique ; 

]Uf(4t^no«s 4a||s riramrfç 

TSMIf0» 

pet fines CàntHiTS ds is 

Cpupo. 

CHEVET. Etee brouillé 
^yeç le chevit : {ne hrQSitl^ 
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lé aTee Moxfhie , k I>im 
i^ ibmmeil 

CHEVEU. Couper un 
fhevtu en quatre ; pour dirf^ 
/ûbtîlîlàr ou chicaner trop. 

CHEVILLE. Autant 4e 
trovs que de cbevUhi ; trou- 
ver promptement des exci^- 
(e$ , des échapatoIr«s. 

Le voiiâ wn , il ne lui 
faut plus qu'une cheville pour 
le hi^n tenir ; & dit d*un 
homme qoe la fortune a mis 
dans un bon jpofie. 

Oq ditau0id'uni>âtiaient 
^eft achevé» en bon état, 
qu*il tCy manque pas une ehç' 

CHEVILLFE.il a l'ange 
fhiviîlée dans le corps ( ië 
dit Svji vieux qui iè porte 
pten. 

CHEVAE. Prendre la 
che'vre ; c*eft A facher , fe 
niettre en colère légère* 
mtnt : c'eft la même choiç » 
fluc & foirer , qui vient au(& 
au mot de chèvre. 

Il veut fiiuver la ehevrêfi 
les r^^M^ ; pour dire , il 
veut mettre une affîiirc à 
Tabri de toutes fortes d'in- 
convéniens. 

^ Ce proverbe tire fon ori- 
gine d un Problème, oà Ton 
propole de paiTer^une rivière 
avec un cfjou , une ehevr^ te 
im Uftf y fans démme^it 
d'aucunes de ces choies. 
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On dît des ^oAi qui 
n*or(t aucuna liaifbn ««- 
ftmble : cela s'entretient 
conune crottes de ehevre. 

La où la chcvre c& atta- 
chée , H &ut ^n'elle brout- 
te ; voyez. Attachiii. 

On appelle barbe de ché" 
vrg un homme qui n^a de la 
barbe que fous le menton , 
& par bouquets. 

Cet homme aimeroît «ne 
ihêvre co'éSéc ; (è dit , lofC- 
qu'il n'eâ pas difiîcUe en 
amour , Que tomes les fem- 
mes lui (ont bonnes îndiâc- 
remmeni* 

La fhevrf a pris le lovp ; 
en parlant ée ceux qui peu* 
iànt perdre ou tromper les 
autres , demeurent eux mê- 
mes pris. L'on donne l'origi- 
ne 4e ce Proverbe a une 
(hfvre pourfirivie d^un loup 
qui & fauva dans une mai* 
ion dé(êrte , dont elle ferma 
la porte par hazard avec (^s 
cornes après que le loup fbt 
entré , qui fut pril par ce 
moyen. 

CHICHE. Il n*eft feAin 
qite de gens Mches / pour 
dire , que ceux qui traitefii 
rarement , font fake plus 
grande chère que les ainre^. 

CHIEN. Onditdedettx 
aoûv qui n^ vont peint l'un, 
(ans V^^tvp t que $>'«& Saint 
Rocb ft fyn chi^n^ 
6ir 
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Qui aime Bertrand aime 
(on fhien ; fîgnifie , qu'il faut 
prendre les paflsons , les in- 
térêts & les (èntimens de 
fon ami. 

Il fait bien le chien cou- 
chant ; fe dit d'un traître , 
d'un hypocrite , d'un flateur. 

On dit de deux ennemis « 
que leurs thiens ne chaflent 
pas cnferable. 

On dit d'un homme odieux 
qui entre en quelque lieu , 
qu'il y eft bien venu comme 
un chien dans un jeu de 
quilles. 

Quand celui dont on (bu- 

' haite la mort , s'échape de 

- quelque péril , on dit , qu'il 

mourroit plutôt un bon chien 

• de Berger. 

11 ne faut pas Ce moquer 

• des chiens qu'on ne (bit hors 
' du village ; fîgnifie , qu'il ne 
' faut pas choquer un homme 
■ tant qu'on eft en un lieu où 

il eft le plus fort. 

On dit à un glorieux qui 
fe fâche qu'on le regarde 
trop fixement : Un chien re- 
' garde bien un Eveque. 

Il ne feut pas tant de chiens 
après un os ; c'eft-à-dire, 
qu'il efl fâcheux de parta- 
ger un profit avec beaucoup 
3e perfbhnes. 

Jamais à un bon chien il 
ne vient un bon os ; pour 
dire ? ^ué ceux ^ui wt bon- 
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ne envîe de travailler , n*e« 
trouvent pas les occafions. 

Jétter un os à la gueule 
d'un chien pour le faire taire» 

On dit , qu'il n*eft telle 
chafie que de tieux chiens , 
5c qu'un bon chien cha£e de 
race ; c'eft-à^dire , que la 
naiffance & l'expérience 
donnent de grandi avanta- 
ges fur les autres. 

Cela n'eft pas taiït chien ; 
fignifie , cela n'efl pas mau* 
Tais, 

- On dit de celui qui a des 
prétentions à quelque chofe, 
quoique fort éloignées , qu'il 
n'en jetçe pas » part aux 
chiens^ 

Petit chien. , belle queue. 

Si vous n'avez pas o'autro 
fifBet , votre chien eft perdu ; 
(e dit à ceux qui ont une 
méchante eau(è. 

Quand un homme eft peu 
complaisant, & ne fait rien 
de ce qu'on defire ; on dit 
que c'eft un chien de Jean 
de Nivelle , qui s'enfuît 
quand on l'appelle. 

On rapporte que Jean de 
Montmorenci , Seigneur de 
Nivelle , .fit |in aftront San- 
glant à (bn Père ; & s'enfuit 
en Flandres : on le fbmma 
de comparottre devant la 
Cour dçs Pairs , mais ce fils 
méprifa les Sommations , & 
donna occafîon au peuple dQ 
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le traiter arec indignité, & 
de former ce proveroe* 

On dit d'un envieux > qu'il 
eft comme le fkien du Jardi- 
nier , il ne mange point de 
choux y 8c ne veut pas que les 
autres en mangent. 

Ils font comme les grands 
ehiensyiXs veulent piEer con- 
tre les murailles ; fe dit de 
ceux qui entreprennent quel- 
que ciio(e au-delà de leurs 
forces* 

On dit des pécheurs , qu'ils 
font comme les chiens , qu'ils 
retournent à leur vomifle^ 
ment, 

Lorlque quelques person- 
nes font quantité de cris Se 
d'imprécations inutiles , pn 
dit > que ce font des chiens 
qui aboient à la Lune. 

Les chiens hargneux ont 
i toujours les oreilles déchi- 
Vrées ; Ce dit aux gens quc- 
^Ueurs. .^ 

On dit à des gens timides r 
Entrer, il n'y a point de 
danger, nos chiens font liés* 

On l'abandonne comme 
un pauvre chien ; fe dit, 
pour reprocher ou plaindre 
la mifêre de quelqu un. 

Il mène une vie de chien. 

Il efl comme un chien â 
l'attache. 

Chien échaudé, craint la 
cuidne. Scah* 

Chien en vie , vaut mieux 
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que lion mort. 

Les coups de bâton foxit 
pour les chiens^ 

On dit d'un miférable 
qu'on abandonne , qu'on ne 
lut demande pas , Es - tu 
chien , es * tu loup ? 

Quand on veut noyer (on 
chien , on Faccufe deja ra- 
ge ; pour dire , que quand 
on veut rompre avec quel- 
qu'un , on lui impute quel- 
que faute ; ou qu'on veut 
toujours avoir un prétexte 
pour le mal qu'on fait. 

On dit d'un jeune étour- 
di , qu'il eft fou comme un 
jeune chien , qu'il court com- 
me un chien fou. 

On appelle figurcment un 
chien au ^rand collier , celui 
qui mène les autres, qui eft 
le principal dans une mai- 
fon , ou dans une alfemblée* 

On dit d'un homme accou- 
tumé à la fatigue , qu'il y eft 
accoutumé comme un chien^ 
à aller nud tête , à aller à 
pied. 

Tandis que le chien pafle , 
le loup s'enfuit ; pour dire , 
que tous les momens font 
précieux en certaines occa- 
îîons. 

Un bon chien n'abboîe 
point à faux ; ce qui fe dit 
d'un habile homme, qui fait 
toujours bien féuifir &8 en- 
treprifts. 
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On dit encore , entre chien 
& loup ; pour fîgnifier le 
crépufcuie, pu le tetnsfbm- 
bre&obfcnr, Bc où on ne 
peut di(cerner un chien d'a- 
vec un loup. 

Qui m'aime, aime mon 
ehien ; pour dire , que lorA 
qu*on^ aime quelqu^un , il 
faut aimer tout ce qui lui 
appartient* 

CHIEN-DENT. Quand 
on e(l dans le plus difficile 
d*un ouvrage , on dit y que 
c'eft le chien-dent; ce qui 
donnera le plus de peine. 

CHIPOTER. S^amufer i 
buvoter du bout des lèvres. 

Ce mot s'emploie auffi 
pour exprimer les mauvai- 
les difficultés qu'on fait ; 
pour barguigner , vetiller, 

CHIQUENAUDE. On 
^it par exaggération , poor 
dire qu'on na point battu 
ni maltraité une personne , 

Ju'on ne lui a pas feulement 
onné une chiqttensude, 
CHOEUR. Il eft tondu 
comme un enfant de Choeur; 
fe dit d'un homme bien ra- 
fi , ou qui n'a point de che- 
veux, 

Corrdelîers en Choeur , 
icc,. fîgnifie , que les Cor- 
deliers tâchent d'avoir .de 
belles voix pour remplir 
leur Chcear. 

CHOISIR. On dit d'une 


CHO. 

perfonne qui e(l réduite à b 
néceflîté du choix , vous 
n*avez qu'à ehoifir , à prcBr 
<ire , ou i laifTer. 

Souvent qui chûifit prond 
le pire. 

CHOMMER. Manquer de 
jnatiere ou d'occafîon -de 
travailler. 

Il (IgniËe auffi (blemniftr 
une Fête. 

Il ht faut point châm* 
mer les Fêtes avant qu'elles 
foient venues ; pour dire , 
%y ne faut point s affliger , ni 
fe réjouir par prévoyance, 
te avant que les biens ouïes 
maux foient arrivés. 

CHOPINE. Mettre pînto 
dur choping ; fignifie, faire 
débauche de vin, s'enivrer» 

CHOU. On (fit d'une 
perfônne reléguée à la cam- 
pagi^e , ou qui eft oUlgée 
d y demeurer, qu'on l'a en- 
voyé planter des choux^ 

Ik n'eft pas le tout que 
des choux y il &ut encore de 
la graiffe ; c'eft à-dire , qu'il 
faut plufieurs chofes pour 
venir à bout de quelque en-^ 
treprifê» 

Lor/qu'un homme mène 
bien une affaire , qU^I fiût 
de grands profits en quelque 
chofê , on dit , qu'il fait (es 
choux gras. 

On oit de celui qui di(po- 
& de l'elprit d'un autre » 


CHO. 

OU du bien d^autrui comme 
l'il étoit à lm»qu*U en fait 
comme des fhcHx de fon 
jardin.^ 

On dit auffi h celui â qui 
on abandonne une cho(è ; i 
^iii on donne la libre difpofl* 
non de quelque chofê , qu*il 
m fa£e des chêuxj ies la- 
ves > des petits p&tés. 

On dit d*Qne chofê qu*on 
mépri(e> qu'elle ne yaut pas 
un tf onc de chou , un tro* 
gnon de chou^ 

Cbûu pour chpM , Âuber- 
YÎIliers vaut bien Paris : 
.c'eft*â*dire i qu'il croit plus 
de choHx à AnbervilUers » 
^*i Paris. 

C^« pour ehêH ;'pour 
flire , Fun T»ut Tantre, 

EUe fiiit bien valoir fês 
ghêux ; fi dit d'une per(ônne 

Si prifi plus qu'il ne faut 
bonnes quuités. 

II a été trouvé (bus un 
ehûu : fi dit d*un homme 
dont la aaifeaçe eft incon- 
nue, 

CHOUETTE. On dit de 
celui qui eft accoutumé à 
dérober > qu'il eft larron 
comme une chouette* Ce 
proverbe eft venu des La- 
tins : ils appelloient la 
chcuâtte^ MêneanU & mom" 
ts i Ciceron, prê P^aL Flac- 
€0yiitf Non plus ^urutn tiU 
jHim roçneiuU çommitteih 
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ium y parce qu'elle vole l'ar- 
gent. 

Et Marot , parlant du vol 
de fôn valet : 

Qufl qu*il fuit» il n*eft point 

Poète: 
Mais fits aîné <l*une Chouette. 
Oa au^ larron pour le moins. 

CHREME. Il renonce i 

Chrême 8c Qmtéme^ 

CHRETIEN. On dit d'un 
homme, qui ne goûte pas 
une cho(^ qui eft bonne , ou 
qui ne (ait pas ce que les au- 
tres font : qu'il n'eft pas 
Chrétien. 

Parler Chrétien ; c*eft-i- 
dire , un langage qu'on en<* 
tende , ou un ftyle qui ne 
reffente plus le Pagani&ie. 

CHRETIENTE*. On dit 
de celui qui n*a point de fi» 
melles â fis (buliers , à fis 
chauffes , qu'il marche fir 
la chrétienté ; pour dire ^ftir 
le pavé« 

CHUCHETER. Parle» 
tout bas à l'oreille : ce mo^ 
vient de Sujkrrus. 

Lèves fer tko6hm Siifurri 
Compofitd repetantur hioréL 

CHUT. Mot qui impo(^ 
£lence. 

CIEL. Si le ciel tomboit, 
il y atgroit bien des alouettes 
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prifes ; (e dît , pour fe mO' 
quer de ceux qui prennent 
trop de précautions. 

On dit de deux chofès 
bien différentes : qu'elles 
font éloignées comme le 
#/>/ Tcft de la terre. 

Elever un homme jufqu*au 
eiel , jufqu'au troifiéme ctel ; 
le louer exceflîvement. 

On dit auffi, qu'on ne voit 
p\ ciel^ ni terre, lorfqu'on 
eft aveugle, ou qu'on eft 
dans une grande obfcurité* 

Il a remué ciel & terre ; 
pour dire , il a fait toutes 
Ibrtes d'efforts pour faire 
réuffir cette affaire. 

CIERGE, On dit, qu'un 
bomme t& droit comme un 
cierge, 

CIGOGNE, Des contes 
a la Cigogne ; c'efl-à- dire , 
ijes contes faits à plaifîr , 
des contes de vieilles dont 
on amu(e les petîts ^nfans. 

ClMENnOn dit d'une 
nflfaire folide : qu'elle efl 
faîte à chapsx & à ciment» 

CIMETIERE. On ditîrp^ 
lùquement , il a de l'efprit , 
il a couché au cimetière. 

CINQ. Donner cin^ & 
quatre , la moitié de dix- 
huit ; c'eft-à-dire , donner 
deux foufBets , l'un de la 
p^ume de la main , où les 
cinq doigts aflemblés fra- 
pent ensemble ; l'autre du 


civ. 

• • - 

revers de la même mainf 
auquel il nV a que quatre 
doigts qui frapent y parce 
que le pouce demeure en 
arriére (ans a^ion. 

On dit auffi , mettre cinq^ 
& retirer (Ix , en parlant de 
ceux qui mettent les cin<f 
doigts dans un plat , Bc qui 
en retirent quelque bon mor- 
ceau qui fait le fîxiéme. 

CIRE. Il efl jaune com- 
me cire ; pour dire » il a la 
jauniife. 

On dit d'un homme qui 
maigrit \ qu'il fond coiiime 
la cire au Soleil , ou le beur- 
re dans la poêle, . 

Il efl mou comme de la 
cire : fe dit , d'un homme 
foible & irréfolu. 

Aux pèlerinages des envi- 
rons on dépenie beaucoup 
de vin , & peu de cire. • 

Cela lui vient comme de 
cire ; c'eft-à-dire , fort-à- 
propos. 

On dit auffi de deux per- 
Ibnnes qui font fort égales , 
qu'ils font égayx comme de 
ciré^ 

CIRER, Quand un habit 
efl; bien fait , bien caillé » 
qu'il ne fait pas un pli ; on 
dit , qu'il eft ciré fur le corps 
d'une perfbnne. 

CIVIERE. Cent ans ban- 
nière , & cent ans civière ; 
pour dire , que dans un fié- 
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«le toutes chofès changent 
îie nature. La bannière eft 
une marque d'éminente no* 
blefle 9 & la civière n'eftqu*â 
Vufzge des pauvres gens* 

CLÂB AUD ER , brailler i 
Mais ne devriez*TOUs pas 
rougir de els^auder de la 
forte i Damc. 

CLAIR. On dit de eelui 
qui entreprend quelque cho- 
ie au delà dé (es forces,qu'il 
n*7 fera que de Teau toute 

On dit aufli que l'argent 
efl cl*ir femé chez quel- 
jqu'un. 

Il veut voir cUir en cette 
affaire ; voir s'il peut trou- 
ver fes furet es. 

CLAQUEMURER. Se 
reflerrcr ou s'abaifler à quel- 
que chofê de commun & de 
bas. 

Que vous jouez au monde » 
Un pciit perfonnage , 
De vous claquemurer: 
A va chofcs du méiiage. Mo i. 

. CLASSE. C'efl un fça- 
Vant de la première clajfe. 
CLEF. Avoir la clef des 
champs ; lignifie être en li- 
berté d'aller où l'on veut. 

CLERC. Un pas de Clerc; 
pour dire, une faute com- 
mife par ij^norance, & £iut« 
d'expérience» 
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G'eft un grand Clerc ; 
c*eft-à-dire , fot , niais ^ 
homme qui s'en fait ac- 
croire. 

CLIN. En un clin d'œil« 
CLOCHE, royex. Fon- 

lÉEUR. 

Il eil tèms de fondre la 
cloche ; lignifie , de termi- 
ner une affaire, de pren<« 
dre la dernière réfolutioné 

On dit de ceux qui difent 
tantôt d'une façon , tantôt 
de l'autre : qu'ils font com- 
me les cloches , qu'on leur 
fait dire tout ce qu'on veut« 

On appelle Gentilshom- 
mes de. la Cloche , ceux qui 
ne (ont nobles que pour 
avoir pa^è en de certaines 
charges de Mairie ou d'E-* 
chevinage , qui Ce donnent 
au Ton de la cloche» 

On dit qu'on faitlbnnerla 
grofie cloche ; quand on fait 
palier le Maître , celui qui a 
l'autorité pour conclure. . 

N'être pas fiijet à un coup 
de cloche ; pour dire , n'être 
pas fujet de Ce rendte à une 
certaine heureé 

CLO CHER. Il ne faut pag 
clocher devant les boiteux ; 
c'eft-à-dire , qu'il ne faut pas 
contrefaire un autre , ni lui 
reprocher un vice naturel. 

Cette aâaire-U cloche; va 
de travers. 

CLOPBR. Pour boiter* 


y 
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Ct6PlN»CLOPANT. 

Mes gens s*en vont k trois piedî, 

Clopiu , dopant » conune iU 

pcutent. La Fout. 

CLOPINER. Qttand 

Vulcain cU^irn^nt , $*e<l tint 

^txÇtt i boire* La Font. 

CLO\3\v$y9z. RtvER* 

Cette chofe ise tient ni à 
fer ni i f /tf«;fignific , qu'elle 
tient légèrement. 

On le dit aufli parmi let 
mercenaires de ce qu'on cft 
fret de délivrer , comme fi 
on difbit ) qu*il ne tient plus 
qu'à l'argent pour livret. 

On dit d'une chofe qu'on 
eftfme peu, qu'on n*cn don- 
neroit pas un ehn à (bùfflet, 
ou qu'on n'en donneroitpas 
«n tlûM. 

On dit d'un bitiment Aeuf^ 
<^ de celui qui eA en bon 
état , qu'il n'y manque pas 
un tUu* 

Un clou chaffe l'autre % 
pour dire , ou'une nouvelle 
peffion guérn d'une autre* 

Il compte les r/oM5 d'une 
porte ; pour dire , qu'il s'en- 
nuie d'attendre à une porte 9 
ft qu'il a fe iotiir d^at conip- 
ter les clous. 

CLOUER. On dît qu'un 
homm^ a Hàué \t rou^ de 
fdftufte , quand îl a li bie n 
établi (es affaires , qull a 
rtudw ÙL fortune aSkrée. 


\ 
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CÔGAGNE. Mot îixTe» 
té, pour dine^ un pars éiSi^ 
deux , fertile , Se aoofKlant 
en toutes chafes. Paris eft 
pour un riche , un^p»s de 

€OCMgnf^ t>BSTé 

COCHOM. Il faut mou- 


qu'on.eit reéuit a l'extrémi 
té , ft qn^il n'7 a plus de 
refburce. 

Mener une vie de cochùn : 
fe dit, d'une perfonne, qui 
ne fongc qu'à manger & à 
dormir. 

COEFFE. Cela eft irifte 
comme tm bonnet de nuit 
fans toeffè. : fe dit , de quei-^ 1 
que chofe trifte ou melatt- 
colique, ^^ez. Bonnet, 

COEFFER. On prétend 
par etreut , que ceux qid 
viennent au monde coéffes\ 
font heureux. Il faut afîuré- 
ment qu'il foît né coèffé. Pal. 

Se eotfir , s'entêter ; 
elle parok coîèfée. Haut. 

Se r^jf^r le ttrveait. 

Quel «ft le Ctbattt honnête 
Oht\xt&Mfi\t çtnrcimf 

COEUR ; vêjfz B o N# 

Mettre le cmur au ventre \ 

donner du courage , aux 

gens en dépit d^eftx , il fixet 

fe ttenr tu ventre. Haut* 

COFFRE. On dit d\tnc 
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fille qui n^eft guère belle , 
mais qui a beaucoup d*ar- 
gent en mariage x qu elle eft 
belle au coffre^ 

Des C0ffrf5 â avoine : fe 
<!it^, des grands chevaux , 
auxquels il faut beaucoup de 
nourriture* 

COFFRER. Mettre en 
prîfbm "fon af&^e alloit 
bien) le drôle était cpfre\ 

Mol. 

COGNE^E. Il eft allé au 
bois (ans câ^P^ee ; pour dire^ 
il eft allé faire une afiaire , 
& il n'a pas porté les cho** 
Tes nécej^alres pour la faire 
réu(fir. 

f Jetter le manche après la 
co^néi : (e dit , lorfqu*on 
abandonne une afiàire qui 
ne réuffit pa^ d*abord, ou' 
qu'on deielpére de faire 
réuffir. 

COGNÉ - FETU. Ava- 
re , fordide : 

Demande un homme de ^w^ 
Et non ^ un çog^-fetu. 

SCAK. 

Voyez FeTo. 

COIN, F^îre €oin de mê- 
me bois^ c'eô-à-dîre, fe ffen- 
yït et s^aider d^une partie de 
la chôf^ pd)ir l'achever. 

On dit qu^na homme ne 
bouge du coin du feu ; pour 
dire y qu*il eft cafànier. 

t\ a la Httsé dà demander 
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raim:i6ne au coin d'un bois ; 
(k dit d'un gueux qui a la 
mine d'un voleur. 

COLAPHISER. Souffle- 
ter ; CoUphifer ainfi mes lè- 
vres de corail. Tii. Ital. 

COLIFICHET. Bagdtel- 
telles ; De ces coUfichots , de 
ces fades poupées. 

COLINTAMPON. Fa- 
dailê, niaiferie. Jem'enfbu* 
cie comme de colin-tampon. 

COLLE. Donner une 
colh ; mentir, dire des gàC* 
çonnades. 

COLLET. Prêter le col^ 
lit , Çs me(urer avec quel- 
qu'un. 

Prendre au collet ; (axfîr | 
arrêter. 

COLLIER de miCre ; fi- 
gnîfie le travail journalier ^ 
pénible. 

11 eft franc du collior; il 
fert promptement fcs amis f 
il embraflè leur querello 
fltns marchander , ni fê faire 
prier. 

COLLINE. Gagner k 
colline ; prendre la Fuite. 

COLOMBItR. Faire ve- 
nir , attirer les pigeons au 
cçlomhior ; attirer des cha- 
lans t les personnes qui ap- 
portent du pfofit. 

COLOSSE. Homme de 
fort grande ftature. Un ^#-> 
loJEf , un grand coltfft. 
"COMEDIEN. Il eft bon 
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Comédien ; pour dire » qu'il 
feint bien des paflions q[u*il 
Ht fent pas. 

Ayez Ton ton radouci , Gl 
face minàudiere, je le crois 
-grand Comédien^ 

COMMANDER. Voyez. 
Baguette. Obéir. 

COMMENCEMENT. Il 
cft venu de petits comment 
iemens ; c'eil-à-dife 4 qu*il 
s'eft életé d*Une balîfe for- 
tune. 

COMMENCER* N'apas 

fait qui commence^ 

COMMERE. Tout va par 
compère & par efommefe ; 
four dire , que C'eû la fa-* 
f eur , & la recommanda-* 
tion qui font tout. 
COMMUN , voyez. Asne. 
Qui fert au commun , iie 
fert pas à Un. 

Entre amis tous biens (ont 
tommum^ 

En Ce monde tous les 
tiens (ont communs , il n*y a. 
que les moyens de lès avoir. 

Vivre (ur le commun / 
C*eft être écornifleur ; aller 
quêter un repas , tantôt chez 
Tun , tantSH chez l'autre/ 

COMPAÔNIE. On &i 
en termes de raillerie , qù^un 
homme eft bête de commet- 
rnie ; pour fîgnifier , gu'iî 
Te laifle facilement hnénec 
éù Ton veut. " \ 

COMPAGNON. QAa 
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càmpAtnon a maître.- 

COMPARAISON. Toii* \ 
tes comparaffins (ont pdieu- 
fes; c'eft-à-dire,qu*il eÔ dan- 
gereux de cpmparet deux 
per(bnnes enfemble , parce 
que Tune des deux pourrott 
s'en offenfet. 

COMPAS S ER Ces ac- 
tions ; comfajfer Tes mœurs ; 
pour dire ) les bien lîégleré 
• COMPERE. Voyez, Com- 
mère. 

COMPÙSrt.. Voyez. 
Teux. 

COMPTE*, 'voyez. Bor- 
6NE, Trésorier. 

Les bons comptes font les 
bons amis ; ç'cft-à-dire « 
qu'on ne peut être ami (ans 
garder la Foi & la juftice lei 
uns aux autres.. 

Etre bien loin de (on camp" 
te ; fe dit , lorfqu'on a rai* 
Ton né fur un faux principe ^ 
oU que le (uccçs ne répoud 
pas à notre attente. 

A tout bp» compte teve- 
tiîr ; poi^r dire , qu'on . ne 
doit point Craindre de re- 
compter une lèc9ndç fois. 
Compte ron4t ^ù contraire 
té dit de ceux dont on fe Cett 
ordinairement, comme dî- 
3caines , centaines, &c. 

Enavoir pour (on compte ; 
(êdit, quand il nous çft ar- 
rivé quelqu^è malheur , quel- 
flue di(gracê i .quand on a 

reçu 
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reçu quelque miitivals traite- 
ment. 

Vous hè trourerei pas 
votre comfte avec cet hoin- 
ifae-la : Ne conteftez pas 
contre lui , il eft plus habile 
que vous. 

Ne tenir ni cêmfte ni mé- 
fîire : fignifie , laifler aller 
Çt% affaires en Confufion ,' 
fans eii prendre loin. 

Chacun vent àvoîf (on 
compte ; pour dire , que peif- 
fbnne ne veut relâcher de 
fes intérêts, 

COMPTER. Qui compte 
fiins fbn h6te , compte deux 
fois ; %ni£e , tin homme 
qui fait {on compte à ùl fan- 
taifie V en Tabiènce dé celui 
qui a intérêt de le contredire^ 
ou qui promet une chofê qui 
ne dépend pas abfoiument 
de IfiL 

Towt compté i tout rabat- 
tu ; c'eft- à-dire , tout ayant 
été bien calculé & compenfé. 
COMPULSOIRE de 
buvettes : mets de haut goûft 
propre k faire trouver le vin 


ftjfer àii renard ; pour dire i 
faire confidence d'une affai- 
re â un homme qui a intérêt 
dé rèmpêchér. 

Faute cpnfejféé , èft à dé- 
irit pàrdonnée. 

CONGE. Pour boire éé 
l'eau & coucher dehors , on 
ne demande congé à per- 
Tonne. 

CONJURER la tempê- 
te i c'éftrà-dire, détourner 
adroitement un malheut 
dorft on eft menacé. 

CÔNQUfcSTE. Etre en 
pa^s de conquête , vivrez 
comnie eh pays de conque te; 
pour dire , y vivre avec îri- 
folehcé , traiter lés habitant 
avec tyrannie. 

fcONSCIÈNCè. Mettre 
là main à Iz conférence : Mais 
Mon/îeur , mettez îa main ùt 
la confit fnce i Eft - Cè que 
vous êtes malade ? Molj 

N*av6ir pas îa confiienct 
délicate ; être peu fërupu- 
lèux. 

CONSEIL. A nouvelles 
affaires , nouveaux confiils ; 


bon. Rabl./ pou? répondre â ceux qui 

CONDÀMf^ER. Ondit prrévoi^nt trop d'incônvé- 


qu'un homme a été condam- 
né aux dépens y quand il a 
fait quelque entrèprife qur 
ne lui a pas réufïî, ou lors- 
que tous les frais lui tom- 
bent en pure perte.- 


rfiens. 

11 a bientôt afîem}>lé fort 
confeil ; fé <iit d*un homme 
qui prend promptement fa' 
réfolutiôn 

La nuit donne confeîl ,• 


GONFESSER. Se con- ^ pour dire , qu'on s'avife for 

F 
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une afiàit^ i qu'oa j £>fige 
pendant U nuu. 

On ne ][)éche points ^^n4 
on pèche par caufùl ; c'eâ« 
iSie « après avoir pris. Ta- 
vis d'honnêtes gens & ha-^ 
bfles« 

Ne prendre cMfeil que de 
fa tête : fignifie ^ ne deman* 
def avis à perfonne. 
. CONSEILLER des grâ- 
ces : Le miroit. Terme des 
précteu(ès« 

Venez tous vous rendre 
ici devant le CMfeiUer àss 
grâces* Mot. 

CONSTIPE'. Avoir un 
vifage de (onfiif4 ; ie dit , 
lorrqu'on a un vifage cha- 
grin. 

CONTE^ Ce font des 
c^npês de vieilles y dont on 
à4nu(è les enfana \, des conr 
tês^ à dormir debout ) de ma 
H^ere TOie. 

Caniê hleu ; voyez Jau- 
KB > Violet* 

CONTENT. Eft heureux 
qui eft cûftrent.^ 

CONTENTEMENT- 
pufie rkheffe* 

CONTER. La pauvre 
femme a beau s'en faire 
conter» 

CONTEUR de fagots : 
fi^ni&e ^un h«miviG qgùt con- 
te des bagatelles & des mai^ 
ierîes. 

CONTRAINDRE, La 
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néceffité imttmiiÊt b.l<»t 
pour dire , que la néceifit^ 
contraint de paltcr ^ def- 
fifsiesloix. 

CONTRASTE, Débat 
entre des perfônnes quî par- 
lent de quelque affiiire : 
coiabat d'efprit. 

ACONTREPOlL;àre- 
lîours , de travers* 

CONTRE veut & marée r 
malgré l'envie & le dépit de 
firs ennemis. 

CONTROLLER^ Crk». 
quer , (àtyrifer. 

CONTROUVER. Sup- 
pofër faufiemest : Tout cela 
efl vrai , rien n'en eft ^«a* 
trêwvé» La FoMt» 

COPIE. La c^e vaut 
mieux que roriginaL 

COQ. U e& le C^^ dift 
bourgvConnu pour unCreft>$«. 

La poule ne doit poiiil 
chanter avec le ^of • 

COQ-A-L'ASNE. Il y 
a une heure que vous nie 
bercez de ce cêq-k-l'Ànem 

Co^a-Vane : proverbe ttfé 
ditt mauvais Conteur qui eit 
parlant de Ton Coq, s'aviibie 
tout de lime de parler de Cbn 
âne» 

COQUE. Ce jeune gar- 
çon ne fait que iorthr de la. 
coquet ; fe dit par reproche» 
ce n'eft encore qu'un enfant» 

COQUE-CIGRUE. Oa 
feiftct ic ce mQtpoMcpayev 
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ti coriafité iiidifcreée d'une 
perfonne. 
Qu'avez-vous là? J'ai des 

€0ifU4'€igYU4l, 

Rabekîi a Ait àuffi : Vojrez 

leplaifknc coque-ci^uê. 

On die , qu'une chofe àf- 
nvers^ i la venvc âes cû/fui-- 
cigrués 9 pour dire , qu'elle 
n'arriveta jamais. 

COQUET. Qui fait le 
beau, qui te pare 8c s'ajufle. 

Vous êtes id connu pour 
irn ep^uft erratit. 

CX)QUILLE. Rentrée 
dans (à côûf utile ; c'eft-à-dire, 
le retiret d'une entreprife té- 
méraire. 

' A qui Vendez- Vous yos co^ 
^ttilles î A ceu^ qui revien- 
nent de S. Michel, ou de S. 
Jacques ; & dit aux vendeurs 
qui croient que les acheteurs 
ne toniioiflent pas le prix de 
ce qu'ils marchandent ; ou 
à ceux qui veulent tromper 
un autèe auffi fin qu'eux. 

Vendre bien fes cpqmlUs^ 
faire bien valoir (es eofuil- 
lis ; pour dire, faite bien 
valoir €es denrées %l (biièca- 
vail. 

Nous Vendons bien nos 
têtfuMes , du n^en Aura pas 
qui voudra. 

COR. Chercher quel- 
qu'un ii cor 8l ^ en \ pour 
dire , foire toute la diligen- 
ce poffibie pour k trouver. 
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CORDE Jl De faut point 
parler de cardt dans la mai- 
K>n d'un pendu ', fignifie , 
qu'il ne faut fjoint parler eu 
une compagnie d'une choie 
qui puifle faire un iècret re- 
proche i quelqu'un. 

Vous verrez beau jeu fi la 
€Qrd€ ne rompt ; pour dire , 
vous verrez des obftacles 
naître dans cette» affaire , fî 
les moyens dont on ie fert 
pour y^parveiiir ne mao- 
^uent pas. 

On dit d'un homme qui 
eft heureux au jeu , qu'il a 
de la corde de pendu. 

CORDIER. On dit en 
raillerie , que les Cerdiers 
gagnent leuir vie à recu- 
lons* 

^Toucher la grofle corde; 
le point important d'une 
afiSûrek 

CORDONNIER, tes 
Cordonniers font toujours les 
plus malchances* 

C O R N E. Il cû auiTi 
étonné que fi les cprnej lui 
yenoient à la tête ; Te dit 
d'un homme fiirprîs de quel- 
que accident extraorduuù^ 
re, 

C'efl de la corne , cela efi 
dure comme de îa corne ; 
fe dit d'une viande dure. 

On prend les hommes par 
les paroles , & les bétes par 
les cornesp 
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Il n*a pas belbiii 4u*on lui 
donne un coup de corne voiir 
lui donner de rappétit ; le dit 
d'uh homme qu^ mange bien. 
On dit d'un Satyiique^qui a 
donné quelque trait piquant 
à quelqu'un , qu'il lui a don* 
hé un coup de cornt. 

CORNEILLE. Foyez 
C u t. 

CORNEMUSE. Quand . 
la cornemufe eft pleine , on 
en chante mieux; pour dire, 
.que quand on a fait bonne 
chère Ton chante mieux* 
~ On dit qu'un avis eft bien 
cêrnu ; pour dire , qu'il n'eft 
gueres raifonnable. 

CORPULENCE. Taille, 
•grofieur de corps. > 

CORRIGER, Avocat , 
corrigez, votre plaidoyé- ; fe 
dit , quand on reoroche à 
quelqu'un qu'il s'en trompé 
dans fon difcours. 

Corriger le Magnificat à 
Matines ; c'eft-à-dire, re- 
prendre mal-à-propos. 

COTE. De la cote de S. 
Louis : manière de parler 
dont on (ê fert par ironie, 
pour railler une peffbnne 
igui .s'en fait accroire fur ùl 
tioblelTe, 

COTEAUX. 

Cettaîn hâbleur 
. £t qui fc dit Profcs dans Tor- 
dre des Cofieaux , 
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A fait ert bien manjeam » 
reloge des moiceaux.fioii. 

M. de Lavardin , Êvéque 
du Mans ^ donnoit à diner â 
M* le Marquis de Boi/Hau- 
fin, au Marquis d'Olonne , 
à l'Abbé de Villarceaux , & 
à du Brouffin : ces Meffieurs 
dirent que (on vin n'étoit pas 
bon : le Ptélat dit j que c'é- 
toient des délicats qui ne 
Youloient du vin que de cer- 
tains coteaux^ U'defius on 
les appella les Coteaux» 

COTON. Cela jettera un 
beau coto»' : fe dit par rail- 
lerie pour faire entendre, 
qu'une ckoTe mal entreprife 
-produira un mauvais efïèt. 
COUCHANT. On ado- 
re plutôt le Soleil levant 
«jue le cêuchanf ; pour dire , 
qu'on s'attache plutôt à la 
fortune des jeunes Princes , 
qu'à celle des vieux. 

COUCHER. Comme on 
fait Ton lit on fe couche ; 
c'eft-à-dire , que félon qu'on 
di(po(è (es afiaires, on s^en 
trouve bien ou ikal. 

Il a couché comme l'é-- 
pée du Roi dans (on four- 
reau ; (îgnifîé ^ qu'il a cou- 
ché tout vêtu. 

COUDE. Lever le ^o«4er 
Vous levâtes fans doute hier 
le coude au réfeâoire. 
COUDE'E. Avoir fe» 


cou. 

^Budees franches ; c'eft - à - 
«lire , étire au large ; avoir 
liberté de tout faire (ans être 
gêné , ni repris de perfonne. 
COULEUVRE. On dit,: 
qu'un homme a bien avalé 
des couleuvres ; lorsqu'on a 
dit ou fait devant lui plu- 
£eurs chofès facheulès* 

COULIS. Breuvage, ou 
fàuce empreinte de chapon 
ou autre viande coulée par 
un tamis. 

COUPABLE. L'inno- 
cent pâtit (buvent pour le 
CQiépable. 

COUP de Urnac. Et par 
ce coup mortel que ]arnac 
donna au jarret de la Cha- 
taigneraye. Le Labour. 
D'où efl venu le proverbe 
un coup de Jamac , pour 
dire , un coup terrible, (ans 
retnéde. 

COUPE-GORGE. Ter- 
me de joueur , qui fîgnifie , 
coup fatal, comme au Lan(^ 
quenet , Pharaon , ou à la 
Bafiette , lorfque la carte du 
banquier vient tout à coup , 
ÙLiïs qu'il ait tiré une, carte 
ées autres joueurs. 

COUPER l'herbe fous le 
pied à quelqu'un ; lui faire 
perdre quelque avantage; le 
fuplanter : 

Tandis que le fils de Venus , 

Sons le pied te va coHpan$ 


COU. 8j 

COURAGE. Quand on 
approche de la fin de quel- 
que travail , on dit qu'il n'y 
a plus que courare, 

COURANTE. Flux de 
ventre, diarrhée ; 

De parler elle Teffr^îa , 
Dont il eue bien fort la cou* 
rantt* 3car. 

COURIR. Ce n'eft pas le 
tout que de courir , il faut 
partir de bonne heure ; ce 
n*e& pas aflez de fe hâter , 
quand on veut faire une en- 
trepri(e , il faut prendre Ces 
meHires de loin. 

COURONNER. La fin 
couronne l'oeuvre. 

COURROIE. Etendre la 
courroie ; fîgnifie » étendre 
Tes droits au* delà àe^ bornes 
de l'équité. 

COURT. Les plus courtes 
folies (ont les meilleures ;; 
c'eft-à-dire, que c'eft une 
(àgefTe de (e retirer d'une 
mauvai(ê afiàirç où on s'eft 
engagé. 

Sçavoir Iç court & le long 
d'une aÇaire ; en avoir dé- 
couvert toutes les particula<^ 
rites. 

On dit d'un hoipme qui 
eft peu dévot , qu'il bit 
courte Melfe & Ipng diné« 

Quand on n'si pas afle^ de 
fofce pour achever une afiaif 
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te ; on dit > que notre épée 
eft trop tourte pour y attein- 
dre , qu*on a les bras trop 
courts ^ ^u'on eft trop eourt 
(Tun point. 

On dit aaffi d'an homme 
adonné à (es plaifîrs , qu'il 
veut mener la vie courte 8c 
bonne. 

Tirer au r<?/ir/ bâton ; Ce 
dit , quand un inférieur 
contefte la préférence , la 
prééminence à un Supé- 
rieur. 

Tirer i la courte paille ; 
fe dit , quand on met la dé- 
çifîon de quelque çhofe au 
hazard ou au fort. 

Il s'en eft retourné avec fa 
courte honte ; fè dit d'un 
homme qui n*a pas réuftx en 
quelque négociation. 

Il a été pendu haut & 
court ; pour dire , que (on 
procès lui a été bientôt 
fait. 

Ceft le plus court & le 
meilleur, ceft votre plus 
court; fignifie, c'eft le moyen 
le plus ai(e pour fortir prom- 
ptement d'afBiire. 

A vaillant homme courte 
^pée. 

COURTINE. Lit, place 
de repos ; 

Je fis tant que le piéy 
Hous feryit de Courtme, 

Far.cksMifirs* 


COU. 

COUSIN. Tous Gemilflf 
hommes (ont caufins ^ le toui 
vilains compères. 

COUSSI,COUSSI. 
Mot qui vient de Fltalien & 
qui dit atttant qu'en Frafr* 
çois , /^ , Ik j ff^ff^iUmentm 
COUSSINET. On dit 
qu'un homme a )e€té fbn 
càujjinet fur quelque cbofe ; 
pour dire , ^'il la f 0|[trde 
avec deffeîn de l'avoir s'il 
peut. 

COyST. Le coâ$ fait 
perdre le goftt , c'eft-i-dire^ 
que la trop grande cherté 
d'une chofe en âte Ten- 
vie. 

CÔUTFAU. Les cêuumtx 
de Jean Calot , l'un vaut 
Tautre. Ce Calot étoît un 
Artifàn à Troyes , qui pot- 
toit a la ceinture trois à qua^ 
tre couteaux de peu de va- 
leur & ébréchés , qu'il don- 
noit à ceux avec lefquek à 
mangeoit , en difànt : l'un 
vaut l'autre. 

COUTUME. Une fois 
n'eft pas coutume , 

COUVERT. Servir un 
homme à plats c9U^erts ; 
Rgmfke , lui faire myftére de 
quelque çho(è , lui faire une 
demie, une huSé confiden- 
ce ; ou lui rendre iècrette- 
ment de mauvais offices. 

COUVRE-CHEF. Tout 
pe qui ièrt à couvrir la tête. 


CM. 

H fil à Typhon îetir gnnd 

chef , \ 
D^itfie mdtutâgtie \m itfuvre^ 

thâf. 

CRAC. Mot ^uî expri- 
me le bruit que fait une cho- 
fe qui Ce rompt. 

La bnnche fit cric crac < 
Kt voilà mon homme à lias. 

Crac , cette interjedion 
fèrt auffi pour fe moquer 
d'un hâbleur qui débite mil- 
le chofes fujettes à caution. 

CRACHER blanc : pour 
exprimer qu'on a foif , qu'on 
eft altéré ; Us ne faifoient 
que cracher blanc ^ comme 
coton de Malte» Rab* 

Ce mot y cracher du Grec 
& du Latin , exprime le ri- 
dicule d'une perfonne qtti 
cite fans néceflité des pafla* 
aes Grecs ou Hatins. 

CRAINDRET^jy^* 

Chat. 

CRAMOTSI.Ileftfoten 

cramoifi ; pour dire , qu'il 
eft fot au dernier degré , & 
que fa fotife efi telle , 
qu'elle ne s'effecera point , 
quelque chofe qu'il arrive. 

CRAMPE. Avoir la 
crampe i 

Lct f0iU de i^otre trompe : 
Quand il faut s'évdQer , ot* 

Cet H, 
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CRAPAUD. Sauter 
comme un crafand ; fauter 
fort mal. 

CRAQUER. I>onfterde$ 
bourdes, me^ir. 

CREDIT. Un petit Mar- 
chand dit y ijùt àiet lui r rj- 
dit eft mort ; pour dire , qu'il 
veut être payé comptant. 

Il fera t^erfw depuis la 
main juf^'à la bôtitfe; il ne 
laifîera point Ibttir qu'on ne 
paye. 

Donner ertJit ; donner 
croyance , ajcater foi , di- 
vulguer une affaife. 

CREMAILLERE. Quand 
un homme vutemr ménage, 
ou qu'il change de logis , ofl 
dit t q^'on ita pendre la cre- 
mailltrt chet lui ; pour dire , 
qu'on ira fe réjouir chez lui. 

Il leur fiiut feire bai fer la 
cremaillert ; fe dit , lorfquè 
les hommes vont voir àts 
femmes en couche. 

CRÈPIN, Porter tout Ton 
fltim Crepin; c'eft porter fut 
€(A tôtt fôft vaillant. 

Cet homme a mangé tout 
fon faint Crepin au fetvicè 
du Roi. 

-' CREVE-COEUR. Jfô 
viens vous empêcher d'à voit 

un irete*ce^r qui jOtttfoit 
Vd«s ficfcer. Hajt. 

CRIBLE. H eft percé 
coftime un vriè4t ; ft ait de 
quelque chofe Je percé en 

F iv 
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quantité d'endroits , êc d'un 
Jiomme qui a plufîeurs blel^ . 
fîires dans le corps* 

CRIER, On a tant crie' 
Noël, qu'il eft venu; c'eft- 
à-dire ; qu'on a tant deman- 
dé & defiré une chofe, qu'enr 
fin elle eft arrivée, 

CROC» Mettre Ips armes 
au crâc , pendre Ton épée au 
croc ; pour dire > quitter le 
métier de la guerre ; ce qui 
te dit par mépris. 

CROC-EN-JAMBE. 
Ç'eft le tour de bafque : on 
met un pied derrière un 
quelqu'un & lui appliquant 
un coup dans Teftomac oa 
le fait tomber à la renverfe. 
Dans le fty le figuré ^ il figni- 
fie , renverfèr les deffeins de 
quelqu'un. 

CRÔC-AU-SEL.. Man- 
ger à la croc-au-fel : manger 
quelque chofe comme on le 
trouve. / 

CROCHET. Aller aux 
mures fans crochet ,• fîgnifie , 
entreprendre quelque chofç, 
fans avoir tout ce qu'il faut 
pour l'ej^écuter. 

Etre iur les crochets dç 
quelqu'un ; c'eft-à-dire , être 
îiux dépens de quelqu'un. 

CROCHU. Avoir le^ 
mains crochues ; ç'eft étrp 
Tu^t à dérober. 
' CROITRE. rw& Chjs- 


CRO. 

M^uvaife herbe crotttoU'; 
jours ; fc dit par raillerie 
de ceux qui crpilTent beau- 
coup fans avancer en fagefle. 

Quand on v^ut louer une 
perïbnne pu quelque chofe » 
on dit , qu'elle ne {ait que 
croître Se embellir. 

Il eft cru comme un cham- 
pignon y tout en une nuit ; 

voyez. CHAMPIGNON. 

On dit ^ ceux qui fe plai- 
gnent qu'une cho(é n'efl pas 
alTez grande : Faites-la éter- 
nuer , & lui dites , Dieu vous 
croijfe* 

CROQUER. lia été 
long-tems à croquer le mar- 
inot ; pour dire 9 qu'on l'a 
liaifle longtems attendre (iir 
les degrés,dans un veflibule. 

Croquer pour manger : 
Sancho croquoit le poulet & 
lé painl 

Craquer ; pe tableau n'efi 
que croqué. 

CROQUIGNOLE. l^a- 
farde , chiquenaude. 

Au défaut He fi; pîftple$ « 
Çhoifinèz dojic ans &çon : 
D'avoir trente croquignoles 
Q\\ douze coups çle bâtofi. 

CROYE. Quand la ge- 
lée a féché les rues , on dit 
que les chiens ont mangé Içf 


CRO. 

CROUPIERES. TaiUer 
des ctoHpieres à quelqu'un ; 
fîgnifîe > le pourfuivre vive- 
ment. 

CROUPIR. îl n'y a point . 
de pire eau que celle qui 
croîèpit ; c'eft à-dire , qu il 
n'y a point de gens dont on 
doive plus Ce défier que des 
gens mornes , taciturnes , 
fournois. 

CROUTE Ne manger 
que àes croûtes ; c'eft faire 
znauTaife chère. 

Croûte de pâté vaut bien 
du pain. 

CRUCHE. On dit à ceux 
qui veulent trop s'opinii- 
trer 9 ou trop tourmenter un 
homme , Vous le feriez de- 
venir cruche, 

CRUCIFIX. On appelle 
mangeurs de crucifix , des 
dévots outrés , des bigots 
& des hypocrites. 

CUEILLEUR. Il eft tou- 
jours trouffé comme un cMeil- 
leur de pommes ; fe dit d'un 
homme qui eft mal acçom* 
mode , mal vêtu. 

CUIR. Faire du cutr d'au- 
trui large courroie ; c'eft-à- 
dîre , niire largefle aux dé- 
pens d'autruî. 

CUIRASSE. Endofferla 
cuiraffe ; pour dire, em- 
braser la profeffion mili- 
taire. • 
' CUIRE. On dît par me- 


CUI. 89 

«ace , vous viendrez tuire 
à notre four ; vous aurez 
quelque jour affaire de nous. 

Il eft trop cuit ou aifez 
cuit pour manger cru ; ie dit 
quand on a telle impatience 
de manger , qu'on ne veut 
pas donner le loifîr à la vian- 
de de cuire. 

Cet homme eft cuit , il 
eft fricafle ; fa fortune eft 
ruinée ; Ton crédit , (à ré- 
putation font perdus. 

Il n'a pas la tête bien 
cuite ; il eft un peu extrava^^ 
gant , il eft peu fenfé. 

Avoir du pain cuit ; pou- 
voir vivre fans travailler. 

Prendre une place avec 
des pommes cuites ; fe dit 
d'une place mal fortifiée. 

Je lui rendrai le vifage 
plat comme une pomme 
cuite ; (é dit à celui qu'on 
menace de battre. 

CUISINE. Boëte qui ren- 
ferme toutes fortes d*épir 
ceries. 

Qui de livres de droit toujours 

débarrafK , 
Porte cuifine en poche & poi» 

vre concaflë. 

1 

CUISINIER. On appelle 
un mauvais Cuifinier , un 
Cuifinier de Hefdin qui a 
empoi(bnné le Diable. 

CUISTRE. NJot injurieux^ 
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crafTeux , yilaîn : c*e& ua 
ÇUfftre fiefFé. 

CUL. Il eft demeuré en- 
tre deux fèlles le cul â terre ; 
il a mant^ué toutes les occa- 
fions de profiter qui s'étoient 
préfèntées. 

On dit , qu'un homme en 
a dans le cul ; qu'il a fait une 
grande perte , Toit en pro- 
cès , Toit au jeu» (bit en au- 
|re aâkire. 

IleftàtfM/;c'efl-à-dire, 
il eft ruiné (ans reflburce» 

La tête a emporté le cul ; 
(e dit, quand on efl tombé 
en bas la tête la première» 

Ils fe tiennent tous par le 
€ul comme des hannetons , 
ou comme des Juifs ; fe dit 
de plufieurs gens alliés en 
oicme famille* 

Ce (ont deux culs dans 
line chemi(è ; c'eft-à-dire , 
deux intimes , & parfaits 
amis. 

. On dit d'un poltron , oU 
des foldats qui fuient ; ou 
de celui qui n'ofe achever 
une affaire après l'avoir en- 
treprifè avec bravade , qu'il 
a montré le cuU 

Quand on eft fort croté , 
on dit, qu'on eft croté juf- 
^'au cuL 

Ondit de celui qui marche 
mal en traînant les )ambe$ , 
1^'il a le cul rompu* 

Renverfèr cul par-defiis 
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tête. 

On appelle bout de eul^ 
un petit homme , gros & 
itrapu. 

Il Y va de tnl Bl de tête 
comme une corneille qui 
abat des noix ; fe dit d'un 
homme qui (e tourmente 
extrêmement pour venir à 
bout de quelaûe cho£è* 

Il s*eft levé le cul devant , 
le cul le premier ; fe dit de 
celui qui parpit plus cha- 
grin , plus grondeur qu'à 
l'ordinaire. 

Il perdroit Ton cul s'il ne 
tenoit ; (b dit d'un joueur 
qui perd tout ce qu'il a* 

CUL DE JATTE: hom- 
me eftropié, impotent :A|l 
je l'aurois fait cul de JAttCm 

CUL DE PLOMB. Je fis 
le cul defUmh^ travaillant 
des mieux avec les autres 
élèves. 

CUL DE LA VIEILLE: 
On dit d'un joueur^qu'il doit 
bai(èr le ctU dt U i^fUU : 
quand dans une partie il ne 
prend pas un point, 

CURE'. Vous alltJi trop 
vite à l'of&ande, vous ferez 
cheoîr Monfieur le Cure ; iê 
dit à ceux qui s'enprefent 
trop de faire quel^oe chofe , 
& (lir-tout de manger à table» 

Il a aâàire au Curéêc aut 
Paroiffiens ; pour dire , â 

plttfieuis {lanies eaSemblu 
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On dit aufli: 

Ssii croit fa fkmme û'/tm 

Curé , 
Efi en hazard d^être^dam- 

né. 

C'eft'à dire , qu^uQe fetnine 
tÇt capable de faire damner 
un homme , nonobfianc le» 
bonnes inftruâions de (on 

CUVE. Déjeuner à fond 
de cuve ; pour dire , man* 
ger comme fi on vouloitem* 
piir une cuve , un grand 
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TaiCeau. 

CUVE'E. Ils font tou$ 
deux de la même cuvée ; (e 
dit de deux contes ou biftoî^ 
res qui font prefque d'un 
même genre , ou de mcme 
nature. 

CUVER fon vin : 

Sitôt que leur fin fut cttv/^ 
£t que le ii>Iei] fiic levé. 

CYGNE. Faire un cy^n€ 
d*un oifon ; c'eft-à-dire » 
louer une choie excefli?eT 
ment» 
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DAD. 

ADA. Mot enfantin , 
qui fignifîe cheval : ^ 


Aufli fût ce maître Dada, 
Aufii pand que le moni I<!a. 

SCAK. 

J^admxre dedans votre lettre : 
Celui qui dit que ion dada , 
Pemcuia coun à Lerida. 

Voit. 

DADAIS. Sot; béte , 
niais 7 c'eft le plus Cot dadais 
que j'aie jamais vu. Mol. 

DAGUE. Il eft fin com- 
me une da^ue de plomb ; Ce 


DAM. 

dît d'un demî-fin dont on 
apperçoit la ru(e. 

DAIM. Vite comme un 
daim. 

Il faute comme un daimi 

DAME touchée , Dame 
jouée ; pour dire , que défi 
qu'on a touché une pièce ^ 
on efi obligé de la jouer. 

On dit aux Echecs , Da^ 
me blanche a le cul noir ; 
c'efl â-dire , que le Roi blanc 
doit être placé d'abord (ùt 
une café noire. 

On appelle auffi une Dame, 
6ite â la hâte , une person- 
ne qui prend la qualité àt 
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Damf , ^ui fait la Da-' 
ine , quoiqu'elle ne le (bit 
point. 

Dame. Interjedion qui 
marque de Tétonnement , 
Darne , roulez-vous tou- 
jours parler ? 

DAME- Jeanne. Diâon 
vfîté à Paris; pour exprimer 
ime grofle bouteille , un 
grand broc à yin. 

DAMER le pion à quel- 
qu'un ; avoir avantage (îir 
lui , le fupplanter : cette 
métaphore efi prifè du jeu 
de Dames. 

DAMERET. Homme dé- 
licat , coquet , eâfeminé : 

Un ccîtain Vameret qui me 

veut fupplanter , 
Se fendra du don que j*ai de 

bien frotter. Scar. 

DAMOISEAU. Homme 
qui fe pare , fait le beau , 
l'aimable, le paffionné près 
des Dames ; Voilà de mes 
Détmoifeaux fluets. Mol. 
^ DANDIN. Sot , niais , 
idiot. 

DANDINER. Se dandi- 
ner , frifer un pied , faire un 
faut ; Il déindine du cul com- 
me un fonneur de cloche. 

DANSE. Commencer la 
danfe ; fîgnifie , être le pre- 
mier à attaquer, foit en guer- 
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re , (bit en procès* 

Entrer en dan/e ; jpQta 
dire , entrer en matière , 
entamer un difcours , une 
afiàire. 

Après la panlè. vient la 
danfe, 

DANSER. On le fera bien 
danfer ; pour dire , qu'on le- 
mettra bien à la raifon* 

On dit d'un homme qui 
eft entré dans une méchante 
affaire , qu'il en danfera ; 
c'eft - à - dire , qu'il lui ca 
coûtera bonne. 

Ne fçavoir plus fiir quel 
pied dtinfer ; fîgnifie , ne f^^a- 
voir plus que faire. 

On dit , qu'un homme 
paye les vio)pns , & que les 
autres danfent ; '^owt dire, 
qi;'il fait tous les frais d'vnç 
affaire , & que les autres ont 
tout le bon. 

Toujours v;^ qui danfe ; 
c'eli-à-dire , qu'il n'importe 
pas de bien danfèr^ pourvu 
qu'on ait la complailânce 
de danfer avec ceux qui, vous 
y invitent. 

• DAÙBÈR. Se moquer do 
quelqu'un , le tourner en ri- 
dicule. 

De tout tems votre hngue à 
i/«ll^^d^imponançe. Mol. 

DA^BEURS. Railleurs , 


DE. 

poinâlleurs. 

Les danhurs ont leurs 
tours , d'une ou d'autre ma- 
nière. La Font* 

DE*. Tenir le dé; fîgnifie, 
fe rendre maître d'une con- 
verfation , & y vouloir par- 
ler toujours. 

Le aé en eft jette ; pour 
dire 9 la résolution en eâ 
prîfè ; il en faut tenter le 
jbazard i ce qui répond au 
proverbe Latin ', Jaéia tffl 

C'eft ce que dît Jules- 
Cé^r ^ lorfque pafTant le 
Kubicon, il prit la résolution 
de ruiner l'ancienne liberté 
de Rome. ^n 

A vous le^déi ee mot tire 
Ibti origine du jeu de Vez, : 
un joueur qui a tenu le cor- 
net , le préfence , & dit ^ A 
vous le dé ^ Moniîeur : on 
l'applique aujourd'hui à tou- 
tes fortes de fujets. 

Flater le ^/, feindre , diP 
iimuler : Dite^-moi fans fla- 
ter le Dé. 

Quitter le dé , fe défifler 
d'une entreprifè. 

Donner oe faux dez, , ma- 
nière de parler figurée pour 
dire , duper : Ce n'efl pas à 
moi à qui il faut donner de 
fiiux dez.. 

DEBANDADE. Ala 
déhundade* 


DEB. 
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Tête baiifèe > iàns ménage- 
ment : 
Et je vas à la débandade. 

Moi, 

DEBAT. Entre eux le 
déhut ; c'eft-à dire , qu'on 
ne prend point d'intérêt aux 
affaires d'autrui. 

Il fè débiit comme un Pro- 
cureur qui fe meurt. 

DEBELLER. Vaincre , 
battre Ton ennemi. 

Les pauvres Dieux maf^q^s de 

même» 
L^œil pleurant yla face blême» 
De fe voif ainfi deMlés, 

SCAK« 

^DEBOIRE. Chagrin» difl 
grâce; c'eft un grand dé" 
boire pour lui. 

DEBONDER fon cœur: 
l'ouvrir , déclarer fes peines 
& Tes chagrins. 

DEBOUT. On efl plus 
couché que debout ; pour 
dire , que la vie ef^ bien plus 
courte que l'éternité. . 

On dit qu'un homme ne 
fçauroit tomber que debout , 
qfiand il efl tellement ap- 
puyé de parens & d'amis , 
que quelque malheur qu'il 
lui arrive , il a toujours des 
refiburces. 


^4 T)EB. 

DEBOUTONNE. Rire 
à ventre déboutonné ; pour 
clire , rire de toute (à for- 
ce. 

DEBRAILLE': 

A Ton cri , JtuH)n éveiUée , 
Vint à hii toute déhrailUe* 

SCAR. 

DEBUSQUER. Chaffcr i 
liipplanter. 

£t jamaii nous ne quittons la 

panie. 
Que quand des gens d^épée 

nous débufquent. Th. It. 

E>ECHAINER. Sedé^ 
ibsiner , fiilhuner , gronder; 

A votre aife Failas , déeAai- 
liez-vous bien fort. Md» 

V 

DECHARGER fe plan- 
ther , fortir , Ce retirer d'une 
compagnie incommode. 

DECHARPIR. Séparer 
des perfonnesqut Ce battent. 

Ont h les décbarpir » eu de 
b peirie aflèz. Mol. 

DECHAUSSER. Cet 
homme n'eft pas digne d*en 
déchauffer Un autre : Te dit , 
quand il vaut beaucoup 
moins que lui. 

On appelle fieds déchauxy 


DEC. 

un homme de né^nt qm Têm 
paroltre quelque choie « & 
qui n*a pas \ê moyen d'aToir 
des (buueTs. 

DECHIFFRER. Pénétrer* 
irechercher avec foin , D/- 
chiffrer les iecrets dé la na- 
ture & des Cieux. 

DECHIRER. Il ne«*eft 
pas fait déchiror le manteau 
pour quelque cholè ; c*eft à- 
dire , qu'il ne s'eft pas trop 
fait prier poiir faire ctf qù*oii 
Vouloit. 

Cette femme n'eft pa$ 
trop déchirée ; pour dire ^ 
qu'elle a encore des grâces. 

DECLINER. Ne fçàvoîk 
pas décliner ion nom ; fignf« 
ne , être très-igïiorant. 

DECONCERTER. Gâ- 
ter, détruire, troubler. 

DECONFIR.Ruineri 

perdre. 

DECONFITURE. Dé^ 

faite , déroute. 

DECORUM. Garder le 
décorum ; obftj ver toutes les 
loix de la biènféance. 

DEtOUDRE. En i/r<7iï^ 
dre , en venir aux mains. 

Mais auifi d^en vouloir dé- 
coudre, SCA». 

DECOUPLE'. Alerte ,• 
gai , efcarbiUard , adroit « 
éveillé. 

DECOUSU. Etre décou^ 


DEC 

fu ,- le Maréchal de PHg^î- 
tal doiit les affaires étoient 
fiurt dé€ùiêfiêéSé Let.Galan- 

DECOUVRIR le pot 
aux roiès ; pour dire, ré- 
véler le fccret d'une affiit- 
re oi^ il y avoit ^elque tuir» 
pitude*. 

Je vous ai dte^ttvett , 
Meffieurs ^ le pot atix fofes. 

JDwwurir S* Pierre pour 
couvrir S. Paul \ c'efi-^- 
dire , 6ter à l'un pour doii- 
ner à* l'autre. 

I>ECR£PITER. Faite i^/. 
crépiter quelqu'un ; le faire 
enrager , lui faire des mali- 
ces dOBt il ne puifle Ce veiH 
ger , Comme celles qu'on 
&it à des TÎeillards^ décré- 
pites* 

DECRIER. Cet homme 
cft décrit comme la vieille 
iRoimote ; il eft perdu de 
réputation ; il n'a ni cré-* 
dityiii efiime dans le monde. 

DECROIRE. Plaifante 
foi , qui lie croit ce qu'elle 
croit , que pour n*avoir pas 
le courage de le décvaire. 

DECROTER. On dit 
d'une femme aflez jolie , 
mais màl>propre , qu'elle 
snénteroit bien d'être dê^ 
erotée, 

DEDALE. Embarras » 
é{^en^nt. 


DEC. 


5>J 


Le poîcis d^une cahale i 

Cmbanallè les gens dans un 

(acheva dedahi Mol. 

Entrer dan$ les détours 
d'un dédale de loix. 

DE'DIT. Il a fon dit ft 
fon dedh ; fîgnifie , qu'on nd 
peut pas fe fier â ùl parole. 

DEESSE. DéeJle aux cent 
▼oix ; la renommée , Déeffi 
du matins l'Aiurore. 

Déjà TAmance Hu 2ephif j 
f t la î)éâjjv du matfn. 

DEFAUT. Chacun a ft 
beface , où il met Tes defanti 
derrière le dos, & ceux d'au- 
trui par devant. 

DE'FIANCE. LnL défiance 
eft la mère de fureté. 

pE'FIER. 11 ne faut ja- 
mais, défier un fbù iÇe ^n i 
quand un homme fe propofô 
de faire quelque folie j ou 
qudque extravagance , tk 
qu'il demande fi on Ten défiée 

DEFROQUER. Voler, 
dépouiller ; Ils n'avoient 
pas laifTé de le défroquer & 
le bien battre. 

DEGAINE , fe dit par 
ironie , pour joliment y de 
bonne façon. 

DEGAINER. Mettre 
l'épéé à la main . . , . Mon- 
ficur eft homme à de^amer 
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dnquaiitc fois par jour.' DEGUERPIR» Céder ; 

'I>*E G A I ^f £ U R. Bret- quitter la place ; Il fera bien 

tiVLXf - difficile à an François , de 
Tous ces grands dégai- ^^^aîre déguerpir un Espagnol. 

neurs font gens 'que l'on * DfcHORS. Il n'eft ni 

^vitCi • . ♦ Haut, dehors ni dedans : le dit ; 


DEGUISER. Parler vite, 
beaucoup & arec feu : Pefte, 
Madame là nourrice comme 
vous dero ffe z. . Mo l« 

bEGÔURDIR. Se dé- 
gourdjr , devenir fin ^ alerte. 

C*eft un dégourdi. - 
DFGOXJTE'. C'eft un 
ben. dégpàié ;. pour dire i 
c*eft un bon drôle qui aime 
la bonne chère, & tout ce 
qui eA bon ; qui ne manque 
pas d'appétit. 
. DEGOUTTER. Quand 
ii pleuvra (ur lui , il dégoût-, 
. ter» lur moi ; c'eft-à-dire , 
s'il lui arrive quelque chofe 
de bien ou de mal , f en au- 
rai ma part* 

A la Cour , & auprès des 
Grands, s'il n'y pleut , îl y 
degôutte ; fignifie , & l'on 
îi'y a pas toujours de gran- 
des fortunes, on en tire du 
moins quelque grâce , que^ 
que avantage. 

DEGRINGOLER. Ils i/- 
gringolerent les efcaliers , 
€omme en volant. 

On le verra faute de Guide > 
"Dégringoler du haut des airy , 
Aller tout droit aux Invalide», 


lorsqu'on eft incertain de la 
réumtê d'une ââàire com- 
mencée , qu'on ne veut 
dire ni oui , ni non. 

.DEHOUSER. Deheufer; 
pour dire p Qtourir , quitter 
fes botte?. 

A Tan Ibîxante & douze , 
Tems eft qif on fe dehotufe» 

b F J E UNE' de 
Clercs , dîné de Procu- 
reurs , collation de Çom- 
n^eres., & foupé de .Mar- 
chands. 

. On dit de celui qui a peu 
d'argent, peu de bien;quil 
n'en a pas pour un bon dé- 
jeunéi 

DELABRER. Vos affaf- 
res étoiént bien delal^rées, 

. Mol. 

Se$ héritiers ne deîahrent 
pas mal (a réputàtioh. Pal. 

DELIT. Etre trouvé en 
flagrant 4f//<>; fe dit , .quland 
on eft pris fur le fait , à 
l'infiant qu'on commet la 
faute. 

DE'LOGER fans trom- 
pette , déloger à la fourdirte ; 
pour dire , (ortir doucement 

& 


DEM; 

& fatt& bruit du lieu où l'oin 
eft : on dit auffi , Fàftrc Jac- / 
qucs déloge. • ;^ 

DEMANDE. A folle de- 
mande point de réponlè. 

Oji dit auiC ironiquement » 
Voilà une belle demande ; 
pour dire ^ il eft bien feciie 
de juger de laréponfe. 

DEMANDER. Qui nous 
doit , nous deputnde ; e'eÔ- 
à-dire , qu'on eft (buveiit 
attaqué par ceux que nous 
devrions attaquer. 

Faut il demander à un ma- 
lade s'il veut famé ; pour 
dire i quand on ne demande 
que le (ien , on n'a pas toit. 

DEMANGER. Il a des 
ceufs de fourmis fous loi 
pieds, les pieds lui défhan- 
gent ; fe dit d'un homme 
qui ne fe peut tenir en place. 

Grater un homme o\\ il lui 
démange ; fè dit , quand an 
le loue d'une cholç dont il 
£b piqué , qiland on prie un 
Poète de dire des Vers. 

On dit aufli , la gorge lui 
démange ; quand il eft en 
palTe d*être pendu. 

DEMARER. Quitter un 
lieu. 

Le bon Jùpin , Tans 'dire gare • 

Tiés - vcrgogneufcracm dé^ 

mare. ^cak. 

l>EMENAGÇR.Aujour- 


DEN; ^ 5r7 

d*Kui d'avec moi , fohge i 
démé}fager, ' HAUf, ' 

DEMENER. Il Çt dément 
de cul À de tête , comme 
une cornçille qui âbàt.dés 
noix. 

DEMEURER; Il faut de^ 
meurer fur (àbonnc-bcSuché ; 
fur ce qui plait j fur ce qui 
eft agréable; 

On dit qu'un hoiïlme eft 
demeuré pour les gages » 
quand il a été tué , ou pris* 
dans quelque occafîonV 

Demenr evien beau chemin; 

iignifie j abandonner un dep 

/ein qu'on avoit entrepris. 

. La parole vole ^ & rècrî- 

ture démettre, 

DEMI. A trompeur ,' 
trompeur & demi ; poùt 
dire , qu'on fera entore plds 
fin que celui qui a voulu 
tromper; 

^ Battre quelqu'un en diable 
èidemi- c*eft-à-dire,le battre 
exceffivement. 

DEMONTER. Décon- 
certer : Ce qui démonta l'A- 
vocat. 

DEMORDRE. Àbàndoh- 
ner prife \ mais le chat qui 
n'en démord pas.' 

: DtNïAlSER.Frîporine^^ 

6u dévenif hardi , infoleriit. 

Lorfque les hommes conl- 

me'nceront â fe démaiferé 

Lut* 
DENICHEUR. On ap- 

G 
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pelle un dénichenr de Pail- 
vettesou de Moineaux, un 
Chevalict d'induftrie qui va 
chercher quelque bon nid ^ 
quelque femme qui lui faffe 
la fortunée 

DENIER. Cet homme en 
vendroit un autre â beaux 
deniers comptant ; pour dire, 
qu'il efl bien plus fin que lui. 

On dit àuUi , qu'on donne 
le denier à Dieu d'un mar- 
ché ; pour témoignage qu'un 
marcné eft conclu. 

Il n'y a point d'huit qui 

ne lui doive un denier : (é 

dit d'un valet mu(àrd , qui 

. jB'arréte Courent en cheminé 

Cette chofe vaut' mieux 
denier qu'elle né valoit mail- 
' le ; pour dire , cela efl beau- 
coup amélioré 

Net comme un denier ; 

cela s'entend d'un compte 

.^m eâ clair » liquide & 

<exaô« Rendu jusqu'à un dt^ 

nier» 

Ne pa$ donner quelque 
.chofe pour denier d'or ; 
c'eft- à-dire , l'eftimer fort 
cbere. 

DENONCER. Je vous 
dis & je vous dénonce que je 
, irais faire une telle chofe ; 
pour dire i je vous le dé- 
clare. 

DENT, Le vin trouble ne 
caffe point les dents. 

. On prendroit auffi-tot la 
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txtnt avec les dents ; c'eiW* 
dire , qu'une chofe eft im^ 
poffibleé 

Il a les dents bien lon- 
gues : Ce dit d'uii hommt 
qui a bteii faim» 

On dit de cehiî qui efi 
pauvre , qu'il n'a pas de 
quoi mettre IbUs la denté 

Il mange de toutes (es 
dents ; il a beau être intk- 
lade 9 tl i^'en perdroit pas un 
coup de dent ; ce qu'on lai 
donne n'eft pas pour 6. dent 
creuft : fè dit d'un goulué 

tl n'en caffera que d'urie 
dent ^ il n'en croquera que 
d'une dent ; pour dire , qu'il 
n'obtiendra point ce qu'il 
^retend* 

Avoir une dent de lait 
contre quelqu'un , ou ample- 
ment j une défit ; fîgnifie, 
avoir quelque rf Senttitient 
cohtre lui. 

Montrer \^t dents à quel- 
qu'un ; c'eft lia réfîftcr eii 
face, lui témoigner qu'on 
. ne le craint pàâ. 

Parltet des gro^es dents à 
quelqu'un : pour dire , le 
menacer ^4 le quereller. 

Malgré lui ^ malgré (es 
dents ; fîgnifie > quelque 
' empêchement qu'il y puiffè 
mettre ou appotten 

Déchirer quelqu'un à bel- 
les dents ; C'eft médire crue^ 
lement de lui. 


Parler , murmurei* entre 
îês dems ; c*eft-à-dïfe, tout 
bas ^ ii ùtn$ vovloîr écr^ 
èntendvLp 

ttire du bout des dents ; 
fe dît , quand on rît par for^ 
ce & (ans en avoir enrie. 

Prendre le frein aux dents^ 
le mors aux dents ; s'empor- 
ter comme font leschevauX) 
qui ne fe laîflent pas gouver- 
ner par la brîde. 

Il eft fur les dents ^ le 
grand travail Ta mis iîir le$ 
dents ; c'efl-à-dire j qu'il eft 
las & fatigué , qu'il n'en peut 
plus. 

Oii dit d'un agoniiànt , 
qu'il a la mott entre leé 
dents. 

Il eft fçaviiné jùfqu'aiix 
dents ; fe dit d'un Pédant ^ 
pour fe moquer dé lui. 

Quand un Cavalier eft ar* 
îné de toutes pièces ; on dit^ 
qu'il eft armé julqu'aux dents. 

Qn dit ironiquement d'une 
vieille fans de/its, qui a per- 
^u toutes Tes dents ; qu'elle 
li'a pas une dent en bouche. 

Au contraire , on dit d'uft 
vieillard qui fè porte bien : 
qu'il a encore toutes Tes 
dents ; qu'il a de bonnes 
dents» 

C'eft Geoffioi l là grand' 
dent ; fe dit de celui qui i 
quelque dent qui avance plu$ 
que les autres* 


l 


Quand quelqu'un eft mort^ 
oh dit qu'il y a long-tems 
qu'il n'a plus mal aux dentSm 
On dit àufTi aux enfans y 
qu'une chofe a des dents , 
qu'elle rhord quand on là 
manie ^ lorsqu'ils font eà 
danger de fe biefier. . 

Il lui vient du bien lorf^ 
qu'il n'a plus de dents ; pour 
dire , qu'il vient du bien à 
quelqu'un^ fur la fin de fes 
jours; 

DEPARLER. Ceffer dç 
parler* 

Commencent de parler i 
pour ne déparler point. 

Haut; 

DEPENAILLE'. Déchî- 
ré , défrippé , délabré : 
Uiî habit grîs , tout dépé^ 
naillé. 

DEPENDRE. C'eft m 
homme qui eft pour lui ren- 
dre & à défendre ; c'eft-ài» 
dire , qui lui eft abfoliiment 
dévoué. 

DE'PENSi Voyez. Con- 
damner. 

Quand quelqu'un eft avan* 
ce en âge, on dit que la plur 
part de fès dépens font faits* ' 

DE'PENSER. il y a plul^ 
de moyens de défenfir , qu^ 
d'acquérir. 

On dit qu'un homme nt 

dépenfe gueres en efpions^ 

quand il*ne f^ait pas les cho» 

ies qui lui font les plus im"* 

Gij 
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portantes à ^couvrir* 

Journée gagnée i journée 
défenfée ; en parlant de ceux 

?[ui dépenlènt l'argent à me- 
ure qu'ils le gagnent^ 
DEPESCHÊ. Ceû une 
belle dépèche ,• Ce dit d'uil 
' homme qui eft mort , & qui 
ne (èrvoit qu*â incommoder 
les autres. 

Se battre à dépêche compa- 
gnon; pour dire , fe battre 
rudement Se fans vouloir 
pardonner à (on ennemi. 
DEPETRER. Se dépêtrer. 

Moi , pour me dépêtrer , je 

lui dis tout exprès , 
Je vous baife les mains. 

La pauvreté eft fi grande « 
qu'on ne s'en (çauroit dépê- 
trer, 

DEPIT. Cette chofe eft 
faite par dépit ; elle croît par 
dépit ; fignifie, qu'elle croit 
(ans qu'on en ait foin. 

DEPITER. Se dépiter con- 
tre fon ventre ; c'eft-à-dire» 
abandonner une chofè qui 
nous peut étreiitilë. 
. DF'PQUILLBR. Il ne 
faut pas fe dépouiller avant 
que de (e coucher ; c'eft-à- 
dire , qu'il ne faut pas & 
defTaifîr de (on bien de ton 
vivant , fi ce n'eft par tefta- 
mcnt. 

Jouer au Roi dépoHtlU\ (c 


DER. 

dit non»(êulement ad pro-i 
pre, quand on joue a un 
)eu qui a ce nom , mais auffi 
au figuré , quand plufieurs 
personnes (e joignent pour 
en ruiner une autre & la dê^ 
teutlUr de Ton bieH^: 
. DEPUTE'. Les Béputéi 
de Vaugirard , qui viennent 
en corps , & ne font qu'un* 
D E Q U O I. Voila bien 
de quoi; fignifie , que le fil jet 
dont on parle « n'eft nulle- 
ment considérable. 

DERATE'. Cefturii/- 
rsté., un homme an , rufé i 
qu'on ne dupe pas ai(ement« 
DERNIER. U fit comme 
le Roi devant Pavie ^ il tira 
jufqu'au dernier fou. 

Le premier au bois , & le" 
dernier à l'eau. 

On dit d'un opiniâtre » 
qu'il veut toujours être le 
dernier à répliquer. 
. DE'ROBER. Quand on 
acheté une chofe trop cher , 
on dit , qu'on ne l'a pas dé- 
robée» 

Au contraire, quand on 
refiiiè de donner «quelque 
marchandifè i vil prix, on 
dit qu'il faudroit qu'on Teût 
dérobée. 

DERRIERE. Montrer fon 
derrière ; pouf dire > s'enfuir 
lâchement. 

On dit d'un homme rufe , 
d'un chicaneur \ qu'il a tou- 
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jours une porte de derrière* 
pour dire , qu'il a dans Tef- 
prit quelque rufè » ou écha- 
patoire. 

Il a fait telle chofè en 
derrière de moi ; c*eft- à-dire, 
il me Ta voulu cacher* 
On dit encore , 

A paffage & à rivière , 
Laquais, devant > Mahre 
derrière. 

S'en torcher le derrière , 
feire peu de cas ou d'eftime 
de quelque cholè. 

Prendre par ^tfrr/>r* , at^ 
taquer à Timprovifte : Et 
comme je vois fort clair , il 
efl difficile de me prendre 
par derrière^ 

DESEMPENNF, Il s'en 
va comme un matras défem- 
fenné ; pour dire , fans avoir 
les chofès nçcçfTaires pour 
fe conduire en une affaire. 

DESIR. Les obflacles 
irritent les défirs ; nous ^u- 
haitons avec plus d'ardeur 
)es chofes qui nous font dé- 
fendues. 

DESIRER. Il n'y a rien à 
défirer à cet ouvrage ; c'efl- 
à-dire , qu'il n'y manque 
rien. 

N'avoir rien ~" à déprer ,• 
fîgnifie , être fort heureux. 

On dit auffi par fouhait , 
pieu vous donne ce que vo- 
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tre caur depr^. 

DESORIENTER. Je 
fvâi de f orienté ^ je.nefçais 
où j'en fuis. 

PESSERRE. Etre dur i 
la dejferre ; pour dire , être 
avare , étre^n^iauvais payeur. 

DESSERRER. Il n'a pas 
. dejferre les dents ; fè dit » 
quand on n'a point parlé du 
tout dans une compagnie. 

DESSUS DESSOUS. 
Toutes ces chofes font fens 
dejfus dejfâus ; fe dit , lorf- 
qu'elles font en une grande 
confufion. 

DETALER. Déloger, 
Allons que l'on détale de 
chez moi. 

PETERRE', Avoir un 
vifage de déterré ; c'efl-i*- 
dire, être fî pâle & défait , 
qu'on fçmble avoir été en- 
terré. 

DETERRER , trouver. 

Je les ai déterrés où l'on 
, m'a voit inflruité Cami». 

DETESTER fa vie ; pour 
dire , maudire les miféres , 
les malheurs de fa vie. 

PETTE. ConfefTerla 
dette ; fîgnifie , être con* 
.vaincu f reconnoitre qu'on a 
tort. 

Quî épQufc la veuve , 
époufe les dettes ; c'efl-à- 
dire , qu'un mari doit payefç^ 
les dettes de fa femme. 

Etre noyé de dettes ; gpur 
Gii]_ 
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dire , devoir plus qu'on n'a 
vaillant. 

Le chagrin ne paye point 

de d;ttts, t 

DETRESSE. Douleur, 
chagrin : 

Et confite en détrejfe ^ 

Invite avec fes pleurs , 

La Sainte péchereflè. Reg. 

DE VALISER, Voler , fi- 
louter : 

Jupin & (on fîlJ déguîfés , 
En deux Marchands déva" 
lifés. 

DEVANT. On dît aux 
gens qui font les empreffés , 
Si vous avez hâte , courez 
'devant» 

On dît d'un méchant 
homme qui eft mort , que 
c'eft une belle ame devant 
bieu. 

La fageife du monde , eft 
folie devant Dieu. 
' 11 a tout mis (ens devant 
derrière ; ft dit d'un homme 
qui vit fans Ordre ou dans 
fa confiifîon. 

Aller au devant par der- 
irîere ; c*eft-à-dîre, parvenir 
'à les fins par quelque dér 
iour. 

DEVENIRd'Evcque, 

Leunier » ou Aumônier ; 
X dire , qu'un homme efi 
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hltfi déchu de conditioii; - 

Cela me fera devenir fou, 
6u abfblument , devenir^ 
&c. c'eft- à-dire , cela me 
donnera bien de la peine. 

Devenir cruche ; fignifîe > 
devenir vifionnaire ou ftu- 
pide. ' " 

DEVERGOGNER. Fou- 
ler la honte aux pieds. 

DEVERGONDE'E. De 
conduite (fifpeâe & déré- 
glée. 

DEUIL. Le deuil fur la 
foflfe ; pour dire « exécu- 
ter promptement & fur le 
champ une afl^ire. 

On appelle un deuil 
joyeux , celui qu'on porte 
d'une perfbnne qu'on n'ai- 
moit gueres. 

DEVINER. On dît d'un 
homme qui n'eft pas heu- 
reux en (es conjeôures , que 
ce n'eft pas un gr^nd De- 
vin , qu'il devine les Fêtes 
quand elles font venues ; ou 
de celui qui a expliqué une 
çhofe claire , qu'il ne falloit 
point aller pour cela au 
Devin. 

Je vous le donne à devi~ 
ner en dix , en cent , firc. 
pour marquer qu'une çhofe 
eft difficile à deviner. 

DEVOIR. IU(»/> à Dieu 
& au monde, il dort par- 
deffus la tête, il doit plus 
d'argent qu'il n'eft gros , il 
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ihit au tiers au quart ; U cft 
noyé de dettes. 

Qui a terme, ne doit rien ; 
c'efi-à dire, qu*on ne peut 
pas contraindre au paye- 
ment d'une dette qui n'eft 
pas échue* 

Qui doit^ %tort. 

On dit d'un homme qui 
fait nonchalamment (on de- 
Toir, qu'il Semble que Dieu 
lui en doive de refte. 

On ne fait pas tout ce 
qu'on doit^ 

Chofè. promi(è , cho(è 

Ce n'eu pas tout que de- 
voir^ il faut payer. 

DEVOTION. L'offrande 
eft à dévotion ; pour dire , 
qu'on donnera tant Se fi peu 
§u'oii voudra. 

Il n'eft dévotion que de 
jeunes Prêtres ; c'eft^à-dire, 
gu*on (ait les choses avec un 
grand zélé, quand on entre 
en quelque, charge , en quel- 
que profeflîon. 

DÉVOYER. S'écarter, 
perdre le vrai fpntier. 

Pour dans votre cfprit d/voyé 
Remettre toute chofe en ordre. 

SCAX. 

DEUX. Marcher J^«A:-i« 
deux , comme Frères Mi- 
neurs ; c'efi .fiiarcher en or- 
dre. 
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Cela efl fait comme deux 
œufs ; c'efi-à'dire > mal fait» 

Peux chapons de rente , 
l'un gras 8c l'autre maigre* 

On dit aufli. Je ne vous en 
ferai pas â deux fois. 

DIABLE, Le Diaùle n'eft 
pas toujours à la pçrte d'im 
pauvre nomme ; pour dire , 
que la mau vaifê formne don* 
ne quelquefois du relâche. 

On dit par imprécation , 
le Diable s en pende, le.D/^-* 
hle vous emporte. 

Il n'eA pas fi DtAble qu'il 
eA noir ; fignifie , il efi; 
meilleur qu^on ne penfe* 

Tirer le Diable par la 
queue ; pour dire , aroir de 
la peine à vivre. 

Tromper le Diable ; c'efl 
déjeuner avant que de prier 
Dieu. 

11 ne fe faut pas donner au 
Diable pour faire cela ; c'eft- 
à-dire , qu'une choIê eA Ùl^ 
cile. 

Quand on ne peut venir à 
bout d'une chofe , on dit que 
le Diable s'en mêle. 

Cela s'tn cft allé à tous 
les Diables ; i^ni£e > qu'o» 
ne f^ait ce que cela eA de- 
venu, 

^ Le Diable pourroit mpu- 
rir,que je n'heriterois pas dç 
£ss cornes ; pour dire , qu'où 
ji'a point d'héritage à atteur 
drc, 

Gir 


104 I^IE. 

On dît d'un n[iéchant hom- 
me, d'un chicaneur qui trou- 
ble le repos des autres ; ou 
d'un homme vigilant > & 
aftif dans Tes affaires , que 
quand il dort ^ le Diaile le 
b?rce. 

Il fait comme le valet du 
Li'hL' : le dit , quand on fait 
plus qu'on ne demande. 

Faite le Li^^tle à quatre ; 
c'eft-i-dire , faire fracas ^ 
battre > brifer tout, 

i:n Dr aide j5c demi : Sans 
toi , j'allois le f^oter en 

On dit d'un grand homme 
fort & puiflant ; c'eft un 
grand B^^.hle. 

DIAMANT. Quand on 

* veut promettre une grande 

récompenfe à quelqu'un ; on 

dit , qu'on lui donnera une 

poignée de di amans. 

PIEU. Cela lui eft venu 
ide la grâce de Dieu ; pour 
dire , que c'eft un don de 
Dieu ; par un bonheur in- 
opiné, fans qu'il l'ajt recher- 
ché. 

Il eft devant Dieu ; fîgnir 
fie, qu'il eft mort. 

Je ne (çais où cela eft , 
phu liç fçache. 

Dieu fur tout ; pour dire , 
gue Dieu eft au-de£Fus des 
tchofes (ublunaires , fur lef- 
quelles on fait des prédic- 
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La Toix du peuple » efi U 
Toîx de Dieu, 

Ce que la femme veut , 
Dieu le veut : fignifie , que 
les femmes (ont opiniâtres. 

Il ne relève que de Dieu , 
& de Ion épée : fe dit d'un 
Prince Souverain qui n'en 
reconnoit aucun autre au- 
defifus de lui. 

DIFFERER. Ce qui eft 
différé n'eft pas perdu» 

On dit de deux chofes qui 
(ont extrêmement différen- 
tes : Elles diff(Yent du blanc 
au noir. 

DIFFICILE. Il eft di§^ 
c'ie â ferrer : pour dire , 
qu'il eft de difficile conven- 
tion , qu^on a du niai à le 
perftiader. 

DINDON. Quand une 
pauvre Demoifelle eft obli- 
gée de iTe retirer à la cam- 
pagne pour vivre : on dit , 
Qu'elle va garder les Wi»- 
dens^ 

DINER. On dit qu'un 
homme dine bien , quand il 
mange beaucoup. 

Qui dort dine; pour dire , 
que le dormir engraifté' les 
gens. 

* On dit aufti d'un abfênt 
en une penfîon , pu au|>erge , 
que fon afiiettç dine pour 
lui. 

Quand Alei|Etndre avoît 
dine y il laiflbit diner fes 
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gens ; C*eft-à-dire, qu*îl faut 
donner le loifîr aux valets de 
diner à leur tour. 

On dit quand on voit quel- 
que chofe qui déplaît : Il me 
femble que j'ai diné^ 

DIRH. Il dit d'or , & fi il 
n'a pas le bec jaune. 

Vous ne fcauriez mieux 
aire , fi VOUS ne recommen- 
cez. 

Il (c fiiut moquer du qu'en 
i^/>/»-t-on. 

Quand les mots font dits y 
l'eau -bénite eft faite ; fe dit 
des marchés qu'on a con- 
clus. 

Si vous faites cela, je Tirai 
dire à Rome ; c'cft une elpé- 
ce de défi. 

Qui dit tout , n'excepte 
rien. 

S'il ne dit mot , il n'en 
penfè pas moins. 

Il a fon dit êc fon dédit ; 
pour dire , qu'il change de 
parole ou de deiTein* 

Dire pis que pendre ; 
gronder, faire des repror 
ches (ânglans.* 

DISCOURS. Dorer un 
difceurs , le rendre fleuri , 
le polir;' ou couvrir un men- 
fonge d'un tour ingénieux & 
iîibtil. 

DISPOSER. L'homme 
propofe , & Dieu dij^ofe. 

On dit de celui qui ejl 
mort > que Dieu en a dij^oféé 
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DIXAINS. ECUS, ar- 
gent : 

Mes créanciers qui de 
dixMins n'ont cure. 

La Font; 

DODINER. Sedodiner. 
prendre Ces aifes & fes com- 
modités. 

POPUS , gros , potelé ; 

Gras , dodu » d^humeur 
gaie. BoiL. 

Ces pigeons font dodus^ 
DOIGT. Mon petit doif^t 
me l'a dit ; c'eft-à-dire , je 
l'ai fqu par une voie focrette 
& inconnue. 

On dit d'une chofo qti'on 
épargne , dont on donne 
peu, qu'on n'en a qu'à lecho 
doi<rt. ' 

o 

On dit auffi d'un homme ,' 
que les doigts lui démangent; 
pour dire , qu'il a envie de Ce 
battre , s'il eft foldat ; ou 
d'écrire contre quelqu'un » 
s'il eft Auteur. 

Il fe grate la tête du bout 
du doigt ; fe dît , quand il a 
a quelque chofe qui le cha- 
grine. 

Avoir de l'elprît au bout 
des doio^ts ; c'eft être adroit 
de la main. 

Faire toucher au doio;t & 
à l'oeil , montrer au doirt 8c 
à l'œil. ^ 

On dit qu'un homme eft 
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ftrvt , cft penfc au doigt ii à 
l'œil ; pour dire , qu'on en 
a grand foin. 

Toucher du. bout du doigt 
à 'q^elqué chofc ; c'eft en 
être bien près. 

Etre à deux doigts de la 
jnorc. 

Montrer au doigt ; fîgnîr 
fie , Ce moquer de quelqu un. 

Ponner fiir les doigts , 
avoir fur les doigts ; repren^ 
dre , corriger quelqu'un. 

Il en mordra iè$ doigts ; 
il s'en repentira.. 
. Mettre le doigt deflus ; 
trouver ce qu'on cherche. 

Compter (ur (es doigts ; 
pour dire 9 compter à la 
manière du peuple. 

On dit des bons mor- 
ceaux , qu'on s'en lèche les 
doigts^' c'eû-à-dirc , qu'on 
mange tout , & qu'on e^ 
Ibuhaite encore. 

Je voudrois qu'il m'en 
eut coûté un doigt ; fîgnifie, 
)e racheterois cela de beaur 
coup. 

je n'en mettrois pas mon 
doigt au feu ; {iour dire , je 
me défie de la vérité de 
cela. 

On dit de deux bons 
amis , que ce font les deux 
doigts de la. main. 

Il ne fiiit oeuvre de Ces 
dix dotgts ; il efi tout- à-fait 
feinéaiit» 
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. Sç&Tolr quelque chofè fut 
le bout du doigt ; la fçayoif 
par cœur. 

Mettre le doigt entre le 
bois & l'écorce , ou entre 
Tenclume & le marteau ; 
pour dire , fe trouver en- 
gagé entre deux puiilknces 
qui donnent fujet de crain- 
dre des deux cotés* 

Ne fais point entrer de 
ibrce un anneau ilans ton 
dot^t : ce proverbe eft dç 
Pythagore , ^nnulum digito 
Vf ne inferito ; pour dire 9 
LaiCez mûrir une affaire , 
hâtez- vous lentement. 

DON. Il n'y a point de 
plus belle acqmfition que le 
don. 

DONDON. Femme 
grofle & graffe : 

Cependant la Reine Didoiii 
Tonoît ia- face dç dondxm^ 

SCAIU 

. DONNER une gabatine; 
c'efi-à-dire , donner du ga- 
limathias ; feire des pro- 
meffes ambiguës qu'on ne 
veut pas tenir. 

Perfbnne ne peut dùnntf 
ce qu'il n'a pas. 

On ne donne rien pour rien. 

Donner un pois pour avoir 
une fève. . 

Donner un œuf pOVT 9TQÙ 
un bœuff 
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Qai dtnne tôt , tioftneitVLX 
fois. 

On liit qu'on ne donneroit 
pas (à part aux chiens de 
quelque cho(è \ pour dire 9 
qu'on y a des prétentions. 

Qui i^if»^ au commun , 
ne donne pas à un ; /ignifie , 
queper^nne ne vous fçait' 
gré de ce que ypus donnez 
au public. 

Vous nous en avez dontU 
à garder , vous nous en 
avez donné d'une. 

S'en donner à coeur joie ; 
fîgnifie , s'en donner tout 
(bn (aoul. 

Il s'en efl donné par les 
|oues ; c'eA'à-dire , il a 
didipé , mangé fon bien en 
débauche. 

Ne içavoir ou donner de 
la tête. 

Autant vaudroit Ct donner 
de la tète pontre un mur ; 
pour dire , que c'eft perdre 
ion tems & ùl peine. 

On dit auffi , qu'un hom- 
me s'efi fait donner fon fait , 
s'efl fait donner (lir la crête ; 
a donné dts verges pour & 
fouetter ; pour fignifier , 
qu'il a attiré (ùr lui quelque 
malheur parla faute. 

A donner donner^ à ven" 
are rendre ; pour dire , que 
quand on vend , il n'eft 
point queâion d'u^r de li- 
béralité ; & ^ue quand ..on 
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donne , il ne faut point fidre 
acheter ce qu'on donne. 

Qui peu donncy veut qu'on 
vive ; c'eft à-dire , que qui 
donne peu , fait efpérer qu'il 
donnera encore une autre 
fois. 

DORER la pilule ; c'eft 
faire paroître une choCe plus 
belle qu'elle n'eft ; faire ava- 
ler quelque amertume, quel- 
que chofe de fâcheux, en 
l'adouciâant par de belles 
paroles. 

DORMIR. Il n'y a point 
de pire eau que celle qui 
dort ; pour dire , qu'il faut 
fe défier des gens mornes & 
taciturnes. 

Dormir la graiSe matinée ; 
dormir jufqu'a midi. 

Dormir comme un (àbot; 
fe dit par une figure tirée du 
fàbot des enfans qui (êmble 
dormir, quand il efi agite 
Sivec un fouet de courroies* 
• Dormir à bâtons rompus $ 
c'eft mal dormir. 

On dit auffi , dormir com^ 
me un Loir : parce que les 
.loirs , & les marmotes dor- 
ment lix mois de l'année. 

Jèunçife qui veille , & 
vieilleâe qui dort , c'eft ù- 
gne de mort- 

Il ne dort non plus qu'un 
jaloux , qu'un Lutin. 

Des contes à dormir de- 
bout , ce font des contes. £1- 
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buleux 8c ennuyeux; 

On dit aufli , en voyant 
quelque prodige qui nous 
furprend : veillai-je , ou fi 
je d»rs} 

Quand la Cour fe lève 
matin , elle dort Taprcs- 
dinée ; pour dire, qu'elle 
n'entre point après midi , 
quand elle a été obligée de 
fe lever le matin pour quel- 
que cérémonie. 

On dit en matière féoda- 
le , Quand le vafTal dort , le 
Seigneur veille ; c'eft- à-dire , 
quand le vaiTal néglige de 
faire la foi & hommage , le 
Seigneur dominant (àifît fou 
fief, & profite des fruits. 

Les biens lui viennent en 
dormant. On dit qu'Henri 
IV. donna un Canonicat à 
un homme qui dormoit dans 
une Eglifè , afin qu'il pût 
dire^que les biens lui étoient 
venus en dormant, 

DOS. On dit qu'on a mis 
ies gens dos à dos , quand 
dans une (èntence y ou un 
accommodement ils n'ont 
point emporté d'avantage 
î'un fur l'autre. 

On dit en hiver , Le dos 
au feu Se le ventre à table. 

Il n'a pas une chemifè Air 
fon dos. 

On dit auflî d'une perte y 
d'un déchet , que cela ira fur 
foadûs ; pour dire , que cette 
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perte Ira fiir fon compte; 

Il a bon dos; c'efi-à-direj 
qu'il a le moyen de faire les 
nrais de quelque entreprifè, 
de quelque p/rtie qu'on veut 
faire tomber fur lui. 

C'efè un gros dps , il &it 
le gros dos ; fe dit d'un ri" 
che qui eft glorieux. 

Il fe laifle tondre la laine 
fur le dos. Voyez T o k-» 

D R E. 

DOUAIRE. Jamais mari 
ne paya douaire ; pour dire, 
que la mort civile du mari 
ne donne pas lieu à la de- 
mande du douaire* 

DOUBLE, Jouer à quitte 
ou à double ; c'eft-à-dire , 
mettre tout au hazard. 

Double jeûne , dêuhle mor- 
ceau ; pour dire , qu'un li- 
bertin mange d'autant plus, 
qu'il lui e& défendu. 

DOUBLURE. Fin contre 
fin n'eft pas bon à faire dou^ 
hlure ; lignifie , qu'on ne doit 
pas entreprendre de tromper 
audi fin que foi. 

DOUCEMENT. Aller 
doucement en befbgne ; c'eft 
agir lentement , & avec cir- 
confpeôion. 

DOUCEUR, Tout par 
douceur & rien par force* 

DOULEUR, Pourun 
-çid^^rmiWe douleurs, 

DOUX. On dit d'un mau- 
vais Médecin » ^ç. c'efi un 


Médecin d'eau liûuce; quand 
îl n'en(cigne que des remè- 
des ordinaires. 

Il a avalé cela doux com- 
me lait ; fe dit de celui qui 
ne s*efl point refletiti d'un 
affront qu'on lui û fait. 

litre dûfix comme un 
agneau ; fe laifler tondre la 
laine fur le dos , (ouffrir tout. 

Les douces paroles n'écor- 
chent point la langue ni les 
oreilles. 

DOUZAINE* A la dou-^ 
z>aiae ; (è dit en parlant 
il'une chofe qui n'eft pas d'un 
gra^d mérite , d'un grand 
prix. 

On dit au contraire : Il n'y 
en a pas treize à la douzaine; 
c*eft-à-dire, qu'une chofe eft 
rare. 

DRAGE'E. Ecarter la 
dragée ; fignifie , laiflferécha- 
per de petites parties de là« 
live en parlant. 

DRAP.. Les plus riches 
en mourant ^ n'emportent 
qu'un dra^ , non plus que 
les plus pauvres. 

On dit qu'un homme com- 
bat contre Tes draps , contre 
ion chevet , quand il a de la 
peine à fe lever. 

Mettre un homme en dô 
beaux draps blancs : c'eft-à- 
dire , en uire bien à^s mé- 
difânces , en découvrir cous 
Us déiauts» 
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' Il n'y a^que cela de drap t 
pour dire, contentez- vous » 
il n'y a que cela de fonds. 
' Tailler en plein draf ; 
fignifie, non-(eulement au 
propre , couper un manteau 
dans la pièce du drap : mais 
auffi au figuré , avoir plein 
pouvoir dans une affaire» 
s'étendre^ & en prendre tant 
& fi peu qu'on veut. 

Les lifiéres font pis que 
le drap : pour dire , que les 
gens des frontières de quel-^ 
ques Provinces 9 aufquelles 
Ton attribue certains dé- 
fauts , font encore pires que 
ceux du dedans du Pays. 

DRAPEAU. Il ne fe foi», 
tient non plus qu'un drapeau 
mouillé ; le dit d'un homme 
foible , qui a ' peine à fe four 
tenir.^ 

DRESSER. On ditqu'un«* 
chofe fait drejfer les cheveux 
â la tête ; pour dire , qu'elle 
fait horreur. 

Cette parole fait drejjer 
les oreilles ; fe dit , quand 
elle fait^ écouter attentive- 
ment , quand elle fait eipé^- 
rer un grand gain. 

Un bon oifèau fe dreffe de 
lui-même ; c'efl - à - dire , 
qu'un bon naturel n'a pas 
befoin d'inflruâion. 

DROGUE. Ilfçaitbien 
faire valoir ùl drogue 5 pour 
dire , qu'il eA Cnarlacan , 
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qu'il (^ait Tendre cher ie 
mauvaifê marchandilë* 

DROIT. Où il n'y a pas 
de quoi , le Roi perd foh 
dfoh ; c'eft-à'>-dtre, qu'il eft 
inutile de plaider contre dct 
înfolTables, 

Bon droit â befbin d'ai- 
de ; fignifîé , qu'il ne faut 
pas négliger la follicitatioii 
des meiUetirs procès, 

Ceft le droit du jeu, 
on a accoutumé d'en u&r 
•infi. 

On dit qu'un homme efi 

dr9it comme un jonc, corn- 

. xne un échalas , comme un 

lapin ; pouf dire , qu'il fe 

lient bien droit* 

On dit encore iroiiique^- 
tathtj Cela eft droit comme 
la jambe d'un chien. 

DROLE. Ceft un drôle 
4e corps ; le dit d'un homme 
fecétieux* 

DrôU : ternie de mépris 
ic de baiTeâe. Qui Ibm ces 
4rôUi-U l 

Drôle de coffre : ce mot 
exprime la £gure laide & 
ridicule d'une perlbnne^ 
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bRU. En cette bataillé les 
Ibldats toniboient drtè com^ 
me mouches ; c'eft-â-dire ^ 
eii auffi grand nombre que 
des mouches. 

DUR. Cela eft dur com^ 
me fer ; le dit pour expri- 
mer une très. -grande du- 
reté. 

On dit de deux perlbnnes 
qui né s'accordent pias ^ que 
quand l'un veut du mou , 
l'autre veut du dur. 

DURER- Il Éittt faire vie 
qui dure ; fe dit , lorfqu'on 
parle de ménage , & qu'on 
veut empêcher la diflipa- 
tion. 

On dit auffi d'un niais qui 
n*a point vu le monde : qu'il 
eft bien neuf, qu'il dmer^ 
long-teiiis. 

On dit eiicote que le tems 
dure à quelqu'un ; pour dire i 
qu'il lui ennuie , qu'il at- 
tend quelque choie avec 
grande impatience^ 

11 iie Içauroit durer eh & 
peau j il ne peut durer eiï 
place >; il eft mquiet & vfi* 
conftanu 
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AU. On dit qu'un honi- 
me amis de l'e/f/i dans 
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fon vin ^pour dire, qu*îf efi 
revenu de Ion emportement. 
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È^fak tous Tes effoit^ en 

raîn, 
Mettant de Veau dans Ton 

vin, ScAR. 

S6s êûSéins vont à vaU 
Ve/9u; c'cM-dire, ne tévLO- 

Uian lui eft yîeot à la 
bouche ; fîgnifie ^ cela lui 
donne Tenvie d'en tâfer. 

On 4ît d'un ivrogne qu'il 
ne hait rien tant que Vean , 
Ott bien « ^if après VeauWne 
hait rien tant qu'une telle 
chofè. ^ * • 

Il faut qti'il iàfle voir de 
ion eau : fe dit d'un homme 
dont le mérite n'eA point 
connu. 

Les eauk font baffes ; 
C*efi-à-dirô^ qu'on n'a point 
^e fonda, point d'afgent en 
bourfe. 

Suer fan? 8c eau ; iîgniiie^ 
faire un efi^rt extraordijnai- 
re pour parvenir à quelque 
cho(è« 

On appelle un buveur 
^eau , un homme froid # 
incapable de grandes affai- 
res. 

Faire venir de VtMu au 
inoiâin \ pour dire , faii^ 
■venir de l'argent à la mai- 
ibn. 

Nager en grande eau; 
c'cft-i-dire, Are en fortune. 

Ueft heureux comme le 
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poison dans Veau ; il efl à 
fbn aile , en Ton élément. 

Revenir fbr Veau : fe dit^ 
d'un homme qu'on croyoit 
abymé^ & qui rétablit tes 
affaires. 

Laiffer courir Veau ; iî- 
gnifie ) ne ie point foncier 
coniment vont les affaires. 

Battre Veau : pour dire^ 
travailler inutilem<"nt* 

Tant va la cruche à Veau^ 
qu'enlBn elle fe brifè ; c'eft- 
à-dire , qu'à la fin on périt 
dans les dangers où on s'ex- 
pofe trop fouvent* 

Nager entre deiix eaux ; 
veut dire , n'ofêr fe déclare^ 
pour aucun partie 

Pécher en eaa trouble^; 
fîgnifie 5 profiter des defor- 
dres du teihs , du mauvais 
état d'une famille. 

On dit d'un homme mal-^ 
heureux, qu'il fe noyeroit 
dans un verre Seau^ 

Il ne donneront pas un 
verre èleau : fe dit d'un 
avare. 

Quand on veut parler d*urt 
mélancolique ou méchant, 
on dit : que c'ef): une ean 
dormante. 

Porter de Veau à là mer ; 
c'efl-à-dire> donner à quel- 
qu'un des chofes dont il n'a 
déjà que trop. 

C'efl une goutte è!eau 
dan^ la mer. 
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Il n'y fera que de Veti» 
. toute claire ^ il ne réuflira 
' pas en une telle affaire» 
On dit d*un homme inuti- 
le , qu*il ne gagne pas Vesié 
qu'il boit* 

Ils Ce reâemblent comme 
deux gouttes à'esué 

Quand deux perfonnesfe 
haiflent ; on dit , que c'efl le 
feu & Veau^ 

On dit d'un homme niais 
& innocent : qu'il ne fçait 
pas troubler Veau. 

Il fe mcttroit dans Vea» 
jufqu'au cou pour fervir fes 
amis* 

Ce crime e& ii grand i 

que toute Veau de la mer 

ne fu£firoit pas pour le laver. 

Il fait auffi peu de fcru- 

p\x\e de cela» que de boire 

. un verre à^eatt. 

Si on Tenvoyoit à la ri- 
vière ,il ne trottveroit point 
^eaun 

•Il paffera bien de Veau 
fous le^ ponts entre ci & ce 
tems-là. 

Eau de Jouvence ^ eau 
propre à rajeunir. Mol. 
Eau bénite de eave -, h« 
gnifie , le vin. 

Gare Veau là-bas : (e dit , 
quand on veut jetter par les 
fenêtres quoi que ce foit. 

On dit des enfans , qu'il 
les hxxt garder de feu èc 
^eau jufquès à fept ans. * 
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Quand on parle d*un maC" 
èhé , où il n'y a rien à ga- 
gner ; on dit 9 qti'il n'y a 
point de Veau à boire. 

EBAUCHER un tableau, 
donner la preniiei^e fotme 
aux figures. 

Ehaucher une figure ; c'eft 
la travailler en cire , ou en < 
terre* 

'Ebaucher le bois ; c'eft le 
dégroffir à coup dentaiUet 
ou de marteau. 

LBAUDIR. Se réjouir, il 
iéhauAit la rate* H a ut. 
Je voydrois tant (bit peu 
tCLéhauàtf les e£prits. Scak. 
ËBOBI. Etonné, fur- 
pris ; Us (èront bien ébehis» 

Mol* 
Ménage écrit ébaiébu 
ECARQUILLER. Com- 
me il écar quille les yeux. 

Mol. 
On dit auffi écarquUler les 
jambes* 

ECARTER |t»^tf;c Dra- 
ce'e. 

ECHALAS. C'eft un rrai 
iéchalas , il a avalé un tcha^ 
ias ; pour dire , qu'il eft mai- 
gre & délié, 

ECHANTILLON. Par 
VéchantilU(n vo^s jugerez de 
la pièce. 

ECHAPATOÏRE. Ex- 
xuiè. 

ECHAPER. Il eft éeba^ 
d'un grapd naufrage ) îl s'eft 

tiré 


Kré d^iine aS^aire tmheufè. 

Il la échapé belle ; fîgni- 
fie , qu'il s*efl iàuvé auA 
grand P^^il- 

N'eft pas échafé<i\i\ traîne 
fon lien. 

ECHARPE. Avoir ref- 
priten écht^tpe ; éire diftrait* 

ECH ARPER. Donnerdes 
coups d'épée à tort & à tra- 
vers , ou ii^onigueinent , dé- 
chirer quelqu'un* 

ECHASSEi II cft tou- 
jours monté fur des échaJJ'es ; 
(é dit d'un efprit guindé , & 
^ui parle d'une manière éle- 
vée» • 

Sî£CH AUDER.Se ruincn 

Vont ^échâudèr en des 

Provinces 
Pouf le profit de quelque 

Roi. !▲ t^oNT. 

ECHAUFFER, lls'é^ 
ekaujfe dans Con harnois;(e 
dit , lorfque quelqu'un & met 
en colère^ 

EGHEGS. Au jeu des 
éc.hecs , les fous font les plus 
près des Rois ; pour mar-r 
^uer que cela eft vrai auffi 
en la Cour de plufîeufs 
Princes. 

Grand échec ^ perte figna- 

lée- 

Ethec S^ mat ; être échec 
& mat , perdre la partie ; & 
dans le fens métaphorique ^ 
c'ffi être ans rdToiiree* 
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ECHELLE. Il faut tiret 
Vèchelle après quelqu'un ;' 
c'cft-à-dire « qu'il n'y a rien 
à £éiire après lui , qu'il a 
épuifé la matière. 

On dii aufli qu'on punit 

cohime voleurs ceux qui 

tiennent le pied de VéthelUm 

ECHINER. De ces gens 

qui Ile parlent que à^ échiner^ 

Mol* 
ECHINES. Pour épau- 
les > dos ; mais fi ce Mon-> 
fîeur , dont j'ai froté 1'/- 
chine Mot* 

ECJLAIRCIR, 11 a bien 
eçUirci (on bien ^ il en a 
mangé une bonne partie. 

Cette ihailbh eft bieit 
éclaircie ; (e dit , quand il / 
a plufîeurs enfans morts , ou. 
abretis.' 

ECLAIRER. La chàn-^ 
délie qui va devant éclairé 
mieux que celle qui va der-> 
riere. 

. ECLIPSE* Pduréchapéej 
disparition ; ^éclipfer , dilps^ 
roître à l'improvifté. 

ECLÔPB'. De mon corps 
éclopé ^ je n'ai plus que Icf 
bujfte. Mi Desn. 

ECOLE. Un enfant feié 
V école buiflqnniere , lorf- 
qu'àu lieu d'aller à Vécoîe , 
il s'amulê à chercher des 
nids dans des haies & cian^ 
les huiffons^ 
Dire les nouvelles do l'A 

H 


k 




114 ECO. 

€0U ; pour dire » découvrir ^ 

le fecret. 

ECONDUIRE, On rfeft 
#as battu & écondmt tout 
cnfemblevfc dit» pour ex- 
Cttef quelqu'un à ft haxaîder 
de faire quelque demande* 

ECOKCE. Il ne fait pas 
mettre le doigt entre le bois 
& Yéeouê ; fignîfie , qu'il ne 
faut pas fe commettre entre 
deux auiotités ^ ni fe mêler 
des difFércns qui naiffent en- 
tre gens puiffans. 

Juger du bois par Yéc»rci. 

On juge du bois p^ Vécorçe , 
El du dedans par le dehors : 
Confidércz de près nos corps, 
£t jugez quels nous devons 
être. ScAR. 

BÇORCHER. Il eft bra- 
ve comme un lapin écorché. 
Il faut tondre fes brebis , 
5t non pas les écûrchèr ; il 
ne faut ekiger de fes fu- 
je^s , de fes débiteurs , que 
ce qu'ils peuvent donner. 

Autant fait celui qui tient, 
que celui qui écorche ; pour 
dire , que le receleur efl aufS 
puniffable que le rpleur. ^ 

Beau parler tl écorche point 
la langue ; il ne .coûte pas 
plus à parler civilement 
qu'arrogamment, 
' Vous mécorchez les oreil- 
les' ^ ., , 
' 11 cric comme R on 1 ec^r- 
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choft ; €t dit d'un homme 
qui (e plaint fans grand fujet» 

tCORCHÉUR. On dit 
d'un Hôtelier , d'un Procu- 
reur, d'un Marchand ) &:c« 
qui exigent trop : Ceft ub 
écarehtuTn 

ECORNIFLEUR. Cou- 
reur de franches lippées , 
parantes. 

ECORNIFLER, Selon le 
P. Labbe i c'eft chercher à 
remplir les cornes , ou le 
bout de quelque bonne table. 

E C p J.. Parlez à votre 
ecêt ; fe dit à ceux qui vien- 
nent interrompre l'entretien 
d'autres gens. 

On dit auITi d'un homme 
agréable , qui chante , qui 
îût de bons contes , qui met 
les autres en train : que c'eft 
un honuhe qui paye bien (on 
écot» 

A beau fe taire de Vécot 
qui rien n'en paye. 

ECOUTE. Il eÔ aux 
éc9tites ; il cherche des nou- 
veUes d'une flfFaire où il 
prend intérêt. 

On appelle aufllune écoute 
s'il pleut : un moulin à qià 
l'eau manque fouvent. 

Sœur écistute : c'eft la Re- 
lîgieufe qui\fi préfente aux 
converlatjonè- du parloir. 

ECRAN. SWvir d'/çr*» ; 
Vous lèrvez donc toujours 
àU^run à votre fille. Se ar. 
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ÉCREVISSE. Il ra dom- 
ine Une ecrev*Jfe y à reculons. 

LGRIRE. Voilà une bon- 
ne voix pour (crire ^ êc une 
bonne main pour chanter. 

A mal exploiter bien écri-^ 
re ; voyez £:!tPLoiT£R« 

Ecrire de bonne encre; 

Ce qui eft écrit eft écrit» 

ECRITURE. Eft bien âne 
de nature , qui ne peut lire 
fon 'écriture* 

On dit qu'Un homme eii- 
tend les écritures\, quand il 
eft fort intelligent. 

Accordez les écriture t ; 
c'eft-â-dire , accçtnmodez 
Ces paiTagîs , faUvez là con- 
tradiâion. 

ECU. N'avoff pas vail- 
lant un quart dVf » ; n'avoir 
point de bien. 

Il eft le père aux écns , il 
à des écus moifîs ; fe dit d'un 
avare , qui a bien de l'ar- 
gent caché. 

On dit auffi ^ qu'il a des 
écus à remuer à la pelle. 

Vieux amis & vieux écusé 

Cela ne lui fait non plus 
de peur qu'un écu à un Avo- 
cat. 

Voici le refte de nos écus; 
€e dit de ceiix qui iîirvien^ 
nent en une coinpagnie ^ Se 
qu'ofi n'attendoit pas» 

ECUELLE* On dit, que 
dans une mai(bn il n'y à ni 
pocau fQVLjtâécftelles lavées^ 
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Ils. ont mis tout par écuel^ 
/«; c'eft-à-Jire, qu'ils ont 
mangé tout ce qui y étoit. 

On a rogné fon écHellc; 
pour dire > qu'on lui a re- 
tranché Tes gages , Tes ap*»; 
poilitemens ^ fon bien. 

Il a bien plu dans fon 
écuelle ; fe dit de celui qui, 
a beaucoup hérité. 

On appelle les A^rchers dd 
l'Hôpital Général , les Ar- 
chers de VEcuelle. 

ECUMER. Dévalifer : Tu 
las bien la mine d*écumer Içs 
grands chemins. 

ECURER. Il faut allet 
à Pâques écurer fôn chau- 
dron ; c'eft- à-dire > net- 
toyer confcience. 

EFFET. Les efets font les 
mâles , & les promefTes font 
les femelles. 

Cet homme eft de peu 
(li'ejfet ; incapable d'obliger* 

Plus de paroles que d'ef- 
fets ; fe dit de celui qui pro:^ 
met beaucoup & ne titiii 
rien. 

EFFRONTE'. Etreefronté 
comine un Page de Cour. 

EGLISE. On dit ^ près de 
VEglJfe & loin de Dieu , dû 
celui qui loge près de V£- 
glife , Se qui n'y va gueres. 

On appelle un pi'ier d'£- 
v-life , un dévot qui ne bouge 
de l'Eglife. 

Balayer YE^Ufe ; pow 

Hij 
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dire » en (brtir le dernier. 

ELLEBORE. Il a befoin 
de deux grains d*elleèore ; 
c*eft-î-dîre , qu'il eft fou, 

ELOQUENT. Il n> a 
rien de plus éloquent que 
l'argent comptant. 

EMBABOUINER. Vous 
tCLembsbouinex» de vos ré- 
Tcrîes. Luc. 

EMBARQUER. Mîus 
pui(que je me luis embarqué^ 
il faut que j'achève. 

Semistefuer (ans bi/cuit. 

EMBEGUINER. Vous 
aves: bien opéré avec ce 
M. le Comte ) dont vous 
vous èttfembegHiné, Mol. 

EMBELLIR. Cela ne fait 
que croître & embellir ; (è 
dit de toutes les choies qui 
fe perfedionnent. 

EMBRASSER. Qui trop 
embrajfe , mal étreint ; il ne 
faut pas fe charger de plus 
d'emploi qu'on n'en peut 
faire. 

EMBRELICOQUER. A 
quoi bon s'aller embrelice- 
^uer refprit de ces bâtards 
de noms, Haut. Rabelais 
a dit y n^embrelicoqHez, ja- 
inais vos efprits de ces vai- 
nes* penfées. 

E MBROCHER. Tembro- 
cher tout ainfî qu'on feroit 
une caille. ^ 

EMMANCHER. On dit 
ii celui ^ui fe prend mal à 
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exécuter quelque choie ; 
Cette affaire ne $*emmanch€ 
pas ainfî. 

EMMITOUFLE'. Jamais 
chat emmitoufle ne prit fou-» 
ris ; c"efl*à-dire , que pour 
faire de certaines choies qui 
demandent quelque libené 
d'aâion , il ne faut être cm- 
barraflë de rien qui empêche 
d'agir. 

EMOUCHER: 

Il fe fentic enflammer le golîer , 
Vuider la bouifc , émoucker 
les épaules. 

EMOUVOIR, L'objet 
émeut la puiflance. 

Il ne faut pas émouvoir les 
frelons ; il ne faut point fe 
lùlciter d'ennemis , quelque 
petits qu'ils foient. 

On dit auffi d'un homme 
prompt & colère , que là 
bile eft ailée à émouvoir m 

EMPAUMER. Enjokr : 
peut-on mieux Yempjiumer. 

Corn. 

S'EMPIFFRER, Se diver- I 
tir , le réjouis à table : après j 
nous Y être emfijfrés quatre 
jours. 

EMPECHE;. Il lait bien 
Vemféché ; il s'intrigue ; il fe 
&it valoir *, il fe mêle de 
bien des choies. 

EMPLATRE. Où il n'y a 
point de mal , il ne faut 
point d*emfUtre^ 
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On dit d^une per(bnne qm 
ii*a ni vigueur ni fanté » 
que c*eft une vraie emplâtre , 
une pauvre emplâtre» 

EMPLIR. Il emplit bien 
(on pourpoint : fe dit d'un 
homme gros 8c gras* 

EMPLOYER. Cela eft 
bien employé ; fe dît en par- 
lant de celui à qui il efi ar- 
rivé quelque malheur ou 
châtiment qu'il méritoit. 

Employer le verd & le fec 
en une affaire ; c'efi faire 
cous lès eâbrts pour la faire 
réuffir. 

EMPLUMER. Emplumé; 
brave comme un S. George. 

Regn, 

EMPORTER la pièce ; 
c*eft faire des médifànces 
fânglantes. 

Le plus , fort Y emporte : 
pour dire , que les plus puif^ 
fans ont toujours l'avantage. 

Emporter une chofè à la 
pointe de l'cpée ; c'efi-à- 
dire y après une longue con* 
teAation. 

ENCENS. Louanges , 
Vous ave;^ cent fois notre 
Encens refufé. La Fomt. 

ENCENSOIR. Donner 
de Vencenfoir par Iç nez; 
donner des louanges ou- 
trées, 

ENCHERE. Il a payé la 
folle enchère de fà.fautO \ il 
en a pdrté la peine. 
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ENCLOÙURE* Ceftlà 
VencUuure ; c'eft là où git 
le mal. 

ENCLUME. Il vaut 
mieux être marteau ^jûl en- 
clume ; il vaut mieux battre 
que d*étre battu. 

Etre entre Venclume & le 
marteau ; avoir à fouffrir de 
quelque coté qu'on fe tour^ 
ne. 

ENCOFFRER. Quinze 
jours après , les Archers 
Venceffrerent, Franc. 

ENCOLURE. Air. 
mine, taille ; je le coniîois a 
fbn encoltgre. 

ENCORNETER. SV»- 

corneter» 

Meffire Bon ft couvrit 
d'une jupe , & ^encorneta» 

ENCRE. Ecrire de bonne 
encre , recommander une 
afiàire de bonne façon» 

La Font. 
ENDORMIR. Pariez- 
lui , il s^ endort ,- il ne fonge 
pas à ce qu'on lui dit. 

ENFANT. Je le traiterai 
en enfant de bonne maifon ; 
c'efl-a-dire, je le chatierU 
bien. 

C'efl un enfant gâté ; on 
l'a laiCé vivre d'une manière 
libertine , fans le corriger. 

C'eft V enfant d^ Çtl mère ; 
il reflemble à fa mère , il a 
les mêmes humeurs} ou il 
en eft aimé« 
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Il n'y a plus Senf»nt ; 
c'cft-à-dire , on commence 
à avoir de la raifon & de la 
malice de bonne heure. 

Il ne fcait rien de cette 
aflfàire , il en eft innocent 
comme IV w/«»ï qui vjent de 
naître. 

Il eft heureux comme un 
enfant légitime. 

Enfant de gogo, nourri de 
lait de poule \ enfant élevé 
délicatement. 

• Faire ïenf/^nt ; s*amufêr à 
des chofes puériles* 

Ce n'eft pas jeu ^enftm : 
fe dit , quand il s'agit d'une 
chofe férieufe & impor- 
tante. 

• Enfant de Bacchus ; bibc- 
Ton , ivrogne. 

ENFANTER. Ondit 
qu'une montagne a enfanté 
une fouris , lorfqu'un grand 
deffein a échoué. 

LNFARINER.il eft venu 
la gueule enfarinée; fîgnifie , 
avec bon appétit ; plein d'e(^ 
pérance , de profiter de quel- 
que conjeé^ure dans les af&î- 
res 

ENFERRER. Courage s'il 
fe peut enferrer tout de bon. 

Mol. 

ENFILER. 11 n'eft pas 

venu pour enfiler des perles.; 

il n'e^l pas venu pqur np 

Tien faire. 

Cpla n^ffnfilp pas ÇQiiMiie 


ENG. 

des perles ; fe dit de certai- 
nes chofes qui font plus difii- 
les à faire qu'il ne parolt* 

On dit, qu'un homme a 
enfilé h. venelle ; pour fîgni- 
fier, qu'il s'eft enhii : Tandis 
que le poltron enfilait la ve- 
nelle. 

ENFOURNER. A mal 
enfourner y on fait les pains 
cornus ; pour dire , que fi 
l'on ne commence pas bien 
une affaire , on a de la peine 
à en venir â bout. 

ENFUME'. Nous étions 
enfumés comme de vieux 
Renards. 

ENGEANCE. Gens de 
bafie condition. 

ENGENDRER. La fa- 
miliarité engendre le mépris. 

On dit quSm homm« de 
bonne humeur y tCengênire 
point de mélancolie. 

S^engekdref , prendre un 
Gendre. 

Que TOUS ferez bien engen- 
dré. Mol. 

ENGRAISSER. On ne 
*{çauroit manier 4u beurre 
qu*on ne ^engràiffe les 
doigts. 

On dit qu'un homme eny 
graiffe de tnalédiâion y qu'il 
engraiffe dé mal voir \ pour 
âgflifier , qu'il ne laifle pas 
çle profker , quoiqu'on le 
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haïffc , & qu'il foufFre beau- 
coup de travail. 

Sen^aiJIcr , s'enrichir : 
On fait la recherche de plu- 
sieurs particuliers qui fe font 
en^raiJJesCous les régnes pré- 
cédens, La Font, 

ENGRAVER. Il jure 
comme un Marinier qui eâ 
engra've. 

ENGRENER. Il efi bien 
tnxrené ; c'eft-à-dire , qu'il 
efî entré en quelque bonne 
affaire > ou par la bonne 
porte. 

ENJOLER. Careffer, en- 
dormir par àiti difcours far- 
dés : métaphore prife des 
Oifcleurs qui attirent les 
oifeaux dans leurs filets par 
le chant d'autres oifè^ux» 

ENJOLEUR. Que vous 
autres courtifàns êtes des en^ 
jùÎ9ur$, Mol* 

ENIVRER. Il sVwivrjf de 
fon vin ; pour dire 9 qu'il a 
trop bonne opinion de lui- 
même. 

Il i enivre de fit bouteille. 

ENLEVER. lia été #;2/«- 
vé comme un corps faint. 

ENLUMINER. Senlu- 
m'mer la trogne ; pour dire , 
boire. avec excès. 

ENNEMI, C'eftautantde 
pris fur Vennemi ; fe dit , 
quand on a attrapé quelque 
chofe à celui contre qui on 
a un différend* ^ 


ENS. iip 

Plus de morts , moinf 
à^ ennemis^ 

ENNOCÉR. Engager à 
être dé noces : Quatre Mar- 
quis de mes amis que vous 
avez ennués. Palap* 

ENNUYER. U ennuie i 
qui attend ; il s'impatiente 
d'attendre. 

ENC^UADRUPEDER. 
Etre^métamorphofé en bétf 
à qtiatre pieds: 

Tel homme bien fait ^ 

nature» 
Prenoicune honrible figure ^ 
Se Tentant enquadrupider. 

SCAR. 

ENQUERIR. Trop ««^ 
iiuérir n'eft pas bon ; pour 
dire , qu'on s'enquiert (bur 
vent des chofes dont on eft 
fâché d'apprendre la vérité, 

ENRAGER. Cet homme 
n*enrage pas pour mentir. 

n a mange de la vache 
enragée : il a bien foufïcit 
de la difette & de la fatigue. 

Prendre patience en eara-- 
geAnt, 

On appelle une Mufîi^c 
enragée , celle qui ne vaut 

rien. . 

ENROUE*. On dit d'un 
homme efiroué^ qu'il a va le 
loup. 

ENSEIGNE, Il a logé à 
VenJ^ime de la Lune « il a 

Hiv 
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couché à Venfetgne de Iji 
beile étoile ; c*eft-à-dire , 
^u'il n'a point de logis , 
qu*il a couché dehors. 

On dit d*un méchant por- 
trait , d'un méchant tableau i 
qu'il eft bon à faire une «?- 
feigne àbicre. 

A telles er.feignes que,&c* 

INSEIGNER. Les ani- 
maux nous enfeigent à vi- 
vre ; pour dire , que les Sça- 
vans peuvent apprendre des 
îgnorahs, 

La nature nous enfeigne 
notre devoir. 

ENTENDEUR. A bon 
entendeur demi mot. 

Quand on reproche à quel- 
qu'un fes défauts à mots cou- 
verts , on lui dit ; A bon 
entendeur^ (àlut. 

ENTENDRE. Ils s'men- 
dent comme larrons en foire; 
ils font en grande intelligen- 
ce. 

Il entend de corne ; c'eft- 
à-dire , il entend autre choft 
que ce qu'on lui dit. 

Il n'y a point de pire fourd, 
que celui qui ne veut point 
feindre. 

Chacun fait c«nme il 
Y entend ; pour dire, à fa 
£intai/îe. 

m 

Cela s^entend^ cela sV»- 
iend bien ; cela doit être 
ainfi , il faut bien que cela 
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ENTENTE. Ventenu eft 
au di(êur ; c'eft-i dire , que 
celui qui parle , entend bien 
ce qu'il veut dire , & qu'il y 
a quelque cholfè de caché 
que lui feul entend. 

ENTERRER. On dit 
d'une maifôn qui a bien 
coûté à bâtir t II y a bien 
des écus enterrés en ce lieu- 
là. 

ENTONNER. Boire 
goulûment > boire coi^p fur 
coup, 

ENTRAVES. Chaînes , 
liens ; 

Tcus les hommes vîvans , font 

ici bas efclaves ^ 
' Mais fuivant ce qu'il» font , ils 

difiércnt ^tntravet : 
Ixs uns les porreiit ^ot , & 

les autres de fer. Regn. 

ENTRELARDER. Entre^ 
//ir^^ifr toujours quelque mot 
de Latin. 

ENVIE. Ceft une envie 
de femme grofle ; c'eô-à- 
dire , pn appétit déréglé. 

On appelle auffi les mar- 
ques qui viennent fur le 
corps de i'en&nt , des ertr 

viesm 

Il vaut mieux faire envie 
que pitié. 

Les envieux mourront , 
îrnis- Venvie p.e mpfUTa [^-r 
Wais, 
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ENVOLER. Il nV a plus 
que le nid , les oifèaux s'en 
font envolés ; fe dit , quand 
on va chercher des gens 
qu'on ne trouve plus. 

On dit aufTi ironiquement 
à ceux qui ont manqué une 
capture : Ils font pris , s'ils 
ne s^ envolent, 

EPAULE, Quaad on par- 
le d'un avare : on dit qu'il 
eft bien large, mais que 
c'eil par les epjiules» 

On dit d'un prodigue , 
quMl jette les épaules de 
mouton toutes rôties par les 
fenêtres. 

Lorsqu'on parle d'un hom- 
me pour lequel on compa- 
tit , on dit , qu'on le porte 
fur Ces épaules» 

On dit d'un importun , 
qu'il femble qu'on l'a tou- 
jours fur Ces épaules,. 

On dit auffi ironiquement: 
Par deSus V épaule , ou com- 
me les Suifles portent la hal- 
lebarde 'î pour dire , qu'il 
n'y a rien de vrai en ce 
qu'on allègue. 

E P F E. Il eft vaillant 
comme (on épée ; (ignifie , 
qu'il eft fort brave. 

A vaillant homme courre 

efee. 

Il (ê fait tout blanc de fon 
épée ; il fe fie fort en (à 
force , en fon crédit. 

On dit d'un homme toii- 
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Jours prêt à (è battre, que 
fon épée ne tient point dans 
fon fourreau. 

Ces gens en fcnt aux épées 
& aux couteaux ; pour dire ^ 
qu'ils ont rompu en(èmble , 
qu'ils font prêts d fe battre. 

On dit encore de celui qui 
a un ami brave , que c'efi 
fbn épée de cheyet. 

Quand on parle de celui 
qui n'a jamais tiré l'épée , 
qui ne s'eft jamais battu, 
on dit » que fon épée eft pu*» 
celle. 

Il pourfuit Vépée dans les 
reins ; fe dit de celui qui 
pourfuit vivement. 

Il veut avoir la chofè à la 
pointe de Vépée. 

On dit de celui qui ne peut 
obtenir ce qu'il prétend, que 
(on épée eft trop courte. 

Mettre quelque chofë du 
cité de ïépée ; s'en faifir » 
fe l'approprier. 

Un joueur qui fait un beau 
coup de partie , dit : Voilà 
mourir d'une belle épée. 

Quand quelqu'un s'enfuît; 
on dit qu'il joue de Véfée â 
deux talons. 

On dit d'un Soldat qui a 
vendu fon ejp/if pour avoir de 
quoi boire & manger , qu'il 
s'eft' paffé fon épée au tra- 
vers du corps. 

EPERON. Chauffer les 
i{er$ns à quelqu'un ; c'eft le 
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mettre en fiiîte , & le pour- 
fuivre: de-là vient qu'on dit 
la loHfnée des éperons^ 

Il n'a ni bouche , ni épe^^ 
fjn ;Ce dit d*un homme ft»- 
pide & lent. 

Il a plus befbin de bride 
que d\'pefon ; (e dit d'un 
mnbitieux , fans jugement. 

EPERVIER. On appelle 
Mariage é'epervier , ou la 
femelle vaut miçux que le 
mâle. 

EPICE. On dît d'un hom. 
me fort rufé , que ç'efi une 
fine épice, 

Epùes , c'eft l'argent dû 
pour les Jugemens des Pro- 
cès. 

Quand un Juge Ce taxe de 
groflies épices : on dit qu'il 
aime bien les épices. 

EPINE. Il n'y a point de 
loCes fans épines. 

Etre gracieux comme un 
fagot d'épines ; être rébarba- 
tif, d'une humeur bourrue. 

Il s'eft tiré une grande 
épine du pied ; (è dit, lorf^ 
^ue quelqu'un a furmonté 
.une difficulté. 

On dit qu'un homme eft 
fur les épines , qu'il marche 
tuT des épines ; quand il a 
impatience de fe dégager de 
ouelques affaires difficiles. 

EPINGLE. Tirer fon 
épingle du jeu ; c'eft retirer 
les urais & les avances qu'on 
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avoit faits. 

Pour exprimer une fort 
petite fbmme , on dit : Je 
n'en donnerois pas une épin" 
gle davantage. 

Cette femme eft tirée à 
quatre épingles. 

On dit d un chat , qu'il a 
des épingles au bout de ies 
manches » en parlant de fès 
griffes. 

On dit auffi , Mettre une 
épingle fiir fit manche , afin 
de fe faire (buvenir de quel- 
que chofe. 

EPITRE. Cet homme efi 
familier comme les Epîtres 
de Ciceron ; on a appelle 
les Lettres de Ciceron a (es 
amis les Lettres ou Epîtres 
familières. 

EPONGE. Paffer IV/Mwjr^ 
fur quelque aâion ; c^èfl 
n'en point parler. 

On dit d'un homme qui 
boit beaucoup , qu'il boit 
comme une éponj^e. 

Ragotin fit tout-à-fait bien 
les honneurs de la maifbn ^ 
& but comme une éponge. 

FreSérVéponge ; c'eft faire 
rendre gorge à celui qui s'eft 
enrichi par des voleries. 

On dit auffi pour fe mO" 
quer d'une entreprifè impoi^ 
fîble : C'eft vouloir fecher 
la mer avec des épenges, 

EPOUSE'E. On dit d'une 
femme ajuilée , ^uî a trop de 
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menus affiquets , qu'elle eft 
parée comme une éfonfée de 
village. 

EPOUSER. Qui époufs la . 
femme , époufe les dette*. 

Tel fiance qui rCéfoufi 
pas ; fîgnifie , que Couvent 
les affaires manquent, qu'on 
ten©it les pkis aflurées. 

EpoHfer le bien public. 

E P O U X ; 

Chez les amis tout s^excufc » 

tout paflè : 
Chez les amans tout plaît » 

tout eft parfait : 
Chez les époux tout ennuie , 

& tout laflè. La Fo M T, 

EPOUVANTAIL. Ceft 
un epûuvantail de chenevie- 
re ; Ce dît d'une chofe qui 
fait peur , mais qui ne fçau- 
Toit faire du mal. 

ERATF. Ileft tfV4//com- 
me une potée de fou ris. 

ERGO. Ergo glu : fe dit 
des raifbnnemens dont on ne 
conclud rien. On difoit au- 
trefois , erx» ^It^c. 

ERGOT. Pied ou talon ; 
être fiir fe» er^m. • 

9 

Junon donc revenoit d'Ar* 
P^uup çqujoui; (va (£s ergp$s» 
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ERGOTER. EUeauroit 
a toute heure erg«/ contre 
moi. QoK*^m 

ESCAMOTER. Prendre 
Subtilement: jouer des Go* 
belets 

ESCAMPETTE. Prendre 
la poudre à^sfiamfette ; s'en- 
fuir , fe retirer. 

ESCARGOT. On dît 
d'un homme mal fait j mai 
bâti) qu'il eft comme un 

ESCARPIN de Limo- 
ges ; làbots , galoches de 

bois. 

ESCARPINER. La pe- 
fanteur de fon argent, ne 
Tempéche point Sefcar^ï- 

net, 

ESCLANDRE. Tumul- 
te , aftont ; il ne faut pas 
foujEFrir une efcUhire pour 
une bagatelle. 

ESCOPETTE d'Hypo- 
crate; feringue, 

ESCRIME. Etre hors 
Referme; c'eft-â-dire,ctrc 
troublé & en defordre , n'ê- 
tre plus en état de fe défen- 
dre. 

ESCRIMER contre les 
ondes avec une épée de 
bois ; c'eft ramer aux Ga-r 

léres. 

Voyez comme ils sefcrlr 

ment de la mâchoire. 

ESCROC. EcoriH- 
fleur. . 
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ESCROQUER: 

Ke t^iiPi^ne pu ^ue dant 

une bicfxjae y 
Ainfi quVn île grands lieux 

aifément on efcroque. 

Corn. 

ESPIEGLE. Fin,rure, 
éveillé. 
ESPIEGLERIE. Les 

tfi'tégleries de rAcadémifte. 

ESPION, Il ne dépenfe 
guéres en efpions. 

ESPRIT. lia rf/>ri/ aux 
talons : (è dit , lorsque quel- 
qu'un fait une lourde fautç, 
cft diftrait. 

S'alambiqucrr^y^r/V, s'ap- 
pliquer trop fortement. 

Vive les gens d*efprit ; Ce 
dit quelquefois férieufement, 
& quelquefois en fe moquant 
des gens qui s'imaginent 
avoir trouvé un bon expé* 
dient. 

ESQUIPOT. Tronc en' 
forme de boëte , pour le 
profit des travailleurs. 

Mettre dans ïefqutpat : ce 
mot vient de Stipes , comme 
tronc de Triincus\ fiiivant 
Ménage. 

ESTAFIER. On appelle 
le Diable , Vefiafier de (àint 
Martin. 

ESTAFILADE. Coup 
appliqué du tranchant d'une 
épee ou d'un fabre. 
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ESTOC. D'eflûc & de 
taille , du tranchant 8c de la 
pointe. 

ESTOMAQUER. Se fâ- 
cher,gronder ; Que dira vo- 
tre père» il s^efiom tiquer a. 

Haut. 

ESTRAMAÇON. Coup 
S^tfitAmufon , coup du tailr 
lant qui étourdit une per- 
Ibnne en la jettant par terre. 

ETABLE. On dit des 
gens hargneux , qu'il leur 
faut une etMe à part. 

ETAGE. C'eft un fou , 
c'eft un fot à triple ét^^ge ; 
il eft exceffivement fot. 

Un menton à triple ^tage. 

ET AMINE. Paffcrpar 
etantine» 

£t Rtôt qu^une fois la verve 

me domine » 
Tout ce qui s^oifre à moi , 

paiTe pixV^tamme* Dese. 

ETAYER. Il voudroit 
étayer le ciel ; il voudroit fe 
précautionner contre des ac* 
cidens qwi n'arriveront ja- 
mais. 

ET CiETERA. Dieu 
nous garde d'un ^ cAter^^ 
de Notaire , & d'un ^ui frâ 
fuo d'Apothicaire. - 

ETENDRE la courroie ; 
pafler les bornes prdfcrites. 

Le cuir (èra à, bon inar* 
ché , les veaux n^etehdemt ; 
fe dit , pour reprocher i 
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quelqu'un qu'il fait des ex- 
ténuons du corps indécentes* 

E T £ U F, RepouiTer ou 
renvoyer Vét9uf ; c'eft - à - 
dire, répliquer y^ement, 
rcpoufl<»r une injure qu'on a 
fbuÔèrte par une plus forte. 

Il ne faut pas courir après 
fbn éteuf; quitter les furetés 
ou nantiâemens qu'on a en- 
tre les mains , pour n'avoir 
après cela qu'une aâion in* 
certaine» 

Il joue de ces éteufeAz , fb 
dît d'un homme qui fait des 
coups qu'il ne dévroit pas 
faire* 

ETIQUETTE. Juger un 
procès ou une affaire fur 
V étiquette ; c'eil juger une 
affaire fans l'approfondir , 
fans voir les moyens & les 
pièces qui fbnt dans le fac, 

ETOFFE. On dit. d'un 
roturier , d'un homme du 
peuple > C'efl un homme de 
baffe étefe \ de peu de mé- 
rite ou de petite cônfidéra^ 
tîon: Lifàndre à mon avis t& 
è^ étoffe trop mince. 

ETOILE. Etre logé i la 
belle étoile , coucher à la 
belle ét9ile ; c'efl-à^dire , 
n'avoir point de logement , 
coucher dehors. 

ETONNER. On dit 
qu'un homme efl étonné 
comme s'il tomboit des 
nues > comme fi les cornes 
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lui venoi^nt a la tête, corn* 
me un fondeur de cloches. 

ETOUPEj Mettre le feii 
aux étoufts ; exciter quel- 
qu'un à quereller , plaider ^ 
ou à fatisfaire quelque paf^ 
fxon emportée. 

ETOURDf. Quand quel- 
qu'un a été battu ou fatigué^ 
qu'il n'eft plus en état de ië 
défendre ; on dit , qu'il eft 
étourdi comme un hanneton, 
comme le premier coup de 
Matines. 

Il n'a été ni fou y ni étour* 
di ; (è dit i lorfque quel- 
qu'un a f^u profiter d'un em^ 
barras où il s'efl trouvé , 6c 
dont il a tiré parti. 

ETOURNEAU. Ondit, 
que les étourneaux font m^ 
grès , parce qu'ils vont en 
troupe. 

On dit auffi ironiquenienc 
^ un jeune homme de peu. 
de mérite 5 Vous êtes un bel 
étourneau ^onr jafèr. 

ETRANGER. Etre étr^?^ 
ger dans fa famille , en (on 
pays , en uiie fcience ; fe dit 
quand on ne fçait point les 
affaires de fa maifon , les 
nouvelles de Ton pays, les 
premiers principes d'une 
fcience. 

ETRE. U faut être tout 
un , ou tout autre ; c'efl-à- 
dire , s'attacher fortement à 
un parti. 
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Il faut étrâ Marcham<l qu 
larron* 

On ne peut pas itr$ Si 
avoir éié; être vieux & jeu- 
ne tout enfembléé 

Quand on eft bien , il s'jr 
faut tenir. 

Il faut laifler le monde 
cotnme il eft* 

Vous ém bon de tous 
arrêter à ces bagatelles , &c. 

Quand on j eft on y eft* 

Vous rCy êtes pas ; fe dit à 
celui qui ne touche pas au 
point de la difiB culte. 

ETRENE. A bon jour j 
bonne étrene ; fe dit , quand 
il nous arrive quelque choIè 
d'heureux en un bon jour. 

ETRIER. On nomme le 
vin de Vé trier ; voyez. Vin. 
N'abandonnez pas les 
Strier s.,' c'eft-à-dîre, (èrvez- 
. Vous bien des avantages que 
vous avez* # 

Avoir toujours le pied à 
Vétrier ,• être toujours en 
voyage, & prêt à iè mettre 
en chemin. 

ETRILLE. Cela ne vaut 
pas un manche à^ étrille ;tCtk 
d'aucun prix. 

Etre logé à V étrille ; c'eft- 
à-dire, en une hôtellerie où 
on fait payer trop cher. 

ETRILLER. Veut-il 
qu'à lVm//fr ma main s'ap- 
plique. Haut. 

ETRIVIERE.V0US irez, je 
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mVttenâ,jufqu'aux//rinVrf5é 

ETUDIER le terreb, 
^ prendre langue ; étudier le 
' bureau. 

ETUI. On dit d'un hom- 
me fort laid , que c'eft un 
vîfàgeà;/r»/. 

ETYMOLOGISER. 
Donner un nom étymologi- 
que ; Martin aura mon grand 
manteau , que mante-^à'-eau 
féfymolegifeisé 

EVANGILE. C'eft r£- 
vsn^ile du jour ; £è dît d'une 
chofe nouvelle « & dont tout 
le monde s'entretient. 

Tout ce qu'il dit n'eft pas 
mot à^van^ile ; pour figni- 
fier , qu'un homme eft lîijet 
à mentir. 

Il croit cela comme 1'^- 
vMTiple ; fe dit de celui qui 
croit fermement une chofe* 

EVAPORER. Sçais-tu, 
que depuis peu ton bon lèns 
sévapere. Haut* 

EVEILLER II ne faut pas 
éveiller le chat qui dort. 

On dit d'un homme qui a 
coutume de dorndr profbn- 
défnent : On emporteroit la 
maifbn qu'il ne s^évtilleroit 
pas. 

Il efl éveillé comme une 
potée de fouris ; c'eft- à-dire» 
il a beaucoup de gaieté, de 
vivacité , de mouvemenu 

EVENT. On appelle, une 
tête à Vévent^voi eiprit le-» 
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geî , îndîfcret , éventé, 

EVENTtR. La coudre 
eft éventée ; Tentreprifê cft 
découverte, 

EVESQUE. Devenir 
é^Evéque Meunier ; c'eft 
quitter une bonne condition 
pour en prendre une mau* 
vaile. 

On appelle Evê^tte des 
Champs , un pendu qui don- 
ne la bénédidion avec les 
pieds. 

Evêque d*or , crofle de 
bois. 

Evéque de bois , crofle 
d'or. 

EVERGETER. EtriUer 
quelqu'un* 

EXCEPTION. Il n> a 
point de régie fi générale 
qui n'ait (on exception ; pour 
dire, qu'on ne peut com- 
prendre tous les cas particu- 
liers fous une même maxi- 
me* 


EXP. ii-j 

EXCOMMUNIE*. 
Quand on ne peut faire brû- 
ler un fagot) on dit qu'il eft 
excomntunié. 

Cet homme cft pis qu'haïr- 
communié ; pour dire , qu'il 
eft fort miierable , & haï 
de tout le mondé. 

EXEMT. On dit par rail- 
lerie d'un homme qui fe tient 
inutile , tandis que Tes com- 
pagnons travaillent , qu'il 
eft exemt de bien faire. 

EXPEDIER un homme 
en forme commune ; c'eft 
parmi les joueurs , lui ga- 
gner tout ion argent. 

EXPLOITER. A mal 
exploiter , bien écrire ; pour 
fignifier , que quand les Ser* 
gens ont fait des fautes dans 
leurs exécutions , ils les cou^ 
vrent en faifant de faux ex- 
ploits » auxquels on ajoute 
foi. 


F. 


F. 


F. 

Lettre féminine. 


encore pour F > patience : 
C^eft par elle que k com- 
mence 
fronce % climat heureux & 
doux. Pat. 
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FABRIQUE. On dît de 
deux méchans > qu'ils font 
de même fahiq^te ; pour 
dire , qu'ils ne valent pas 
mieux l'un que l'autre. 

FACE d'homme fait ver- 
tu ; c'eft- à- dire , que les ou- 
vriers travaillent mieux en 


t2Ô 


PAC. 


préfence du maître ^u'en Ton 
àbfènce ; qu^iine chofe n'en 
▼a que mieux , lorfqu'on y 
tjk préfènt , & qu*on en (bl- 
licîte ravancement. Scar. 
FACHER. S^ilfe/fr^f, il 
aura deyx peines. 

S'il fe fÀche qu'il prenne 
des cartes ; qu'il (ê couche 
auprès. 

FAÇON. Je lui en ai 
donné d'une frfon ; je l'ai 
inal traité* 

FAÇONNER. Faire des 
^cons , des diiïîcultés , des 
conipliméns : Oui fané plus 
fétfonneu 

Ce mot fe dit aufli d'uii 
jeune homme qu'on "^eut 
former ou façonner 4 

FACTOTUM. Homme 
clioifî pour gouverner une . 
maifbn., une affaire. 

Au Fméiifium tu n'as qu'à 
t'adrefler. LAtoi^T» 

Au(&-bien vous mélez- 
Vous céans d'être le Faclo^ 
tum. MoLv 

FADAISE fe dît pour 
exprimer la fauffeté ou le 
peu de valeur de quelque 
chofè. Fadaife , ' te dis- je. 

Ë£GH. 

F A G O T. Cet homme 
fent iefajrot ;il a des fen- 
timens d'hérétique. 

Sous Fran<jois I. on créa 
une Chambre ardente , qui 
faifoit brûler fans miférieor- 


FAd. 

de tous ceux qui étoleitl 
roii|>connés de nouveauté en 
matiete de reUgion ; de.li 
e& venu cette &çon de par- 
ler , Sentit k frgot. 

On dit qu'il y a bien de la 
dififérence entre une femme 
& un fagot , en parlant de 
deux chofes fort di^fembla* 
blés ; mais la plus grande 
différence que l'on y trouve i 
e'efl qu'une fetfurie parle 
toujours > & un frg^t ne dit 
mot4 

Prendre l'air d'un fa^ct ,• 
fe chauffe^ légèrement & en 
pafTant. 

Pfl dit qu'il y a. fagûts & 
fagofs. 

BrvletlefrgHà On (è fert 
d,§ ces mots entre amis ; 
pour figniÊer, allef boire 
bouteille enfemble au ca- 
baret & y brûler un fagot. 
FAGOTE'. Voilà un 
homme bien fugoté ; fil dit 
de celui qui efl mal fait , ou 
mal vêtu. 

FAGOTER. ftabiUcr i 
agencer d'une manière bi- 
zarre. Qui Vous a fagoti 
comm&Gela?. Th. Ital* 
Se fagotif ; bouffonne , 
iè jouer de quelqu'un. Et 
palfanguié ^ l'on ne Cefagott 
pas de moi comme cela. 

FAGtJENAS. Mauvaifc 
odeur. 
FAILLIR. Au bout de 

Taune 
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rauhê fAut le Jrap ; pbttf 
dire , qu'il faut aller juf^u a. 
la in d une afiairê. 

C'eft une affaire faillie ; 
c'eil une affaire manquée. 

Il ne s*en faut pas la 
queue d'un i ; il n'y man- 
que, rien. 

Oii dit ironiquement , Je 
ne manquerai pas à'y faillir; 
pour dire , Je ne ferai rien 
de ce que vous défîrez, 

FAlMi Moùrii' de fMtm 
auprès de Ton Bien ; fîgnifiè i 
être avare, & n'ofèr tou- 
cher à (on bien pour vivre. 
On lé dit àufïî de ceux qui 
ont du bien èntbrouillé, te 
hypothéqué, qui n'en peu- 
vent rien rirç r pour vivre. 

FAIRE. Qui bi6n/*f^^ , 
bien trouvera. 
' Paris n'eft tias/aiV tout eh 
un jour i il faut donner du 
tems pour faire les grandes 
affaires. 

Quand cHaèun fait fbn 
inétier , lés vaches font bien 
gardées V c'efl-à dire , qu'il 
faut que chacun fe mêle feur 
lement de ctf qui eft dé Ùl 
profefHorî* 

^ Quand les mots font dits , 
l'eau bénite eft faite ; pour 
dire , qu'il faut convenir de 
toutes les claufes d'un mar- 
ché avant que de le con- 
dure. 

Le bon oifeaîu fe //n> de 
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luî-ffléme \ pour /îgnifîèr ' 

31S? "'^ pas befoin de 1« 
ûrefler.' 

Faire & dire font deux 
choies. 

I .f^'''^^'««»&Ia]flerdîre; 
laifions-les dire , pourvu 
qu'ils nous laiflent faire. 

C'eft à moi à faire , & à 
vous à vous taire. 

Il feut beaucoup ^/Ve , j^ 
feu parler. 

chandiie. 

Ilf^ut/ii/Vf le bien pour 
le mal. ^ 

J>le faire à autrui que ce 
que nous voudrions qu'U 
nous fît. , 

Faire de cent fols quatre 
livres , & de quatre ]irtei 
nen. 

' Faire d'une pierre deux 
coups. 

On dit en parlant de cho- 
ies égales : Qui a/«/> Vuh a 
'fait 1 autre, ou qui// Tun , 
//l'autre. 

; Qm fait le ^lud^ frit lé 

moiris. 

• Qw/f>unpot,/^/Vbieri' 
une poêle. 

N?/^/> piaîfîr qui hè veut. 

Faire de néceffité vertu* 

Ila/^//coinmeRobin/if 

a la danfè , dû mieux qu'U 

put. - ^ 

Faire la faucê â quel- 
qu'un ; pour dire, lut faire 

I 
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une fojMe réprimande* 

Quand on fait ce ^u'on 
^eut, on n'efl; pas obbgé â 
ilayafttage. 

Fuite d'une Mouche un 
Eléphant. 

Il ne fAÎt çpLt croître âc 
embellir. 

On fe f^U pendre par 
Compagnie. 

Tout (è fait avec le tems. 

On ne peut/îiir* qu'en 
fAtfrnu 
" Comme il te fert^ ♦ /»"- 

lui. 

t^ê quelqu'un à ion ba- 

idinage. 

Voîcuie ) ^i n galamment » 
Avoit^j; , je ne fçais com- 
ment , 
Les MiiTes à fonbadinage, 

SCAX.. 

F/n>f les yeux doux ; 
aimer , careffer, fervir une 
perfbnne* 

F/»irtf le bicche. Dan» le 
ilyle payfan ; fignifie , fein- 
dre*. Je ne fçai ce que c'efi de 
ffkitt le blêchc. Th. Ital. 

FAIT. Donner ou dire le 
fAÏt à quelqu'un \ pour dire 9 
fe venger de quelque in- 

Cre , loit par la voie de 
raiîleriejfoitpar des coups 

de main. 

Je ne fuis venu chercher 
le Seigneur Don Quichotte^ 


FAL. 

eue pour lui donner ion f^iK 

D. Quic. 
Il (i dit auflS pour ren- 
voyer quelqu'un mal con- 
tent* 

FALBALA: 

Vouschifonnez monfalhalat 
Ha! fripon^oc Êites-vous là? 

FALIBOURDE. Mente- 
tîe ) impofture , gafconna- 
de 9 conte fait à plaifîr. Tou- 
tes nosfrUBotirdei aftrologi- 
ques {bntibtes. 

FALL ACE. Tromperie , 
fourberie. Elle lui mit au 
fein la fraude & la frlUce. 

Regn. 

FALLOIR. C'efi un faire 
le fAUt ; fignifie y que c'eft 
une néceffité abfolue de faire 
(elle chofe* 

On dit ironiquement r 
Cefi pour fon nez > il Im en 
fétnt ; pour marquer , qu'il 
ne mérke pas d'avoir ce 
qu'il demande* 

FALOT. Sot , laid , niais; 

Plaifant frlot. 
^J\Çàge falot : Th. Itai.« 
11 fe dit auffi pour im:por- 

Unt, adroit, plaifant. 

Que le porteur m'a dît que 
fans ce trait /^/«> , 

Un homme remportoît « q»ii 
s'cft trouvé fort foc. Mol. 
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PALOURDE. Qu'on 
Croît venir de F^ix & lêurd t 
fignîfie^uh gros fagot. 

FAMILIARITE' engen- 
are mépris. ^ 

PANFAN. Mot tareffant 
& fiateur , qui fîgnifie enfant. 
Oui ma pauvre fanfan. 

Mol* 

PANFARE. Faire /i»- 
ptre; (é vanter j faire grand 
bruit de quelque choie. 

Four tfpoir ôss grands ibihs 
don: il feoi fanfare. Scar. 

FANFARER, Pour faire 
fanfare « f^^ carrer , cacÉi| 
1er à cheval. A VipMm 
frnfaref. Rab. 

FANFARON. Qui fe 
Vante beaucoup » qui s'en 
fait accroire ; faux br^ve & 
inenteur. 

Que tous tes fanfarons qui 

font les yeux ihourans. 
Ce ne fjnt point àa tout/à»- 

farons de venu. Moi, 

FANFARONNADE. Hâ- 
blerie > raenterie , gafèonna- 
de. 

Oh \ que j^étois tenté par 
quelque eftafilade. 

De punir fon orgueil & fà 
fanfaronnade* 


FÀQ. ijr 

FANFRELUCHE. Ce 
mot entre fort (buvent dans 
les Vaudevilles ; briinbo* 
non ^ cbofe de peu de va* 
leur , qui cependant pare » 
donne de Tagrément ; baga« 
telles qui fervent pour l'or- 
dinaire à la coëfiîire où aux 
autres ajuftemens de femme. 

FANTAISIE. On àppel- 
k 9 des fantaifies inufquéet » 
des bizarreries de personnes 
dç condition qu'on n'ofè 
condamner. 

FANTASIER. S'imagîr 
iier^s'inquiéter. 

£t mcfantafier le eerveau êe 
foutu RioN. 

FANTASQUE. On dit, 
qu'un homme eft fantafqus 
cotnme une jyfule , pa^ce 
que cet animal efl fujet à 
pluiîeurs caprices. 

On dit qu'il 7 a de qfioi 
contente^ les fétntaftfues , 
quand on donné à choifir de 
plusieurs chofes différen- 
tes. 

FANTOSME. Ce h'eft 
plus qu'uri fantôme : fe dit 
d'une perfonne maigre 8c 
déchatnée. 

FAQUIN. Fat, ignorant 
âttîpide ; homme de rien. 

Que ce fut bien fait au defUn» 
Pe ne faire en moi qu^uïi fa" 
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Cefl: un frquin i nazaf' 
^es. Mol* 

FAQUINEtllE. Niaife- 
rte ; ignorance cra£e ; con- 
dition vile & ba£e. Quelle 
faqMn$rie. 

FARCE. Tîrei le rîdeàU , 
hifAtce cft jouée ; pour dire, 
que l'affaire eft terminée. 

F^rce ; Aventure plaî- 
fante , gaillarde & réjoùi(^ 
faute i fcene boufonne , arri- 
vée entre des perfonnes qui 
fe font dit des injures , ou 
entre quelques femmes qui 
fe (ont décoëffées & prifps 
aux cheveux. Nous jouons 
ici quelque /^rftf. 

FARDE'. Tems pomme- 
lé , pomme rid^e & femme 
fardée i ne font pas de lon- 
gue durée. 

FARDER. Cacher fa pen- 
fée 9 diffimuler ; embellir. 

FARIBOLE. Bagatelle, 
niaiferie , amufement. 

Il eft homme à donner 
danis toutes les frriholes^ 

Mol. 
FARINE. Cette femme a 
donné dà farine^ & elle vend 
fon fon ; c*eft à^dire , qu'elle 
fait plus la renchérie dans 
un âge avancé , que dans la 
jeunefie. 

Ce Ibnt des gens de mé^ 
me farine; /îgnifie, que ce 
font des méchans , des per- 
fonnes également prêtes à 


FAa 

mal (aireé. 

On dit auffi par un termd^ 
de mépris. Je ne veux point' 
avoir af&ire à àes gens de 
cette farine, 

FATRAS. Mélange con- 
fus ^e chofès liiauvaifës & 
de ^eix de vàleui*. 

Tout ce fatras , ces embar- 
ras , 
Me ^îtiBSt par tropr fur les hna. 

FAUCHER le gi^nd pré^ 
C'efi ramer fur les galères , 
ou émoucher la mer aved 
un éventail de vingt pieds. 
jEAUFILER. %e faufiler ; 
dH|let , fréquenter , aller 
d^Pur/-Et facne que je fau-^ 
fie avec Ducs & Marquis. 

Th. Ital. 

De touttémé k Comédie 
s'eft faufilée avec les gens 
du beau monde. 

FAUNE. Le ¥aune a des 
pieds de chèvre , & on le 
repréfènte en homme. de-* 
puis l'aine juiqu'en haut. 

On voie (lanfer xnilleKympbes 

Qu^au travers de buiiibns le 

"Baune amoureux fiiit.ScAR. 

FAUTE. Toutes les^»f*j 
font pêrfonnelles ; pour di- 
re , qu'on ne doit répondre 
que de fon fait. 


fel; 

tes fAutet font faîtes pour 
le jeu ; pour (ignifier qu'on 
ii*y pardonne ricH. 

On dit , Marquez quinze > 
c'eft une^M/tf , par une mé^ 
taphore tirée du jeu de pau« 
me y où on prend quinze à 
joutes les fautes, 

La terre couvre les fautes 
des Médecins ; c'eft-à-dire , 
qu'on enterre tous ceux 
qu'ils tuent, & que les morts 
ne s'en plaignent point. 

Les Pêcheurs , les Chaf- 
ièurs , & les preneurs de 
taupes feroîent de beau^ 
coups (ans les fautes. 

F A U X-B 9 N p. Faire 
faux'hqnd ; feire un trou à 
la l^ne^ être mal dans (es 
affaires , faire t>anqueroute ; 
manquer de fpi , çtre in- 
çpnflant. 

FÈER. Enchanter, char- 
mer , Madame , vous s^vez 
des armçs Fées. 

FELE*. Une m2^rmîtc filée 
dure long-tems : fe dit , fî- 
gurement d'un homme va- 
létudinaire, qui a grand foin 
de confover là fantc. 

FELICE. Chatte , femel-^ 
le du chat^ 

I.a chienne , le mâtin , la 
felice , les chats. 

FELON .Pour încônftant, 
Tolage, léger y infidèle ; in^ 
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humain* 
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J^ qui le cœur félon. Mol: 

FEMELLE. Les effets font 
des mâles , & les promeifes 
font des femelles ; fîgnifie , 
que les promeffes (ont foi- 
bles , & peu efficaces , ^ 
elles ne (ont fuivies des 
effets. 

FEMME, C'eft un appétit 
àt femme groffe ; pour dire, 
un appétit déréglé. 

Lorlqu'il pleut , & qu'il 
fait foleil , on dit que le 
Diable bat ùifimme. 

On dit qu'un homme fait 
la femme , lor(qu'il efi lâ- 
che , oifif & efféminé , qu'U 
fe délicate trop. 

FENDANT. Fanfaron , 
grand parleur, qui (è vante. 

Voici quelque findant iCRi 
A\a\ Roi des Goths. Scar. 

Faire le fendant , le réfo- 
lu , l'entendu , l'efprit fort. 

St leur montre fort bien les 

dents.. 
Alors qu^ils fbn; trop les fen^ 

dans, SiçAR». 

FENDEUK. On appelle 
ironiquement y^»«/ff«»' dena- 
zeaux, un faux brave, un 

"J 
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FENDRE un cheveti en 
deux ; c*eft-à-dire , fiaire des 
diyiiions trop fubtiles. 
*' Avoir la gueule finduê 
)u(qu*auK oreilles ; fignifie , 
savoir la bouche par trop 
grande* 

Il a ffndu hs vent : Ce dû 
d'un banqueroutier ou fu- 
gitif. 

FENESTRE. On dit d'w 
importun , que fi on le chjuSé 
par la porte , il en(re par H 

fenêtre. 

On dit aufll d*un homfne 
îndigpe qui fe fai^ receypir 
dans un corps illttflre par 
brigues j5: artifices , <jtt'il y 
ç& entré par les fenitui. 

Il faut pafler par . là x>u pdjr 
\z fenêtre ; pour dire , c'çft 
fine néceiOSté-}ndift)eprable. 

Il efi demain uEte , les 
niarmoufets (ont aux yi»^- 
rr05 ; fe dit , quand on voit 
bien des gens qui regardent 
par la fenêtre. 

Il ne jettera pas fen Vien 
par Ipsfiniêtres ; fe 4it d'wi 
ton ménager. 

On dit d'un prodigue , 
qu'il jette tout ^^tl^s fenê- 
tres. 

Si on n'y prend garde , il 
jettera la maifon par les /è- 
nitres ; fe dit en (9 moq«an( 
d'un fanfaron. 

FER, Mettre ks fer$ au 
feu : fe dit , quan4 on cojii- 


FER, 

mence £erieufement à Toa^ 
loir faire réuffir quelque 
afiairet 

On dit d'un cheval qui eft 
tombé, qu'il a été renverfô 
les quatre fers en l'air ; & 
i?urément. Si fe dit auffi 
d un homme. 

Je n'en donnerois pas un 
fer d'aiguillette : fe di|: d'une 
chofe (ju'on méprife. 

Il fauf employer le fer & 
le feu à quelque mal ; pour 
dire j qu'il y faut appliquer 
ks remèdes les plus violens. 

Quand on quitte un Maré- 
chal > il faut payer les vieux 
fers ; c'jeft- à-dire, qu'il faut 
pa^er les parties d'un ou- 
vner Iprfqu'on le change. 

Cette perfenne fi'efi pas 
de fer ; pour dire , qu elle 
n'eft pas infatigablç. 

Qattre ley^r ; fe dit des 
perfonnes q^i fe battent à 
coups d*épée , qui les font 
cliqueter les unes contre les 
autres ; ferrailler, chamail- 
ler. Se dit auffi pour fe don- 
ner de la peine & du foin , 
s'appliquer , & fe donner 
du niouvement. 

Enfin â force de battre le 
fir , il en eft venu à avoir 
. glon9ufen;ient fes licences. 

Mol. 

^ Batteur de^r .• motinju- 
m^% 9 fîgmfif , aUtaiK que 
l>re^ciir , çourçi» , ^netçl- 
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leux » batteur de paré* 

Monfieur le batteur de 
fe^ j je vous apprendrai vo* 
tremétier. Mol. 

Dans le fèns de Molière , 
fignifie. Maître d'Armes & 
marque du mépris» 

FÉRIR. BIeffer,fraper. 

FERRAILLER. Se bat- 
tre, pou£rer& allonger det 
coupg d*épée , chamailler. 

Si m (çstls ferrailler» je cha- 
maiUe à meiveille. 

FERRANT. Vieux mot 
François , qui fignifie , un 
certam poil de cheval. 

Le Peuple Ce moquant du 
Comte Ferrand , pris par 
Philippe A^gufte , à la Ba- 
taille de Bovines , difoit; 
que deux Ferrjtns emfottQient 
le tiers Ferrand , f^ que le 
Ferrand heit enferré. Ri*- 
Gonp , Fita PhiLAng. ôc 
G. le Breton , ont mt I4 
même remarque* 

FERRER. Il «A difKdie à 
ferrer ; fignifie , qu'un hom- 
me eft ^fEcile à pçr(uader* 

Ferrer la mule ; c'eft acber 
ter quoique chofe pour quel- 
qu'un , & la lui compter 
plus cher qu'elle n'a coûté. 

Il eft bien ferre , ij eft 
ferré à glace i c'eft* à-dire , 
qu'il .e$ extrêmement fort 
^r la niatiçre fi» k^p^filU 
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0n Fattaque. 

On appelle , gueule fer^ 
fée , celui qui mange {on po- 
tage trop chaud , qui parle 
toujours ; ou qui rompt en 
vifiére ceux qui le contrer 
difènt. 

FERUIfE. Etre fous la 
férule de quelqu'un ; figni* 
fie, être fous fa difcipline » 
dépendre de kii. 

FESSE. FeJfe^Mafhie»; 
pour avare ^ faquin , qui eft 
d'une avarice fordide. LotC- 
qu'on eft réduit a pafier com- 
me vous par les mains des 
ftffe-'mMthieuSt MoL* 

Il n'v va que d'une feJJ'e ^ 
£é dit de celui qui. s'applique 
négligemment à quelque tra- 
vail. 

On dit d'un homme qui a 
gâté quelque befogne , il en 
a pour cent écus dans let 
fejfef » fi 01^ lui fait payer 
cent écus. • 

«fy/îîf- pinte ; grand ivro- 
gne , grand buveur. Par cm 
dénotant qa'il feroit un boa 
/^jj^ -pinte. 
' Ffi/^ri. ..Dajit le difcours 
libre , ^our deux groHes 
joues bouffies^ Qui diablf 
a donc placé: votre nez entre 
deux fifffe^ i 

FESSER. Oniîitàdepé'. 
tita écoliers 9 qu'ils s'en ail*- 
lent i l'école /^jjcf le maitrt. 

FËS$I£R^ Pqur le dert 
liy 
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riére , le col , les deux (bfeft 

le Dfz fur le caneau , & le 
fijfier au vent. Reon» 

. FESTIN. Il n'y avoit que 
cela pour tout feflin ; fienî- 
fie , il n*7 avoit que cela à 
manger. 

FESTINER. Faire bom. 
bance, fidre bonne chère, 
fe réjouir. Et de fefiin$r 
nos anus dans Qabylone. 

Abl* 

- FETARDISE, Lâcheté, 
crainte» Sans que Vn-fetAt-^ 
dife puifle loger dans leur^ 
âmes. 

FESTE.Ileftàla)Çirtf:ft 
dit de celui qui fait ou yoit 
faire quelque cholè qui lui 
C& fort agréable. 
* Qyand un hompie Qnten4 
snédire de (bnrival, on dit 
qu'il efi à 1^ féu y qu'il eâ i 
la joie de Ton cœur» 

- FESTER. C'eft un Saint 
qu'on ne fête point ; pouç 
«lire , c'eft un homme qui 
n'a aucun crédit. 
rFESTOYER. Il a toujours 
qdix apnes de bovai}x vuides 
fourfeteyer (es Dons amis : 
lé dit d'un grand mangeur. 

FESTIL Tirer au court 
fétu , ou a la courte paille ; 
•c'eft-à-dire, tirer au hazard^ 
pour (çavoir ce qu'on doit 
^e en quelque 6cca£on» 


FEU. 

Rompre lefêtuovt la paSf<^ 
lé avec quelqu'un ; c'cil (b 
brouiller. 

On appelle auflS , Co^nt'- 
fétu qui fe tue , & ne faif 
rien ; celui qui travaille 
beaucoup à une choft qui 
ne rappone aucun profit. 
• Je n'en donnèrpis pas un 
fétu , cela ne vaut pas uti 
fiiu ; le dit d'une chofè 
dont on ne fait nul cas. 

FEU. Un ^u à rôtir un 
bœuf ; c'efè un grand feu & 
fort violent. On l'app^Ue 
encore , un feu de reculée ^ 
parce qu'on eft obligé de (è 
reculer: 

Il n'cft ftu que de gros 
bois , que de bois verd. 

Faire grande chère & bon 
pu ; pour dire , faire une 
grande dépende & ruineûlè* 
' Il a mis \tfeu ï la chemi- 
née ; /ignifie , qu'il a mangé 
des viandes trop falées ou 
trop épicées , & qu'il s'eft 
mis le goHer^le pàlàis tx^ftu. 

On dit d*un homme qui 
s'enfïiit fort vite ^ qu'il court 
comme s'il avoit le feu au 
cul. 

C'eft le fku & l'eau , fe 
dit de deux perfonhes enn«« 
mies qui ne (è fçauroient 
ibufFrir. 

f II n'y a ni pot au feu^ 
ni écuelles lavées, fe dit 
d'un^ maîfen qu'on trouvé 
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N'avoir ni feu ni lieu, 
(îgnifie , n*avoir ni retraite , 
ni demeure alTurée. 

Il n'y a point de feu fens 
fumée ; pour fîgnifier , que 
d'ordinaire il ne court point 
de bruit qui n'ait quelque 
fondiAient ; ou qu'on ne 
(caur5it s'empêcher de faire 
connoître au-(Jehors une vio- 
lente paflîoft , quelque foin 
qu'on' apporte à la cacher. 

Faire mourir quelqu'un à 
r petit feu ; pour dire , le 
I faire languir dans une lon- 
gue attente d'une chofè dont 
il a befoin. 

Je ne fçaîs de quel bois 
il Ce chauffé , ou de quel bois 
cft (on feu ; c'eft-à-dire , je 
ne le connois pas, je ne f^ais 
de quelle, humeur il eft. 

On dit que le feu eft à une 
marchandilê ; pour figni- 
fier , qu'il y a'prefle à l'ache- 
ter , qu'on y court cpmme 

Mettre le fiu aux étou- 
pes , mçttre lefru aux pou- 
dres ; jetter de l'huile fur le 
fiu^ mettra le feu fous le 
ventre â quelqu'un ; c'eft à- 
dire , l'exciter , l'encoura- 
ger à faire quelque aâion à 
Eiquelle il étoit déjà porté 
d'ailleurs ; animer fà paf- 
fion. 

^e mçttre ^ufeu^omCon 
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amî ; pour dire , être prêt 
de le fèrvir dans les chofes 
les plus difficiles. 
• Quand on propofê quel- 
que çhofe dont on eft très- 
affuré, on dit, qu'on en met- 
troit la main au feu , (on 
doigt au feu^ 

Fcn de paille ; nianîere 
de parler , pour exprimer 
qu'une chofe eft de courte 
durée. 

Mon amour eft un fiu de 

paille , 
Qui luit & meurt en un înf- 

tant. ScAR. 

Faire bon feu ; pour faire 
un bon accueil , faire bon 
œil, bonne chère à quel« 
qu'un. 

FEVE. Il croît avoir 
trouvé la fève au gâteau ; Ce 
dit quand quelqu'un croit 
avoir trouvé la folution de 
quelque queftion difficile , 
quelque penfée heureufe, ou 
quelque avantage en une 
cho(è. 

Quapd on veut reprocher 
la folie, ou fpiblefTe d'efprit 
à quelqu^un , on lui dit que 
les fèves font en fleur. 

FHUILLE. On dJt qu'un 
homme tremble comme la 
feuille ; pour dire , que c'eft 
un poltron. 

On dit auiS que la mon- 
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noie du Sabat font iesffuU-' 
les de chêne , qui n'ont que 
Tapparence de l'or. 

Loriqu'un malade lan- 
guit : on dit , qu'il s'en m 
avec les feuilles ; pour fîgni- 
fier , qu'il traînera jufqu'à 
l'Automne. 

FEVRIER le court, & le 
pire de tous ; ce qui s'en- 
tend pour la gelée , ou le 
mauvais teais. . 

FEUTRE. Chapeau ou 
autre chofë fait de poil , 
pour couvrir la tcte. 

£t fon feutre à grands poils 
ombragé d'un pannage. 

FI. Fi de l'avarice , c*eft 
un vilain yîce. 

FIACRE. CarrofTe de 
louage , ainâ nommé , à 
caufe de l'Image de Saint 
Fiacre qui pendoit pour en- 
feigne à un logis de la rue 
S. Antoine , où on louoit 
ces fortes de carroifes. 

FICHER. Pour mettie^ 
polèr , entrer. 

Quand Tamour une fois dans 
ma tête fe fiche. 

FIEFFE', Ce mot n'eft en 
ufàge que pour donner du 
poids & de l'emphafe a une 
injure, ou à une raillerie. 

Pçftç du fou fieffé ; VQUS 
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êtes un Adonis ou fiateuf 
fieffé ; comme pour dire un 
fou 9 un Adonis , un flateut 
achevé. 

FIER -A- BRAS. Faux 
brave , fanfaron > rodomont» 
orgueilleux. 

Contre ces iQaudits fffrS'à* 
bras. •ScAR. 

C'eftle fobriquet de Guîl* 
laume IV. Comte de Poi- 
tou : Homme fort & vaîlo 
lant. 

FIER. F/>a:-vous.y« Fou 
qui s'y fie ; c'eft-à-dire, 
qu'on ne s'y doit pas fier. 

FIEVRE. On dit d*un 
homme qui mérite le mal 
qu'il foufFre, que cela efi 
employé comme fiéwê en 
corps de Moine. 

Les lions & les lièvres ont 
toujours la fièvre , les pre- 
miers par ardeur de coura- 
ge, les autres par timidité* 

Fièvre faint f^alUer. Jean 
de Poitiers, Seigneur de S. 
Vallier , fut condamné à 
mort , & obtint fa grâce 
fous François I. en &veur 
de Diane dé Poitiers ùl fille, 
MaitreiTe de ce Roi , & de- 

{)uis d'Henri IL Buchanan , 
'appelle en conféquence : 
Di^n^t venéUrix regum* 
Mais l'appréhenjtpn qiu ce 
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le rSiuijit , dit Pafquier , ^n 
telle fièvre y qne feu de jours 
après il mourut ; De - Ik eft 
venu la fièvre Saint Vaîlier, 
tant folemnipe dans nés 
communs propos^ L. VIII» de 
fcs recherches , & M. de 
Thou , L» 3. dit, Undefu4 
Valeriana Febris in prover^ 
hiuf» ahiit» 
FlÇf R, Se figer^ 

AJi ! TOUS me ^ites peur , & 
tout mon fang fe fige* 

Mol* 

Pour (è glace^ 

FIGUE. Moitié figues , 
moitié raifins ; pour dire , 
qu'une chofe a été faite affez 
bien , ou aflez mal ; en par- 
tie de gré , & en partie pax 
force. 

Faire la fi^ue à quelqu'un ; 
fe moquer de lui , en fair^ 
peu de cas. 

Et la fraude fît lors la figue 
au preoier âge. Reg. 

Ma figue : mpt comique 
d'un Vil&geois ; pour dire , 
ma foi , Ah par ma figue , 
j'en fuis fâche. Mol, 

FlJ-f Conter quelque cho- 
fe de fil en aiguille ; c'eft la 
conter par ordre , (ans en 
onie(tr^ ^cuwss circonûan- 
PeSf 
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Tomber de fil en aiguille; 
pour dire, d'un propos en 
un autre. 

Donner bien du fil à re- 
tordre à quelqu'un ; lui don^ 
ner bien de la peine, la 
tourmenter , l'inquiéter , 
l'embarraflêr. 

Mais vous donnez , belle 

Catin, 
Vix fil i rptordre, 

Farn. des Mufes. 

Il lui faut fournir de // 
& d'aiguille ; c'eft-à-dire » 
qu'il lui faut fournir tous les 
outils & matériaux , ou tou- 
tes les chofes dont il a be« 
foin. 

Ce beurre eft jaune comv 
me fil d'or ; pour dire , qu'il 
eft fort Jaune. 

FILER. WfiU fa corde ; 
fignilîe , qu'il fait de mé^ 
çnantes aftions. 

Filer doux; fefoumettre; 
fiater , faire le chien cou-^ 
chant? 

En vaiQ tu filffs doux. Mot» 

Le Dieu des h^TSivesfila doux» 

Sçâr. 

Filer le parfait amour ; 
parler fërienfement d'amouc 
a une perfpnnç , l'aimer de 
bonne foi. 
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Toujours (ans alocun tvkfiUr 
amour parfait. 

On dit aux femmes qui 
veulent fc mêler des chofes 
qui regardent le foin des 
hommes , Allez- vous - en 
filer votre quenopillet 

Du tems que Berthe fihity 
pour dire , au vieux tems. 

FILET. Il n'a pas le //«; 
(è dit d'un grand parleur. 

Tomber dans les fiUts de 
quelqu'un ; fignjfie 9 tomber 
dans les pièges qu'on nous 
avoir préparés. 

Cet Officier dejufticea 
fait un beau coup de filet ; 
pour dire , qu'il a pris quel- 
que chef de voleurs ^ ou 
plufîeurs voleurs enfemble. 
. 0|i dit qu'un homme nous 
tient au filet ; c'efl-à-dire , 
qu'il nous fait attendre , ou 
qu'il nqps amufe de belles 
j^ipérances* 

Demeurer au filet , c'eft 
attendre & demeurer fans 
nen faire. 

Être zufifet ; fîgnifie , être 
à table fans avoir de quoi 
manger. 

FILEUR de laine , filou r 
Ce qui l'oblige d'en éloi- 
gner les fpadafïîns ^ fileurs 
de laine. 

FILLE. C'eft 1^///* au 
TÎlain, qui en donnera le 


FIN. 

plus , l'aura ; fe dît d*un^ 
chofe qu'on met â l'enchère , 
^ qui eft vendue à prix d'ar- 
gent. 

On dit par mépris , vous 
n'êtes qu'une petite fille ; 
c'eft une fîmple///e, de cel- 
le qui n'a rien qui la diftin- 
gue , qui a peu d'efprit , ou 
qui a l'air villageois & niais. 

FILS. Il eft fils de Ton 
père i ppur , il reffemble à 
Ton père , tant jjar le vifage , 
que par fês inclinations. 

Il eft fils de bon père & 
de bonne mère, inais- il no 
va|it guerej. 

Il n'eft jî/î de bonne mère 
qui ne voulût accourir à un 
tel fppftacle. 

Il fe fait beau fils ; pour, 
il fe ruine , il mange fon 
bien. 

On fit aufll qu'il fajt le 
beau fils; c'eft- à-dire, qu'il 
fait le beau. 

FIN. But qu'on fe propo- 
fe : Terme de la vie. 

Lzfin de l'Orateur eft de 
perftiader. La jf» de Crom- 
wel a é(é heureufe & traii* 
quille. 

Fin , (iibtilité y rufè« 

Pe votre poli^que f ai 4<^ou« 
vert le jî», 

FIN, FINE. Ceft un fin, 
merle , une fim n^ouche , 
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bne fine pièce , une fine la- 
ine , iin fin matois , un fin 
renard , une fine bëté , une 
fine épice. 

Il t&fin à dorer. 

Une fine femelle. 

On dit qu'un hoitiniè eft 
un gros fin; pour dire , qu'on 
découvre aifément les çho* 
Tes qu'il troit cacher adi'oi- 
tement. 

Fin cùtArt fin h'eft'p^s 
bon à faire doublure ; c'eft- 
a -dire ^ qu'il ne faut pas eh-^ 
trepreodre de tromper auflî 
fin que (ou 

Il ne faut pa6 mettreji» 
fur fin, 

FINANCER. Foncer à 
rappoiiitenleiït* 

Et je ne fçache point d'fionneut 

fi bien placé , 
Dont on ne vienne à bouc dès 

qu'on a financé. Haut. 

FI NE S SE. Une /«# 
coulue de fil blanc ; pour 
Jîre , unerufe groffiére^ dont 
tout le monde s'apperçoit. 

Il eft au bout dô fês /- 
neJJ'es ; ûgtaûe f aii bout de 
Ces inventioiis pour tromper. 

On dit auffi ironiquement: 
Vous y entendez fiaejfe ; 
c*eft-à-dire, vous n'enten- 
dez rien en ce métier-là. 

FIOLER. Boire à tire- 
larigot, s'enivrer à plaifir* 
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FLACONNER. Boire, 
vuider les flacons & les 
bouteilles. 

£t ioUsfiaconnirent 6 bien; 

Ràb. 

FLAGORNEUR. Fla- 
teur , adorateur. Et ne pa». 
fùivre là maxime de cer« 
tains fln^orneurs» 

FLAMBE'. Etre j^iii»^/; 
pour être perdu , ruiné (ans 
reffource, vaincu. 

£t comment il éxoii flambé^ 
$i vous n*euflicz à notre pâte 
Sûuflnitt fon débile omo- 
plate. ScAiu 

FLAMBEAU. Les/4»w- 
hieaux aâimés ; pour les 
yeux. Il fc fcrvoit feule- 
ment de (es flambeaux ani- 
més j>our tâcher d'exprimer 
les (ecrets mouvemens de 
(on ame. 

FLAMBERGE. Par mé- 
pris ; pour épée longue , & 
comme la portent les bre- 
teurs. 

Donc qui vous en croira tou- 
jours flarnhergs au vent. 

Ha.ut. 

^ Mettre fiamberge au vent ; 
tirer l'épee. 

FLAMME. Il jette feu & 
flamme contre lui ; il eft fort 
en colère , il invedive fore 
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contre luî.^ 

Il ne voit ni feu ni flam-^ 
mê ; fe dit d'un homme xtC- 
ferré dans une étroite prir- 
(bn. 

FL ANDRIN. Niais, foti 
ignorant. Tri* Ital. 

Qui f ce mnàflandrin à 
tête évaporée. La Font. 

FLANQUER. Pourdon- 
ptif appliquer. 

Alors ie bon homme lui 

flanque 
Cenaim baifers entre les 
ésiasi 

FLASQUE. Signifie , la- 
che , poltron , homme fans 
cœur , pufillanime* 

De peur de paflèr pour uti 
flafque, Bouas. 

FLATER. Il ne feut point 
jlater le dé ; il faut parler 
.franchement. 

FLAUBER. Battre j don- 
ner des coups de flaut , étril- 
ler, rofler. J'avons fur le 
Monfieur , fiaubé de bonne 
forte. Haut. 

FLEUREUR de cuifine ; 
écornîfleur , parafîte : mot 
injurieux. 

Impudent j?if»rrMr de cuifme. 

M OL 
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tLÈURONNER. Fleuriri 
être en fleur : 

Au Printems que tout^M'^ 

tonne y 
Je dormoîs deflus les fleurs. 
"Paru* des Mufes» 

f Lie Et ÈLAC. Pour 
exprimer le bruit que font 
les «oups de bâton ou de 
plat d*epée i appliqués fux 
les épaukSé 

Bon pied , bon œîl , Scfiic & 
flac i tien , c'eft pour toi. 

SCAH. 

tLON FlON. C'eft le 
tefrein d'un vaudeville pi- 
quant & fatyrique. 

£t vous attirerez fur vous 
quelque flon fion. Th. It. 

i^our dire quelque chanfon 

fatyrique & piquante. 

FLORENTIN. Efcrimer 
à la Florentine ; e'eft gucu- 
fer , demander la paflade i 
vivre d*intrigue. Paffant ain- 
fi de ville â autre y en e(cri- 
inant à la Florentinet 

FLORES. Faire près ; 
fignifie , faire figure » briller 
dans le monde , (ê difiin- 
guer par la dépenfe , & par 
les beaux habits. 
FLUTFLUT.Motinvcn- 
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<! un petit (îfflet de poche. 

FLUTE. Il fouvient tou- 
jours à Robin da Ces fiutes^ 

Ce qui vient par la fluu 
s'en ya par le tambourin^ 

On dit de deux peHbnnés 
qui fe veulent du tnal , que 
leurs flûtes ne s'accordent 
pas en(èmble. 

Il y arde l'ordure à ùl flûte \ 
pour dire , qu'il y a quelque 
vérité dans raccufatittn por- 
tée contre quelqu'un. 

Avoir toujours la flûte zu 
derrière ; c'efi prendre fou- 
vent des lavemens. 

Flûte ; (e dit par ironie 
d'une personne qui a de lon- 
gues jambes , féches & tou- 
tes d'une venue, t lie me dit 
que je n'ofbis dan(er de peur 
de montrer une longue /«/e. 

Flûte ; (èringue à donner 
des lavemens. Pendant que 
la vieille ajuftoit fa flûte. 

FLUTER. Boire , avaler 
du vin à pleins verres. 

FQARRE. Faire gerbe de 
foarre à Dieu ; c'eû pajer 
les dîmes à fon Curé avec 
la plus mauvaise gerbe. 

FOFILER. Sefifiler dans 
lin entretien» Dans le %le 
libre ; fe mêler dans un én- 
tretieit ; ouyfans en être prié, 
hanter quelqu'un. 

FOI. On dit qu'un bom- 
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Ihe eft fait à la bonne fit ^ 
ou vit bien à la bonne fit ; 
pour dire , qu'il croit tout et 
qu'on lui dit. 

Il li'a ni fit ni loi , il vif 
tomme un chien ; fe dit d'un 
méchant homme , pour mar* 
quer , qu'il n'a aucun fenti- 
ment de religion , ta de pror- 
bité 

FOIE. Vous avez bort 
fiie , Dieu vous fauve la 
ratte ; fe àït* quand un hom«> 
me efi paifible & va trop à 
la bonne foi , ou quafid on 
parle de lui avec ironie. 
FO IN. Il a mis bien du/^/» 
dans (es bottes, dans Tes fou^ 
lie/s \ il s'efi fort enrichi. 

Fein ; forte d'interjedion 
qui marque du mécontente-^ 
ment. 

r 

Fotn f enrage <f avoir tout ce 
qu^on me refufe. Scar. 

FOIRE. S'entendre conri- 
me larrons en foire ; être lié 
d'une grande intelligence. 

Allez vite , hifitre eft fur 
le pont ; fe dit , en fé mo- 
quant de ceux qui s'empref- 
lent pour une affaire de 
néant. . 

La fiire (èra bonne , voici 
bien des marchands ; (e dit , 
quand plufieurs perfonnes de 
connoiffance arrivent en mê- 
me tems en même lieu* 
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Il ne fçaît pas toutes les 
foires de Champagne ; fe 
dît d'un hoçime qui ignore 
beaucoup de chofes qui fe 
trouvent à (bn préjudices 

Donner la foire â quel- 
qu'un ; lai faire un prefènt 
de quelque chofe venant de 
la foiré, ou au tems dé la 
foire. . 

Foire ^ pour Stercus Uqui- 
dius ; Q^» y dit Sç^liger^ 
StcrcoraîiqHtdiora facile fi • 
runtur foras. 

FOISON. A foifin ; en 
quantité, beaucoup. 

Toutefois avec Teau que j'y 

mttskfoifony 
J^efpérois ailoudr la forcé du 

^ifon. D£S*p. 

FOISONNER. Cherté 
foifonne ; c'eft- à- dire, qu'on 
ntéiïage les ehofès quand 
elles font chères ; & que 
d'ailleurs les Marchands 
apportent quantité de mar- 
chandifes s!ux lieux où on 
en a prompt débit. 

FOLICHON. Diminutif 
qui marque de la tendrefle , 
ou quelque chofè de fiateur; 
pour petit fou , ou petite 
folle. Ma petite folichon, 

FOLIh. La fageflc du 
monde ii'efi que fiUe de- 
vant Dieu. 

Parler tout feul cft un fi- 
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gne ie folie. 

Cette personne n'a jamais 
fait folie de fbn corps ;elle a 
toujours viCu chaitementW' 

FONCER à l'appointe- 
ment ; c'eft fournir aux dé- 
penfes néceflaires. 

FOND. Il ne faut point 
qu'on (^che iefind de no- 
tre bourfe ; qu'on f^ache ce 
que nous avons de bien. 

On dit d'une afikire, qu'il 
faut v«r le fond du fâc ; en 
examiner toutes les circon(- 
tancée , voir jufqu'à la der- 
nière pièce. 

Couler à fond ; luîner , 
endo^imager , faire tort , 
atfoiblir. Theat. If a t.. Et 
quoique le jeu m'ait un peu 
coulé h fond. 

Etre en fiid ; avoif des 
efpéces , de ïztg^ni , être 
riche. 

Fif ire un fond fiir ^aloyau ; 
fe pourvoir d'argent , faire 
provifîon de bien pour le 
befbin^. Car il n*avoit pas fait 
un/tf»<^pourraloyau. Let. 
Gal^ 

FONDATEUR. Ce n'eft 
pas là l'intention du fonda- 
teur ; en parlant des ehofès 
qui fe font contre l'inten- 
tion de ceux qui en ont la 
direé^ion. 

FONDATION. On dit 
des vieilles fondations de 
Services qu'on ne dit ^his, 

qu'elles 
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qu'elles font paffées par uîi 
Pidelmm ; pour dire , qu'on 
s'eft contehté de dire la der- 
îûere oraifbn pour les morts, 
jui commence par ce niot 
tîielium^ parce qu'en èflst , 
il n'y adroit pas afféz jffmf- 
niftres dans TEglife ^out là- 
tisfaire à toutes les fonda- 
tions qui ont été faites â per- 
pétuité. 

FONDEMENT. Il veut 
^re un ^on fondement^ pour 
bien boire par après ; fe dié 
<i'un Homme qui inange 
beaucoup de foupè. 

FONDEUR. Il eft éton- 
né , étourdi, penaut, & com- 
ihe uiT fondeur dé cloches ; 
fe dit dé celui qui eft étonné 
de ne pat réiiffiir daiis Tes en- 
treprifes , croyant avoir bieri 
pris Tes mëlùres. 

FONTAINE. Lorfqu'uii 
homme âgé fe porte bien j 
tx. qu'il fëmbiè qu'il rajeu- 
nît ; oii diti qu'il éft all^ 
à h fontaine de Jouvencei 

FOI^t ANGE. Nœud de 
rubans que les femnies por-* 
tènt fur le haut de la tête». 
Madame la Duchefle de Foh^ 
tange , très-belle perforine , 
porta là prëxhiere ce ruban 
noué. 

FORCE. Cefi le foleil 
de Janvier , îl n'a ni force ni 
«reftu % fe dit d'un homme 
foible; 
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C*èft la force du bois ; fe 
dit , quand quelque bhofe fe 
fait par la feule impéniofiàé 
d^ la nature. 

On di^ aufli : Tout par 
amour & rien par force ^ de 
ce qu'oh fait volontaire- 
ment. 

FORCENERIE. Folie , 
rage, fureur, emportement 
violent. 

rinrois de la fareenetie » 
Allez pour me fàize enchat-* 
nër. ScAR. 

FORCLORE. Excepter; 
éter du nombre. Ce n'eft qud 
j'eh yoWxSéfo^clorefes biens« 

FORFANTERIE. Faquî^ 
nisrîe y vànterie , £riponne. 
rie. . 

Que d^afieâatioci Se de fbr^ 
fanterie* }fou 

FORGER. Se forcer des 
chimères ; avoir* des vifîons 
creufes, faire des defleinà 
imaginaires , avoir des ter- 
reurs patîiques» 
- A forcer oh devient for- 
geron; à force de faire un 
métier Oit l'apprend. 

FORLIGNER. Déroger^ 
dégénérer. S'il fâlloît au'elie 
foYlignàt dé l'honnêteté de Cà 
mère. Mol* 

FORT. Il faut céder au 
plus/»r/i. 

K 
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Le plus fort l'emporte; 
Il aura /^r/ à faire. 
Il eft le plus frri , il por- 
tera les coups. 

U fe met toujours du c6té 
des ^\us fit ts. 

Cet enfant e&firt comme 
un Turc ; fignifie , qu'il cft 
fort robufte. 

Le fhrt portant le foible ; 
c'eA faire une compensation 
du bon avec le mauvais. 

Il en connoit le fart & le 
foible. 

U e&firt en gueule ; pour 
dire , qu'il parle beaucoup , 
qii'il a la repartie prompte 
& piquante. 

Schkefirt ; fe vanter, 
promettre avec aflîirance : 
Il fe i^ifoit fart de . faire 
réuffir. 

FORTUNE. Fcyez. 
Bon. 

Ileftarti(ân de fzfartunê; 
il ne doit Ton avancement 
qu'à fbn mérite. 

On appelle aufli commu- 
nément la Cour , le théâtre 
de la fortune , parce qu'on 
y /Voit les plus grands évé- 
nemens de la fortune. 

On dit par raillerie à un 
homme quiiait beaucoup de 
pfromefles : Je n'ai que faire 
d^alier en Hollande , ma/or- 
tnne eft faite. 

Entreprendre quelque cho- 
fk à fes rifques , p érib » ^ 
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firtunes ; pour dire , à ic«, 
propres dépens, 

Brufquer la/^rriioe jT c'eft 
la chercher a tout prix. 

FOSSE. Il a un pied dans 
\'àfiffê , il cft. fur le bord de 
fzfijfe;'û efi vieux, pro- 
che de & fin. 

Mettre la clef fut la fijfe 
de quelqu'un ; c'eft renoncer 
à fes biens , ou à & fuccef-- 
fîon. 

FOU. A chaque fou (k 
marotte. 
Tous les fif4s ne portent . 
as des marottes > ou tous 
es faut ne (ont pas aux» pe- 
tites maifbns. 

Bien fau qui s'oublie ; 
c'eft-à-dire , qu'il y a de la 
folie à ne pas fonger à fes i 
intérêts» 

Il m'a pente foire devenir 
fou , fiu a courir les rues ; j 
pour dire , il m'a fait mille 
traverlès, mille méchance- 
tés capables de me faire per- 
dre l'eiprit. 

ry mettrois ma tête , qui 
efi la gageure d'un fiu. 

Cetnomme eft/^MyOule 1 
Roi n'eft pas noble* 
Il e&fou à lier. 
Tel fe croit (âge qui eft 
fiu. 

Tête de Jhu ne bkndut 
jamais. 

AfolU demande U ne £iut 
point de répon(è« 
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A baxbé defiu Von ap» 

end à rire. 

teç/««if9Jml«5i€te*, k 
Us fa^es en Qot le plaiitf* 
■ Le^fQHs. in vea^gc ks mo- 
des^ ^ ks ^ges k« Vivent» 

Qn a^p^)le j^» de kaUlo 

On dit que Usfims & ks 
cn&n$ plophcûfent ; poiir 
dire , qu'ils difent quelques 
foit la vérité. 

P{u9 on ^ de fms , & 
plmi on ï\\ ; Vf ft-à-dÎM, que 
}e npm)>r^ de geos (en à 
f^esidier l'un l'autre à la 
joie. 

Xçi fi»f font plus utiles 
aux ia^es^que les (àget aux 
fou«. 

FOUDRE, n fc £iitcraîsK , 
dre comme Itl foudre ; (è <itt ' 
.d'un bp^iin^ violent 9 qui 
menace & bat ibuvf nt. 

On dit qu'un homme , 
qu'un cheval ^ q\i'un navire 
va vite , va comme la j^- 
i/r^ , lof(qù*jil court avec 
gran4e impétuofîté. 

FOUPRIFlEX;fou. 
dro^^er. 

MVlez pas pour faire Ift 
£t pour ybaxsl foUdrifier* 

SCAR. 

FOUPÏU^JETAi^T* Ju- 
piter* 


FOU. 
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De Gaoùnêdey qu*aimatanf 

Le pieu du Çbd fouàtiper- 

tans» ScAJu 

tOUET. Jaira daquer fon 
fouet Y £^ire 4u bruit dzos-lp 
monde 9 faire de Fédat ; (è 
vanter, $n £iiire accroire. 
Pourquoi £ût-il fi b^n da^- 
quer Con ffrnet» Rag. 

Qn dit pour excufer une 
faute légère : que la corde 
fi \tfoH£t en font dehors. 

FOUETTER. Il n'y a pas 
de i^oif^Mtter un chat , de 
§^(AfoM£tter un page ; c'efl^ 
à-dire » qu'une taute ou ac* 
Citation ibnt légères. 

F^t^tfft; pour boire fec^ 
f^b^er, lamper» être adroïc 
à avaler un verre de viîu 
V^i^fî Vûùn tjxà fruetu-moï 
ce verie. Rai». 

Ponner eu couper det 
verges pour fe hixe fouetter. 
^lanière de parler ; lorf 
qu'une perfbnne donne à fon 
ennemi des armes pour le 
battre ^ & Jui fournit \€% 
"Jinoyens de lui huire. Que 
Ja France ayant contribué à 
^rmer la République de 
lioUande , ait coupé de^ 
;vcrgcs pour fe hxtt fouetter. 

Fauftter fes poules ; c'eft 
boire beaucoup, porter bien 
ion TÎn. 
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FOULE. Se mêler dam la 
foule ; fîenifie > profiter dans 
le trouble & dans la con&- 
fion. 

FOÙLER.On dit d'un 
homme doux & Mcifîque , 
que c'eft un bon Prince qui 
fit foule guère (es fujets. 

FOUPIR. Chifonner, 
giter, (âlir: 

£n me criant , YÎlain , m 
foupis tout mon linge. 

SCAK. 

FOUR. Elle eft grande 
comme un four; (è dit d'une 
bouche très-fendue. 

Quand on parle d*ttn lieu 
fort ob(cur , on dit, qu'il y 
fait noir comme da!ns un 
four. 

Vous y viendrez cuire à 
notre four ; Ce dit par forme 
de menace à une personne 
qui a refîifô de faire quel- 
que plaifîr qu'on lui deman- 
âoit. 

. Four ; c*eft une chambre 
Youtée où il n'y entre aucun 
jour ; & fe dit du lieu oif 
ceux qui enrollent par for- 
ce 9 retiennent les jeunes 
gens qu il/ ont. pris pour 
les faire aller à la guerre ; 
ou d'un lieu dans le^iel on 
enferme toute forte de gens 
(kns ayeu , qui battent le 
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paré i Paris, & quand Sis y 
font une fois enfermés , on 
les enrolle par force ; & 
par cette précaution y Paris 
ie trouve purgé d'une infi- 
nité de vauriens , filous , & 
autres gens de ce calibre* 

Envoyer fur le four ; en- 
voyer quelqu'un promener, 
(e fbucier peu d'une per- 
sonne. 

FOURBISSEUR. Etre 
tcte à tête c^mme des Four- 
hiffêuts; fè dit, parce que les 
Fourbiieurs font l'un de- 
vant l'autre quand ils fou^ 
biflent des épées. 

FOURCHE. Panfer les 
chevaux i ïz fourcha ; c'eft 
leur donner des coups de 
fourche , au lieu d^les étril- 
1er. 

Etre traité à la fourché; 
c'eft être maltraité. 

A la fourche ; pour ridi- 
culement , négligemment I 
groffierement ;\pour expri- 
mer l'habillement en defbr- 
dre d'une perfSnne ou & 
figure ridicule & fbte. 

Qu^il entre àTétourdl un loft 
fiût ïlàfourchi» R&6N. 

FOURGON. La pelle fe 
moque du fourron ; fe dit 
3 parlant de deux përfon* 
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hes également ridicules qui 
fe moquent Tune de l'autre. 

FOURMI. On dit qu'un 
homn[ie a des oeufs àe fourmi 
(bus les pieds , lorfqu'il ne 
peut demeurer en place , 
qu'il a grande envie de mar- 
cher. 

Rendre quelqu'un plus pe- 
tit qu'une fiurmi ; c'eft l'nu- 
milier beaucoup. 

Quand un homme (è tient 
dans un grand refpeâ , ou 
dans une grande foumiîCon 
devant un autre ; on dit , 
qu'il e4 plus petit qu'une 
fourmi devant lui. 

FOURMILLER. Abon- 
der , regorger, avoir en 
quantité. 

Enfin, coBune en caquet ce 
vieux ieficfourmiUe, Regn. 

FOURNE'E. Ha pris un 
paîn fiir la fburnée ; pour 
dire , que fiir la foi de maria-r 
Çe il a joui par avance de (à 
ftiture epou^b* 

FOURNIR. Il lui 
faut fournir de fil & d'ai- 
guille \ c'eft-à-dire , qu'il 
lui faut fournir abfolument 
joutes chofes. 

FOURREAU* On dit 

communément , quand on 

a. tiré l'épée contre (on Prin- 

c^ ;I1 faut jetter Ç\ loin le 

fourre tiH , qu'on ne le trouve 
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jamais : ou bien , il faut en 
brûler le fourreau; pour dire 
que ce crime ne mérite point 
de pardon. 

FOURRER fon nez par- 
tout ; c'eft être incommode , 
£è mêler des affaires où on 
n'eft point appelle. 

Il a \Àtïi fourré de la paille 
dans {t% fbuliers ; fîgnifie , il 
s'eft enrichi. 

Il eft fî honteux qu'il ne 
fçait où fe fourrer ; fe dit 
d'un homme qui a fait ou dit 
quelque chofè de mal à pro- 
pos , & qui en a de la confu* 
non ; pour dire , qu'il ne 
(çait ou fe cacher. 

On dit d'un gourmand ,' 
qu'il fourre tout dans foi| 
ventre. 

Il cherche quelque trou à 
fb fourrer ; fe dit d'un hom- 
me qui cherche quelque em- 
ploi , quelque condition , & 
qui a peine à en trouver. ~ 

Un innocent /f^«fr/ de ma- 
lice ; fe dit d'un homme qui 
eft méchant dans Tame , & 
qui femble en apparencç 
être fimple. 

FRACAS ; bruit : 

^t le folide honneur, dpnt on 

doit faire cas , 
He conflue jamais à faire du 

fracas. Haut, 

FRAIS. Autant de /r/»« , 
que de falé ; c'eft-â-dirc , 

Kuj 
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TOUS n*aurez ni de l'un ni d$ 
Tautre. 

Travailler fur nouveau^c 
/féiis ; recommencer fa be^ 
ibgne. 

On dit , qu'un homme 
ayare fè met en fmis , quand 
il fait quelque petite dépenfe 

Îiour régaler fês amis , ft. 
orfqn'il le fait fort rare- 
ment. 

Fr^if émoulu; pour hom- 
me neuf , qui n'a point en- 
core vu le grand monde* 
Monfieur efi frais émoulu 
du Collège. Mol. 

FRANC. Quand un bâ- 
ts^rd hh un autre bâtard ; 
çn dit , Enter franc iûr 
fiante 

On dit aufS d'un homme 
qui va â la bonne foi en 
toutes chofes , 9c fans y en- 
tendre fine£e , qu'il y va à la . 
franche Marguerite. ♦ 

Franc du collier : mots 
empruntés des chevaux qui 
tirent vigoureufèment du 
collier, 

£tre franc comme ofier ; 
c^eft parler & agir flncére* 
ment. 

Franc ^ ce mot i & au 
féminin franche , ne peut 
guère être employé que dans 
un ftyle familier, comique 
oi; burlefque : Vous êtes 
4p franches Ainazonnes. 
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Pour donner de la force 
fc de l'énergie au fbbilaîitif 
fuivant : on dit , franc fot 9 
franc pédant , c'cfl-à-dire > 
plus que très-fbt,très-pédant. 

FRANQUETTE. A la 
franquette. Pour franche- 
ment, fans déguifement. Et 
confe£ez à h. franquette que 
vous êtes Médecin. Pal a p. 

FRAPART. On appelle 
un Yttttfrapart , un Moine 
libertin & débauché. 

FRAPER. Wfrafe com. 
Qie un fourd , comme un 
aveugle qui a perdu Ton bâ-r 
ton ; ûfrafe fans dire mot ; 
c'eft -à-dire , il bat avec vio- 
lence , ou fiins en faire fem- 
blant. 

Jle&frapélkz fîgnifîe, 
que c'eft fâ dernière réfolu- 
don , qu'il n'en démordra 
pas. 

Ces deu?c perfbnnes ibnt 
frafées à même coin; pour 
dire , qu'elles (ont de même 
caraâere. 

FRASQUE. Faire une 
frafque ; pour jouer un tour , 
faire \iue tromperie à quel- 
qu'un. 

D^avQÎr deilbus ce maiquc 9 
Etéfons ypenfer xt fiûre cette 
frafque. Moi.* 

FRATER. Pour garçon 
Ç]ùrurgiçD 9u SNurbiçn 
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Qu^Efculape fon fils , lui ferve 
Atfrater* Bourî, 

FRAUDE. Il eft mort en 
frtiuâe ; fe dit d'un homme 
qui meurt infolvable. 

FRAUDER la Gabelle ; 
fë dit de tous ceux qui par 
tromperie ne fatisfont pas 
aux choies qu'ils doivent 
faire. 

FREDAINE. Pour fraf- 
que , tour éveillé , faute , 
efpiéglerie. Mol. 

FREDON. Pour tremble- 
ment , cadence de mufique, 

I.*un tiaine «n longs fre(X<ms 
une voix languifiànce. 

Desp. 

FREDONNER ; pour 
chanter ; 

Et la troupe à rinftant ce^t 
Hc fredonner* Despr . 

FREIN. Ronger ù>n frein; 
c'eft avoir patience , cacher 
le dépit qu*on a de quelque 
chofe , le reffendment qu'on 
a d'une injure dont on ne 
peut (è vanter. 

Il faut un peu la laifler 
ronger (on frein. Reon* 

Prendre le frein aux dents; 
lignifie , s'emporter dans 
toute forte de licence. On 
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le dît auffi dans un (èns con« 
traire , & en bonne part ; 
pour dire , revenir d'un 
grand emportement, & s'ap- 
pliquer fortement à l'étude » 
a (à profcffion. 
' A vieille mule/r«» doré; 
fe dit pour fe moquer d'une 
vieille qui (e pare encore 
pour faire la jeune. 

FRELAMPlER. Homme 
de rien , de peu de mérite j 
ainfî dit du frère qui a foin 
d'entretenir & d'allumer les 
lampes. On dit Ftelttmfier^ 
au lieu de Frère Lamfier ; 

Nous finirons à tahie , 
Non ccmime Aesfrelampien* 
Tarn, des Mufes. 

FRELUQUET. Sot, in- 
nocent , ridicule , délicat» 
Où deux ou trois petits /r#- 
luqueti d'Abbés , font 1^ 
che6 d'Académie. Tiieat* 
Itai. 

FRERE. On 6\t , qu'un 
homme eft un bon frère ^ ou 
<^u'il eft frère de la Jubila-, 
tion ; pour dire » un bon 
vivant, un bon compagnon, 
qui n'aime ^'à rire , & à 
éûre bonne chère. 

On appelle par mépris 
frère coupe-chou, urt Refi'- 
gieux qui n'a nul .mérité , 
qui n'eA d'aucune confidé-^ 
nition dans fbn Couvent» . 

Kiv 
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Partager en frètes ; c'cft 
partager également. 

FRETILLARD. Gid. 

FRETItLER. Leç pieds 
lui fritilUnt ; Ce dît d'un 
homme qui a impatience 
4'aller. 

La langue me fretUU ; 
ç'eft-à-dire , j*ai grande en- 
vie de parler* 

FRETIN. Terme ufîté 
entre moruyers : on dit au0i 
menu fretin, 

FRIANDISE. Cette fem- 
me a le nez tourné à iàfrian- 
. dtfe ; pQur dire , qu*çlle a }a 
mine , la phyfîonomie d*étre 
amoureuiè* 

FRICANDEAUX. 
Rouelles de veaux piquées , 
qu'on fait cuire dans une 
çaflerole ; ori^nairement 
on les firiçaflbu dans la 
poêle. 

FRICASSFE. Faire une 
fricaffee ; j|îgiiiiie, faire un 
mélange de plufieursi chofç^ 
^nlënible» 

Il fe çonnoit en frieaJJeA ; 
ç'efi-à-dire 9 il a legput bon 
iur plufiçurs (brtes oe cho(ès. 

On dit 4*unf çho& qu'on 
veut mépriser 9 ce n'eft pas 
U une grande fricajfée. 

FRICASSER. Ondit 
^u'iinç^ chpfe eft fricafféê ; 
pour (dire , qu'on n'en peut 

plus f^n efperer 9 qu'ellp ell 
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FRIME. Pour femblant j 
nimace , aflè^ation » feinte^ 
nne^e. Pourquoi toutes ces 
frintesAÀ ? Mol. 

paire frime ; mot dé pay- 
(an , pour faire femblant , 
contrefaire , afifeÔer , s'opi- 
pofer à quelqu'un, le pouf- 
ièr â bout, 

FRINGANT. Gai , léger, 
de bonne humeur , alerte , 
réjoui , qui (àute toujours. 

L'attelage eft de chevaux 
ponimelés & fringans. 

Haut* 

FRINGUER. Sauter, fe 
remuer , Cç trémoufler. 

FRIPER fa leçon , friper 
fes claies ;fe dérobée de la 
çlafle 9 manqiter d'y aller. 

Friper ; manger , fe rem- 
plir (k pance , fe bourrer le 
ventr^* Moi qui penfbîs ne 
jamais friper zSéz à temsi* 

FRIPERIE; pour corps, 
épaules. 

Gane une imipdon fui notre 
frifpjnie. Moi. 

Se jetter fur la frippêtie de 
quelqu'un ; c'eft le battre, 
le tirailler 9 lui déchirer fes 
habits, ou qiédire de iu^ » 
iléçhicer (à réputatioii* 

BRIRE. Ri*t.en t Jpap , 
pn te frit des ceufe ; fe dit 
pour fe moquer d'un ni^ 
qui rit Cm fujfit^ 
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N'avoir plus de quoi /riV* , 
veut dire , n'avoir plus de 
bien. 

Il n'y a rien à frire dans 
cette mai(bn , dans cette 
afi&ire ; pour dire , qu'il rCy 
a rien à manger , à profiter. 
Cet homme eft/nV ; c'eft- 
à-dire , qu'il eft perdu , qu'il 
Tij a plus d'efpérance déré- 

^ tablir (a faute ou Tes af&ires . 

» Avoir dequoi /riVe ; c'eft 
avoir de quoi manger. Le 
pauvre amoureux qui étoit 
a la campagne (ans avoir 

de quoi frirt. 

FRISER. Cette aflàîre a 
frips la corde ; (îgnifîe , cet 
arrêt n'a pafie que d'une 

TOÎX. 

Ce criminel a/ri/f la cor- 
de ; pour dire , a failli à être 
pendu. 

On dit d'un dilcours trop 
axnpouUé , qu'il frife le gali- 
mathias ; c'efi-à-dire , qu'il 
tCen eft pas loin. 

FROC. Il a jettéley^a^ 
aux orties ; fîgnifiê , qu'il a 
apofta£é , qu'U a renoncé à 
iës vœux , & qu'il eft fbrti 
d'un Monaftére (ans congé 
de (es Supérieurs , & parU- 
berrinage. 

FROID. Il eft froid com- 
me un landier. 

Froides mains» chaudes 
amours. 

Faite /r<iW à quelqu'un ; 
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c'eft lui faire mauvaife mi- 
ne , mauvais accueil. 

FROIDUREUX. Froid, 
glacé ; 

J^ayoïs eiiTironnë mon coeur 
de neiges froidureufes, 
Pam. des Aîtifes. 

FROMAGE, poîrëft 

pain , repas de vilain. 

Entre la poire & le froma- 
ge ; c'eft-à-d«e , pendant 
le 4eflert : 

Encre la poire & Xtfirmnag»^ 

çhaq^ndlt fa chanfon à boire. 

Farn, des Mufes* 

FRON D E R. Gronder , 
dire des injures , fatyrifec » 
quereller ^ critiquer. 

Nommez Poètes par abus ,' 
Les plus mau?ais plaiTai^s 

du monde , 
Méritent que chacun les 

fronde. Scar. 

^ Bien des^gens ont frondé 
d'abord cette Comédie. 

FRONT. Il a le front 
d'airain : fignifie , qu'il ne 
5'étQnne point quoi'qu'on lui 
dife , qu'il eft impudent , 
hardi , qu'il ne fç déferre 
point. Pisr». dos Mufes. 

FROTER. Un mulet/r<»/« 
l'autre. 
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Cet homme s'eft frote an 
pilier ; pxuir dire , qu'il a eu 
commerce avec certaine ca- 
bale de gens qui Font dreffé 
à leur manière, qu'il ne vit 
plus comme il vivoit. 

f roter ; battre , étriller , 
ftaper, donner des coups, ^ 

Je veux vous/roffr les oreil- 
les, Mol. 

FRUIT. Quand on reçoit 
vifîte d*une perfbnne qu'il y 
avoit longtems qu'on n'a voit 
vue , on dit : Ha ! c'eft un 
fruit nouveau de vous voir. 

On appelle auffi/r«//5 de 
la guerre, les membres eftro- 
piés , les pays brûlés , ruinés 
& deferts. 

FRUSQUlN. Portion, 
héritage , patrimoine. Il a 
mangé tout fon frufifuin; il a 
dépenfé tout ce qu'il avoit 
Taillant de bien. 

FUE. Etre à la fus ; c'eft 
ètxe au guet , dans un pofte 
caché, ou en fentinelle pour 
cfpionner ou examiner les 
irions de quelqu'un. 

pans ce même mometit un 
homme eft à làfue, Poiss. 

FUIR. Lorsqu'un homme 
fuît avec promptitude : on 
dit qtt'il/j#/V conune s'il avoit 
le feu au cul» 
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On ne peut frit Gl mzjtr* 
vaife deftinée. 

FULGURISER. Fo»^ 
droyer , anéantir par le tottr 
lierre & la foudre. 

Joignez des coips fulgitrifés» 

SCAR. 

FULMINER. Gronder , 
faire du bruit , témoigner 
(on reflentiment. Je fulmi- 
nerai , û vous ne vous écriez 
point. . BouKs. 

FUME" E. Manger fon 
pain à l?^ fumée du rdt ; pour 
dire , voir prendre des plai- 
firs à d'autres où on ne peut 
avoir part ; leur voir faire 
de grands profits dans une 
affaire où on efi mêlé , fans 
y participer. 

On dit que Izfiémée cher- 
che les beaux ; pour fe mo* 
quer de ceux qui Ce plaignent 
de la fumée, 

L^ fumée chaCe (buvent 
le maître de la maifbn. 

Toutes les chofès du naon- 
de ne font quefitmée ; iigni« 
fie, que toutes les cho(ès 
du monde (ont vaines & &i« 
voles. 

FUMIER. Un coq eft 
bien fort fiir fon fumier ; il 
ne faut pas attaquer un hom- 
me (ur fon Jumier ; pour 
dire , qu'il ne &ut pas atta- 
quer un homme wn loî i 
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OÙ il peut avoir du fècours. 

Quand on voie quelqu'un 
faire des défenCesexceiTivei 
qui le ruinent, on dit qu'il 
mourra ûu a» fumier, 

FUR. A fur & mefure, 
c'eft-â-dirc, de fuite. 

FURET. Petit animal , 
efpcce de chiens , qui cher- 
chent dans les clapiers les 
lapins ; c'eft de ce mot que 
dérive celui iefurtter, cher- 
cher , efpionner, imiter les 
fiireu, <]ui fartent de tous 
cdtésjs'iln'yarienàvoler. 
Mol. 

FUREUR. La patience 
pouflëe à bout Te tourne en 
furtnr ; fîgnifîe , qu'il ne 
faut pas abuTer de la patien^ 
ce des gens. 

FURIBONDER. Rendre 
f^ribtnà , donner de la fu- 
rie ; doinier, vaincre. 


FURIEUX. 11 ne feutpai 
mettre les armes entre les 
mains d'vafurititXjC'eâ-à- 
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dire, d'un homme en colère. 

FUSEAU. Avoir des jam- 
bes de fifiMu ; pour dire , 
avoir les jambes menues 
comme des f»/iAUx. 

FUSE'E. On dit â une 
perfonne qui travaille lente- 
ment i quelque befogne « 
qu'elle aura marii fa/te. 

Achever fa fiifee ; finir 
lès jours , terminer là vie. 
Et penfoit-it pouvoir vivre 
ayaniachovifa/«/>'i! ? Abl. 

Démêler la fufi'e ; c'eft 
déveloper ou découvrir une 
entreprift , une fourberie, 
une confpiration ou unie- 
cret ; pénétrer les caulês 
d'une affaire embrouillée* 
Hé paix ! je démêlerai biek 
la /"/«. Th. iTAt. 

FUSTIGER. Foueuer , 
discipliner. 


w fufiigtr. 


: jufqu'* 


FUTE'. Un oifeau f^tt'i 
un fuit merle : pour dire » 
un fin metle qui a hanté le^ 
bois , qui a vu du pays. 
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GABATINE. Fourbe- 
ne,troinperie fubtiie & 
rufee , menterie. La gah^ 
fine eft franche & la nife 
fubdle. Il eft vrai notre na* 
tiûn donne Souvent la ga^M- 
fine» 

GABELER. Se gaheler ; 
€e divertir , fe donner du 
bon tems , (è goberger ; (è 
railler , fe moquer ; dire le 
mot pour rire : 

Toujours bu?ant d^autant , 
A uh chacun toujours k gahe- 
lant, « Raç. 

GABER. Seîoucr, fe 
rire , (è moquer , fe railler , 
le divertir<ie quelque chofe. 
L'autre avoit-il occafîon de 

GADOUARD. Cureur 
de iMvés. 

GAGE. Les Confeillers 
n^ont point de gages ; (è dit 
à celui qui fe mêle de don- 
ner Ton avis fans qu'on le 
lyi demande. 

Il ne croiroit pas Dieu 
fbus bons gages ; Ce dit pour 
fe moquer d'un incrédule. 

Entre les petits jeux , il y 
en a un qu'on appelle at^ 
gage touché, 


GAGEURE. Soutenir lai 
gageure ; tenir fa parole , 
demeurer ferme & réfblu , 
achever ce qu'on a commen- 
cé , ne point reculer. Il faut 
(butenir la gageure^ dût-il 
m'en coûter la vie. Lett. 
Galant. 

GAGNER. Qui bien ga^ 
gne , & bien dépenfè , n'a 
que faire de bourfe pour £êiv 
rer fon argent. 

On dit qu'on g^^»* la ga- 
geure, quand on eft venu â 
bout de ce qu'on avoic en- 
trepris. 

Gagner la main 9 pour 
dire , prévenir. 

Jouer au coquimbert , où 
qui gagne perd. 

Je gagne gros en cette 
affaire-là •, c'eft-â- dire , j'y 
perds , au lieu d'y gagner. 

Il n'eft pas Marchand qui 
;toujours ^^5;»^ ; popr dire, 
que tous les Marchands font 
fbjets à perdre. 

Du dérober au reftituer, 
on gagne trente pour cent; 
fignllte , qu'on ne reftitue 
jamais tout. 

Il croyoit avoir ville go* 
gnée; c'eft- à-dire , il croyoit 
être maître de cette afi&ire. 

Crier ville^4j»/tf ; ç'cft 
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trier » fe vanter que Ton a 
remporté ravantage. 

Gagner le taillis ; c'eft 
fuir , s'elquiver. Tant pis ; 
j*en ferai moins léger à ga^ 
gner le taillis ; gagner la gué- 
rite , gagner le haut ^ & ga-^ 
gner au pied , fignifie auffî 
s'enfuir. 

Gagne^pùn : c*eft Finfiru- 
ment ou le métier avec le- 
quel chacun gagné fa vie* 
Et fon ^^^»tf-pain fa trom- 
pette. ^ S CAR. 

Gagne -^çtùt : Ceft un 
êmouleut de cifeaux , qui va 
de maison en mai fon avec 
me meule pour émoudre 
àes couteaux.. 

GAIETE'. De gaieté' de 
:œur ; pour dite , de ptopos 
lélibéré. 

GAINE. Qui fràpera du 
:outcau , mourra de la gai- 
le , pour exprimer cette 
>enfée de l'Evangile : Omnis 
nim qui acceferit gtadium ^ 
ladio perihiU 

GALBANUM. Donner, 
>u vendre du gManum» 
)ans le ftyle conuque fîgni- 
e craquer, mentir, trom- 
er. 

GALE. la gâte ta l'a- 
30ur ne fe peuvent cacher. 

GALERE. Vogue la ga- 
*re ; polir dire , mettre les 
Kofès au hazard , n'en con- 
décer point. 


GAL; 
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J'aîmerois autant être en 
galère , ou tirer la rame i 
c'eft- à-dire , je (îiis miféra- 
ble , je (ouffire beaucoup. 

GALERIE* On dit d'un 
homme qui a fouvent voya- 
gé dans un même lieu , que 
ce font (es galeries» 

GALEUi. Qui (e fent 
galeux fe grate , ou qui fe 
fènt morveux fè mouche ; 
pour difê , que celui qui fe 
lent coupable des chofès 
qu'on blâme en général, doit' 
s'appliquer la cehfure & la 
prendre pour lui. 

GALIFRE. Un gour- 
mand. 

GALlMAFRFE. Çrîcaf: 
(ee de vieux reftes de vian- 
des , fàlmigondis. Vhegalt' 
maftée lé foir , du refte du 
diné. D. Q u I c* 

GALIMATHIAS. Pour 
mélange confus de toutes 
fortes de paroles ; menaces, 
difcours mal arrangés & ob- 
fcurs. Et yoixegalimathias 
ne m*à pas tantôt ébloui* 

MoL^ 

GALLEFREtlER afia^ 
ble fricanda : fe dit , poU? 
vilain , coquin : J'aurois 
phis de trente gallefretiers à 
mes trouâes. 

GALOCHE. Il efl com- 
me galoche y dedans & de- 
hors. Les Penfionnaires des 
Collèges de Paris , donnent 
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le nom de Galoches aux 
Externes qui demeurent en 
ville , & viennent en Clafle $ 
& qui pour la plupart por- 
tent des galoches , pour dé- 
fendre les pieds de la vio- 
lence du froid. On applique 
ce mot aux gens équivoques 
& toujours incertains fur 
leurs démarches. 

GALOP. Aller le grand 
£ahp â rHopital ; c'eft-à- 
dire, dépenler beaucoup. 

Il s'en va le grand galop ; 
signifie, il mourra bientoté 

GALOPER. Pour courir , 
Us galopent , parce qu'ils 
s'en retournent à vuide. 

GALOPIN. C'eft uilé 
petite mefùre de vin, ce 
qu'on appelle à Paris un 
demi-fetier. 

Galopin de cuifine ^ pouf 
marmiton , tournebroche ; 
jeune enfant pauvre qu'on 
prend dans les cuifînes des 
grandes maifons pour en- 
voyer d'un c6té & d'autre ^ 
porter du .bois , des chaf- 
Dons & autres choies dont 
en a befoin* 

tes galopins de culfîties. 

GAMBADE ; voyez SiK- 

GAMBADER. Sauter , 
caracoler , danlèr , caprio- 
1er : 


CAR 

Vos fous viennent Ici gam^ 
hader d^imponance. 

GAMÔILLER. Remuer 
les jambes , (è démener , (é 
trémoufler. Oui de le voir 
gamùiller les jambes en haut 
devant tout le monde. 

GAMME. Pour efpTÎt , 
étendue de l'éfprit ou du 
jugement de quelqu'un , ca-^ 
pacité. 

Ceft du Ladn qui paflè votre 
Comme» 

On dit qu'un hoihme eft 
hors de gamme ; pour dire , 
qu'il lie ^àit plus où il en 
eft , comme un Mufîcien qui 
a perdu fon ton. 

Changer de gamme ; c'eft 
changer de conduite ; de 
propos , de di(cours \ de 
mefurè ou de defleiné 

Enfin pour me complaîrc elle 
chzngtàe gamme • 

GANT# Quand tin hom- 
me apporte quelque nou- 
velle qu'on fçait déjà , on 
dit qu'il n'aura pas les^i»w/5; 
c'eft-à-dire 5 le prefent qu'on 
donne aux Meflagers qui 
apportent quelque bonne 
nouvelle. 

Il eft ibuple 'comme un 


GAK 

gant ; il eft doux , oh lé 
manie comme on veut. 

L*amitié pafle le gant; fè 
dit , iorfqii'en fe faluant on 
fë touche la main fans (è 
donner le loifîr de fe dé- 
ganter. 

Gtints de frangipane ^ 
ainfi appelles du Marquis de 
Frsngipani , inventeur du 
Parfum avec lequel on les 
parfiimoit. Si vous trouvez 
bonnes ( ces pafliiles ) elles 
auront plus de réputation 
que les ^^>»/^ de Frangipani. 

Balzac* 

Les gants de Néroli , doi- 
vent leur nom à la Prin- 
ceâe de NeroU , Ducheâe 
de Bracciano. 

G A R. Pour garçon , 
jeune homme. Mais comme 
on vouloit m'aflujettir à 
blanchir trois grands gars 
de Commis. 

GARANT. A mal ex- 
ploiter 9 il n*/ a point de 

GARANTIR. On peut 
bien garantir du mal , mais 
on ne f^auroit garantir de la 
peur. 

GARBE. Vient de rita- 
lien y 8c fignifie , air , mine y 
cour du vifage , phyfiono- 


iG ARÇON. Se &ire beau 


GAK i^p 

garçon ; c*eft fe ruiner , 
s'enivrer , manger fbn bien 
en débauches , ou s'embar-^ 
rafler dans de méchantes 
affairesé 

G A R D E - N O T E* 

Notaire : 

Avec des Confeillers fumom-* 

« 

mez Gardc^notes. 

(jARDER. Ce que Dieu 
garde eft bien gardé. 

Quand chacun (e mêle de 
Ton métier ^ les vaches font 
hitns^ardées^ 

Perfonne ne (çait ce que la 
fortune lui ^/»r<itf. 

Adieu bon-homme^^/»yrftf 
fa vache. 

En donner à garder ; c'eft 
mentir , fourber , en impo- 
fêr , tromper , duper» Ne 
m'en donne tu point à gar-- 
der. Mol» 

Garder les manteaux i 
c'eft n'être pas de la fête « 
de l'afFaire qui fe fait. 

Garder une pomme , une 
poire pour la foif ; c'eft épar- 
gner quelque chofe quand 
on eft riche pour la néceflité' 
qui peut (brvenir. 

Je la lui 'garde bonne ; 
pour dire ^ j attens rocca- 
lîpn de me venger. 

Garder le mulet ; c'eiï 
attendre à une porte avec 


«r. 
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impatience , s'ennuyer à at- 
tendre* 

Ct paï frflïeurs , Ou pour 
s'ébattre , 

Me firent garder le mulet. 

SCAR. 

G ARDES.S'en donner yiC- 

divL^zux^a^rdes ; c'cft boire & 

manger avec ekcès , fe di- • 
yertir , s'en donner à rirela- 
rigot , fans réferve , (ans 
modération. La Rancune 
s^en donna àu(E jufqu'aux 
gardes. Scar. 

GARDON. Sain comme 
un gardên : le poiflbn , félon 
Rondelet , eft alegre , le- 
^er , d'où eft vehii ce pro- 
verbe. 

GARÉ, t^our prenez gar- 
de , otei-voùs du chemm , 
Retirez- vous , écartez-vous. 

Gare lé foi au noir : fè 
dit en jouant à des jeux o& 
6n a lés yeux bandes; c'eft- 
à-dire , qu'on eft en danger 
de Ce faire quelque bolïe qui 
deviendra noire. 

Sans dire^^ftf; pour, uni 
avertir , fans appelles 

Il m'a fiapé fans dire garé, 

GARENNE. On dit d'un 
• conte , ou d'un trait d'efprit 
dont on raille ; Celui-là eft 
de garenne. 


GÀS. 

GArGAMELLE; Go^ 
fier-, gorge. 

Je vais me tafraichir ôti peii \si 
gargamélle. Haut. 

gargariser. Segar^ 
^arifer, pour, boite, {è rin- 
cer la gorge avec du viiù 
Baille , que je gàrgarifei 

Rab. 

gargote. Lieu où Ton 
donne à mânget pour un 
prix médiocre. 

garnement. Pour dé- 
bauché y fripon , coureur i 
vagabonda 

Que vbus ptehez tout f air d'un 
Toéchani garnement» Moi. 

6ARR0UAGE. Etre en 

farrouage /c'eft être en dé- 
auche^en partie^e diverdP 
fèihênt, en feftini 

Que Jupiter étoit eti gat'^ 
rouage » 

De quoi Jtinoh étôit en gran- 
de rage. La Font. 

GASC01^ïf4ADE; Meii- 
terie , rodomontade. Ils font 
fùjets là-detfus à d'étranges 
gafconnades. Th. Ital. 

GASCONNER. C'effi 
faire des rodomontades » 
quelquefois filouter. 

Gafionner^ C'eft méotîr 
£n gafcon^ 

CAS* 


GAÙ. 

GÀSCONNEUR. Men- 
teur, hâbleur, fourbe. 

GATEAU. Trouver la 
fève au i^usiu ; c*cft avoir 
3u bonhedr, trouver Tocça- 
fion favorable, foire fortu- 
ne , rencontrer lé Hloàient 
fortuné : 


Pcnfant avoir trouvé lifeve Ai • 


»' 


gâteau* 


llfiON. 


Je ne mange pis moh^i- 
tfnu dans ma poche ; je veux 
donner ma part «lu profit de 
Taffaîre à Ceux qui lî^e l'ont 
procurée. 

Il y â lieii de^ jgeris à 
partager le gâteau; fe dit^ 
^uând îl y a plufieurs per- 
sonnes à partager une fuc- 
teffion f où le profit d'une 
af&iré. 

Avoir part au gâteau ; 
c'eft être iniéreffé dans quel- 
que chofe;étre complice , 
bu d'intélUgeiicé dans une 
àâairé. 

Chacun <(>ux eîxc |)aR âii gâ-- 
hou. Ia Font. 

feATE\ Vraiment vous 
îroîlà Ken gâte ,• fignîfié ^ 
TOUS Toîlà bien à plaindre; 

GAUCHE. I^our mal- 
adroit , lourd , pefànt. 

A gauche ; pour mal i 
£iM foftdeiÀent , dé travers i 


GÀU. î6x 

au rebours; Que vous rai- 
fonnèi à gauche fur lé fujèt 
de ma mélancolie ! 

GAUCHIR. C'eft balan- 
cer , douter » être en fufr 
pens. 

Contre ibii irifolêiice oii ne 
d(>lt poiàt gauchir: Mot: 

GAUDEAM US. Faire 
gaudeamus; c'eft Ce réjouir ; 
jfe donner du bon tems , fai- 
re débauche i faire bonne 
chère. 

Firent de^ biens de Pdàmus, 
Après âix ans < gaudeamu. 

SCAK. 

ÇAUDIR. G'eft fe ré- 
jouir : 

Ne fait que gaudir k rire ; 
Sans fouci des mal difans. 

GAULER. CVfl battre.i 
froter, fraper â coups de 
gaules i où de bâton. 

Àuflî ront.iis gaulé d'une, 
diable de forte. Haut. 

GAULOIS. On dié d'uii ' 
nomme dont là conduite eft 
fincere , franche & droite ; 
que c'eft un bon Gaulois^ 
un vieux Gàuloisi 

GAUPE. Pour fot, înno^ 

L 
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cent ^ igtiarsuit i fiupîde & 
niais : 

Kbidiôns I f «tV^ > mar. 
chons. Me»* 

GàHpe ^ frUndê Ecornî- 

Eeur , couteur 4o à^nthe$^ 
pées. 

S'il n*apo{ilt à friîttt ({trflque 
pmfi'friund». ttAUt. 

GAUSSER.^ StgéHffef{ 
Hè moquer ^ railler. 

Lixl-rtiême il le foutîent, mais 
età pour firg*î^.tii. IT. 

GAUTIER GARGUIL- 
L£. Sigitiifid , {tatroAne» 

Au reftc nVpargnez ni G««- 
tierniGàrguille. Reg. 

ï^oùr dire , h^épàrgnez per- 
fdftfié j hi riehes ftipauvfes, 
iki éflnfctfiii Se moquer de 

^autter «t ^ar^nillé ,» c*eft & 
moquer de tout le monde. 
Boh gàutieY ; pôul-^ bon 
compagnon , iln té jôuî , Un 
éveillé , un Roger bon tems. 
A ftioi nVft qtfuh hohUeur 
ll*étfe rtpufè bon gautief. 

GAZOUILLIS* Tendre! 
murmurqsi 


Aux gatoutllis àcS ruîflcaux 
de «c$ boi». La Fohî. 

Geai* toîreUx Coihihe 
iin Geafm 

GELE'E. Nous autons de- 
main un plâf de geUe ,* <?eft- 
à-dire , il y a appatefice qu'il 

gèlera demain. 

La gelée n'eft bonne quô 
bout les chouit. 

GELEI^. Il gelé à pierre 
fettdre. ^ 

11 n'a pas le hét^cU : ùs 
dit d'uA grand babîtlâird. 

I^lus il pù^^lvLs il étreint, 
pour dire , que l«*s derniers 
Inalheurs iious âcCâbleiiÉ , & 
font plus difficiles 4 flippot- 
ter que les pretaîei'js* 

GENDARME* Oh dit 
d'une femme hatdiô & hôm- 
maffe» que ç'eft un Vfaig^»- 
darme^ 

GENDARMËk. îe ^e». 
dafmer ; k ficher , gf ônder i 
ft càbiôr. 

Contre nos jeunes fens votre 
cfprît (t gendarme. Il au t. 

SegeniarmiY , s*lîflFàrou- 
cher , devenir rude le févérc. 

tfk ce qu^ati ôittple aveu d*un 
âftiôufèuit tranfpott , 
. tl faut que nottê honneur fe 
gendurm fi fi>n. Moi. 


ÔEN. 

CENDRH, Quanâ notfc 
fille €ft mariée , nous trou* 
Vons ttop dé cendrés ; c'eft- 
â-dire, qiie ncfUs ne trou- 
vons que trop facileineht les 
cbofes dont nous n*àv6hè 
plus que faire, 

Fadrc d'une fille âcvX gen- 
dres ,• c'eft profnettre une 
chofe i deux petibnnes. 

GENERAL. Il n'jr a p6înt 
de réglé R générale qui n'ait 
fon exception» 

GENOU. Martyrifer à 
toups àc genoux ; c'eÀ pen- 
dre i foire danfer en l'air, 
faire faire la cabriole en 
Tair. Ils ont été , reprît lé 
iruftadt , tnartyrifés à coupe 
de s^tnoux^ 

ïlompre l'ànguîlle au ge^ 
wr>« /c'eft (t fervir de moyens 
peu convenables. 

GENRE, Qn ne fçait dé 
qvid genre il eft , s'il efl mâ- 
le , ou fbnielle : fe dit d'an 
homme fort cathé. .. 

GENS. Il y a gem ècgens; 
t*eft- à-dire , qtiè les pèrfon- 
hes font bien dîfférefttes. 

On dit en parlant d'tiii 
homine hâbiile , <lûe fines 
^e^is fe iiiiêlerit de fes affaire^. 

Vous vous moquei des 
gens 9 t'efl: fe lûoquer dci 
^ens : pour dire , . faire dés 
propoutions déraifonnables. 

Vous nous prenet pout 
des^^w de detà l*e«u y figéti- 


CEN. î(?5 

fee i pour des gens qui nte 
Içavent ni nouvelles ni af- 
faires. 

À gens ie village trom- 
pettes de bois ; c'cfl- à-dire , 
qu'il faut que chacun ait de$ 
meubles proportionnés à (a 
fconditibn ; où que les per;- 
ibnnes dont on parle n otk 
point de contioifiance dès 
telles chofcs. 

11 n'y a ni bétes » tÀ^eni\ 
pour dire , qu'un lieu eft dé- " 
fert. 

On dit par défi, Vous ètçs 
dé belles gens : poiit figni- 
fier j je lie vous crains guc- 

Voilà de mes ^^»î. 

On appelle des gens èi 
faç & de corde , des fcëlé- 
rats y qui méritent les chi- 
timens de la Juftice , parce 
que les genres de fupplice 
lès plus totninuns , étôicnt 
autrefois la corde pour atta- 
cher lesf criminels à la po- 
tence , ou le fac dans lequel 
on les enfermoît quand 6& 
les jettoit à la rivière. 

Çhns , vous faites des fa*- 
Vcûrs à de certaines gens i 

les plus do£les le plus fou« 

veht y 
Sofit les plus fots gens du 

mondé. MoNTR euil 

Ce font les inééleniréftf 


i6^ GEN. 

gsHs ^ue j*ai jamais vues. 

On dit au mafculin , O 
mon Pcre , lui dis-je , tout 
tf&aïé 9 tous ces ^ens - là , 
^toient-il» Chrétiens .' Pasc. 

Voilà des gens (çarans. 
, GENtiL. Ce niot ett 
comme le diminutif de beau; 
fignifié I paflkble » pa£abie- 
ment beau, agrestble ; on 
s'en ftrt fur- tout , lorsqu'on 
parle du fbxe ; des enfans, 
lorfqu^ils (ont beaux ^éveil- 
les , & qu'ils commencent un 
peu à gazouiller & à faire de 
petites fîngeries* 

GENTILHOMME. Faire 

troc de Gentilhomme ; c'eft 
troquer but à but fans retirer 
d'argent. 

Ileft Ge-atilhomme com- 
tne le Roi. 

On dit d'un pauvre ^<?«- 
tilhomme ; c'efi un Gentil- 
homme àt Beauce , il efl au 
lit quand on refait (es chau(^ 
fès. 

Gentilhomme à lièvre : ter- 
me de mépris ; gentilhomme 
pauvre & mince ^ qui les 
trois quarts de Tannée (e 
nourrit du produit de (à 
chalTe. 

Gentilhomme de Ligne ; 
Pécheur. 

Gentilhomme de Parche- 
min , homme annoblî par 
Lettf es -Patentes du Roi. 

G E NÎI LHOMMEAU» 


GEO. 

Terme de mépris ; pour petit 
gentilhomme, d'une nobleP 
le fort mince & d'un revenu 
fort diaigre* 

Tant de gentilhommemx à 
nounir embarrâ(Ient.HAUT. 

GËNÏILHOMMER* 
C'eft faire le gentilhomme* 

Car comment Tahs argent pou- 
voir gentilhommer ? 

CO&N. 

GÊNTILHOMMERîE ; 
pour nobleâe , rang noble 
si diftingué. Et la gentil- 
. hommerie vous tient les bras 
liés. Moi* 

GENTILLATRE. Pouf 
petit gentilhomme , dont la 
nobleâe eft petite âufli-bieii 
que les revenus. 

Quel vilain gentiUdtre ^ 

GENTIMENT. Signifie, 
doucement , facilement. 
Tant que les femelles ne 
vous ont point gâté le tim- 
bre, je vous ai gouyernc 
affez gentiment. Th. Itai, 

GEORGE. Laiflez foire 
à George ^ il e(l homme 
d'âge. Ce Proverbe s'eft fait 
du tems du Cardinal George 
d'Amboife , Miniftre d'Etat 
de François I, Conune et 


GIB. 

Mîniftre étoit extrêmement 
habile, on difbit en parlant 
des affaires publiques, Laiflez 
feire à Georg$^ il eft homme 
d'âge ; pour dire , qu'il s*en 
&lloit rapporter à (a bonne 
conduite , & à (a grande 
intelligence* 

GERER, Pour gouver- 
ner, exercer une charge 
ou un emploi, AInfî ceux 
qui n*ont pas bien^eV/. 

GESIR. Mot qui n'eft ea 
ufage qu'en cette façon , 
e'i-git ; c'eft là que gît le 
lièvre ; c'cft-i-dire i c'eft 11 
le principal point de l'af- 
faire. 

GESTICULER. C'eft fal. 
re des gcftes ridicules. Un 
ton de voix naturel, Scgefti^ 
eu 1er le moinç qu'il y cm lera 
ooflible. Mol. 

G IB ET* Le gi^et ne perd 
point Ces droits ; pour dire , 
que les criminels '(bnt pen- 
dus tàt ou tard. 

'Legiéet n'eft fait que pouf ^ 
les malheureux ; fignifie, 
lUC ceu3ç qui font puiflkns 
en amis , ou en argent , 
:ommettent àes crimes im* 
ïunément. 

Malheureux comme un 
riSet ; €e dit> parce que plu- 
îeurs ont été pendus au gi- ' 
>et qu'ils avoient élevé eux- 
némes. 

GIBLET. Cet homme a 


GIL. i6^ 

un coup de gi^Utj on fbnf- 
entend à la tête ; c'eft- â« 
dire , qu'il eft un peu fou« 

GIBOULEE de Mars , 
ondée , pluie orageufe. 

GIBOYER. C'eft aller 
i la chaflè , tirer du gibier. 

Et Japiter de foudroyer 
D'un long tonnerre kgibofn^ 

SCAR. 

GIGOT. Pour cuifTe, 
jambe« 

£l n*all02t plu( que é^ungigaf* 

G I L £ R. Pour s^enfmf 
avec précipitation, ' 

Allons vitç , qubn giie» 

Haut. 

GILLE. Faire ^i//*, c'eft 
s'enfuir, ou fair^ bsyu^uef 
route. « 

Jupîn leur fit prendre le faut , 

Et connaignic de faire gille » 

Le grand Typhon jufqu^en 

Sicile. ScAR. 

V^te gilU déloge ; v^yeat 
Tirer Pays. 

Faire giite , on dit que 
Sr Gilles^ Prince du Sang 
Royal, fe retira dans une 
foUtude , loriqu'on voulut 


i6â GLA. 

lui mettre «ne Coiironne (îur 
kl tête. 

GINGUET, Pour mau- 
xai9 jin^ TÎa de Brîtignî , 
vin (ans force , vin yerd $ 
dur à boire détail t s; 8* iè< 
Ipa Pafq^ier. £( avalent Iq 
vin délicieux , tandis que 
vous ne biiyex que du^i;?* 

On dit encore Yin habit 
gin^uet , pour un habit 
court ^ étroit. 
^ GIROUETTE. Pour lé- 
ger, inconft^nt , volage. F.t 
ce cœur eft-ilau(fi^i>o^//tf 
que de coutunie ? Tu. Itji^l. 
GITE. On dit d'un hom- 
me ^uleft revenu mourir en 
^on pays > qu'il reflemble à: 
un bon lièvre , qu'il vient 


mounr au gn^. 


. Il &ut attendre le lièvre 

' Git$ ; ^our matfon , de- 
fuem;^* Quand ^i; r^vien-- 
dras au z'ite. Bpu8L$4 

GLACE. Il eft froid çom- 
^e glaci \ (e dit d^uii hqm- 
|ne qui a le frifion , qti ^ui 
fe meurt, 

! Rompre Iz^Uce ; fîgnifie, 
vaincre les premières djlfi- 
Oiltés. 

Etre ferré à gUcê ; Cs ^ 
4'ttne peribnne qyi eft 4 ^^^^ 
ies épreuves , inébranlable ^ 
prête à tout faire y difficile 4 
iraJAcre fur cette matière, U 


GLO. 

A'f a point dç coiur ferçé ii 

GLADIATEUR. Pour 
querelleur y bretteu^ , qui 
j^mç à ft |?kttie. 

Enfin fi cet Amapc , que vous 

enjaloufcz > 
Eft un Ghdiatetar. Scar. 

GLISSER. Ç'eft à vous à 
^iâ*^ % fe dit, quand plu- 
ôeurs. perfonncs (ont *pn§a- 

5ées dans quelque tnivatl , 
^$ quelque péril , âc qu« 
les autres y ont dé)a paffé , 
^ bit leur devoir. 
. GLOIRE. Etre dans la 
gloire de Bacchus, c*efi être 
ivre. La liqueur de Noé lui 
étant moQtée à 1^ tête , il 
fe trouva dans la gloire de 
fiacchus. 

GLORIEUX. Il n>ft pas 
cor^sgli>rptHx^\eA (k^t aux 
infirmités; humaines, 

G L O S £. On dit d'une 
explication qt|i n^eft p^s fort 
çûire, & qui embrouille le 
texte > ^u lieu de récls^ix-cir \ 
que ç'eft l^gleff d'Ocleani 
qui eft plus obture ^ue le 
texte. 

GLOSER. Critiquer;, fa- 
lyrifer , trçuyçr à redire ^ 
controUer. 

Qu^il prend droit de ^/q/er fui 
tpus unt que nous fommes. 

Mol. 


GOB, 

GLOUGLOU. Pouf 
exprimer le bruit , ou le 
murmure que fait une bou- 
(^iUe lor(^tt'on la vuide, 

Qv^s font doux, bouteille 

xna mie 9 
Qi/ils (qïh «loux ve» petite 

glouglous» Mol. 

GLOUTON. Pourgour 
Ju > graïul maiigeur ^ affiimé* 

r « 

Hpus vouTom , diFell^ftt , , 

, GLOUXOJ^NIE. Gouft 

tnandife. . ■ . 

GLUANT. Il a les mains 
gluantes; (k Ht en paflani 
d^un Juge qtri prend. Ce 
proverbe eft fort ancien chez 
1^ Latins y car on Ilfok éahs 
1^ Poiite'JLuoIlm s 

* 

Omnia vifcatïs mambus le* 

GO. Tout de g0. J'entre- 
rai tout de ^« dans la ta ver- 
ni^. D. Qulc. 

GOBELET. Hilu&f !« 
f^hht i ç*«â boîre , ipoire à 
(irelai:ig9t : 

Qw fc vaW df fi>n f oqra«» t 
Lorlqu'il haviflc k goW^f 

GOBEUWS, LiÇH »W« 


GOD, i6j 

de Ptf î« où Yon mm Técac- 

late , ainfi nofpmé du Tein« 

turier C^heliff, 

, GOBELOTER. Ccft 

nenouiller dan^ vn c^b^ret » 

ivrogner , s'enif ref , pint^t 

ikns eeffc dans Ici cabarets 

borgnes, 

GOBÇIL On étoffé cet 

homme ^i^^r des mouches , 
quand on Ta \sà9t )pngtc9is 
attendre^ 

Goher le morceau ; c'eft 
avaler la pUule » croire de 
bonne fui ce qu'oB npps pcr- 
fuade,felaiffer duper, don« 
ner dans le pann^aii* 

ijKife U ne Aiis pa$ h/^mc à 
|[o^rr ifi fiiorcf >ii. MPI*» 

- GOBERGER- S#ii>o« 
quer , fe railler , fe fagoter 
de quelqu'un I pMfantçr ; 

Vous allez yo\^ ^berger M 

GOBET. Morceau. LaîiTc- 
moi faire, f|0«««» mange-» 
rons de bons g(ybets enfèm-? 
ble, ." H/iC^T. 

GODELUREAU. Délit 
cat , damoifeau , dameret ; 
fôt, innocent : l 

Vous voulez volontiers quel- 
que godêhtreaxu Scar. 

L iv 


i6S GOG. 

chez lés Païens « une petite 
fbnie ou idole y qu'ils ap- 
UpUoient Dieux domem- 
ques i aûjourii'hûi, fignifie , 
un fot , un innocent, hom- 
me (ans efprtt. 
GODET, Pour gobelet , 

frand vaifleau â boire, £c 
n boire â plein '^âdet. 

R A B. 

GOGAILLE. Débauche , 
ff^fiin , bonne chère. 

Tu Yi9 te chagriner poiv un 
mot 6e gogaille. 

^ogMtlh ; mauTaiiè b^oxf* 
fpn , mauvais & petit vin. 

V^tt gogaille^ c^eftfeîre 
^ébauche, (è divertit, faire 
bonne chère , boire & man- 
ger à gogo. * f^aiions go~ 
pétille. 

GOGO, A j;og0; i foa 


Pour en avpir u|i.à gogo, 

'• • ' ' '^ 

Conn. 

Yousyimkgpgo» 

GOGUELU. Sot , fet , 
liais: ^ " • 

} ' 

Pour s^être cpmine m ^o- 

gucbt , 
^mbar^adë la f^rgaiçelle. 

GOGUENARD. Rail- 


gom: 

leur i plai(ànt boûflôn. 
Bon y (sm^ » (ianfe , m , ^k 

^ ^ g9guenariit. Haut. 

GOGUENARDEFT.Raît 

1er, boufibnner, plaifantet 
agréablement & (ans fongtt 
à malice. ^ 

GÔGUENARDERIE ; 
raillerie» bouffonnerie, plai- 
fantene ; Oui", maïs je l'en- 
verrpis promener 4vec fes 
^ûgMnafderies. Mot. 

GOGUETTE. Faire ^«J 
ruette ; Ce divertir , &ire 
bonne chete , lidlvre à ion 
ai(è. 

Des (btffes (Hatitmi le Barreau 
^àlgog^etn. Th. It. 

GOIN^iE. EcoraîBeur, 
coureur de franches lipées; 
glouton. 

• 

ToHJotirs quelque moîgoinfre 
eft dans tous fes difcoun. 

SCAK. 

GOINFRER. Courir la 
firanche lipée , roder de ca- 
baret eu cabaret, pour at- 
traper un verre de viiî. 

GOINFRERIE. Débau- 
che. Il fallût pai:ler de goift- 

GOjyiME, Souveraine 
gpfime ; ppur'vtn» 


GOR. 

Mfîf non pfts d^un paieil 

tréfor 9 
Que cène fouvenine gomme, 
Pam, des Mnfes, 

. GOND. Sortir des^wii; 
Poux s^impadenter , fc dépi- 
ter > Ce mettre fort en colère. 

Il ne faut qu'une méchzn^ 
te raillerie pour faire fbrttr 
des gonds te plus fameux 
aventarier. ![>• Quic. 

GONIN. C'eftunmsutre 
gonin ; c^eft un rufô* 

GORGE. Arrpferlag^' 
ge ; c'cft boire. 

On dit qu^un ris ne paffe 
pas le noeud delà ^«r^e, 
quand il efi forcé. 

Il a menti cent pieds dans 
ÙLS^^^ ;feditP0tijMpu7cr 
Jarantage le démenK ^u'on 
<!onne à im homme. 

Je lui ferai rentrer (es in- 
jures dans la gorge ; je le 
ferai repentir de les ayoir 
^ites. 

C*eft un fnuic mâle , il a 
}a gorgi noire ; fignifie , que 
c*efl un bon compagnon. 

A gtf*î« déployée fpour de 
touce & force. 

L.*9pen Fa gâté ; 
Il en chante les ai» i f^orge 
déployée. Pois. 

Rendre gorgo; dégobiller : 


GOU. i6sf 

On dît que depuis il n*a fait 
que dormir ^ ronfler après 
avoir rendu ^orff. Abl. 
Se couper U gorge ; fe 
battre avec quelqu'un , fe 
' venger Tépée à la main dHu| 
affi:ont,s*égorger : 

Dîtes que pour l^icn moixis on 
fe coupe la gorge. Scar. 

Nous ferions en état de 
nous couper tant (bit peu la 
gorge, D. Qwic. 

Tenir le poignard fur la 
gorge , prendre un homme 4 
la g^g^ y violenter quel- 
qu'un , le forcer. Et il me 
tient, le fcélérat, le poignard 
fur la çt^orge. Mol* 

Mettre les pieds fiir la 
gorge ; (bumettre , abaifier « 
opprimer, accabler , ter- 

GOSIER. Il a le gojief 
pavé ; fe dit d*ttn honune 
quand il mange ou boit fort 
chaud fans fe oruler. 
. Avoir >le^<yîlfr fcc ; être 
toujours prêt à boire. 

On appelle grand gojtori 
un goulu 9 un grand nun- 
geur. 

GOTZI.Etre àe f^otzi; 
être ivre , en pointe de vin , 
entre deux vtns» 

GOUJAT. Valet de fol^ 
dat;un vaurien: 


lyo GOU. 

Morgue dMMai^Hlit» 
.£c j'aime cetit fbb nâfim ètxe 
fimplc gottfaf. Co&N. 

COULE ; bouche. 

C<ir avant que le jour s^écoule, 
Sons en ftrpos peter la g<»«/« 
Peut être à MonfieurrAvocat. 

Poi», 

Faire péter la goule * paiv 
1er. 

GOULIAFRE. Goulu; 
Fft-ce quelque chofe bon à 
manger , dit un ^ouUaf^e. 

D. Quic. 
: GOUPIL. A ^ânpU en- 
dbrmi , ri^n ne lui çhet ea 
la gueule. 

GOUFÎD.NWîfpatles 
XQain< gMrder; lairê quel-* 
^ue ehp(^ avec ardeuc. 

GOURMADE. Coupda. 
poing , ibufflec à poliig fer^ 
méz 

Si fouffle: ne fuâicy 11&9 ée il 

î- - igétnmMdf, ' ScAR. 

■ . .\ 
.GOURMANIMER» Gron- 
der •, quorel^er n «Q'aiUeur« 

je te gourmande. CoHH* 

-. GOURMANDILLBR ; 
1*^1» des reptocbcs' « bif^ 
une petite mercisrbie t ft 
plaindre de qiiel^u*uu« Je 
lui ai fait écisce une kttfft 


GOU. 

par mon Commis , pour là 
faire goupmatUfller. Thcat^ 
Ital. 

GOURMEE. Donner 
dei coups de poing, fouffle- 
ter, C'eft une efpcce de con- 
folation , que de g^urmef 
une infidèle. Pài.* 

•eOURRER. Tromper; 

■ PpurjpawTfrlfJ-pauvpçjjws^' 

- Qui Ifiuc Mit veulent croire, 

. '. ■ • 

HOUSPILLER. Remuer^ 
fi-aper : Ceâ fort bif 11 fait 
s'il vdttt giHf}iUf» T H^ 
Itail. 

GOUT* Il ae &ut point 
dir^u(er des gpâtâ : âgmfie » 
qu'ils chan^t (blon Ids di- 
yffid» inclinationt* 
'. Il » perdu leg9A$ du pain ; 
c'eû^à^dire , qu'il eft moHt 

GOUTTE. Aiia^ fiéyres 
& à hg»Mff , les ^éét^m 
ne voient goutte. 

La g9Htte d'eau cave la 
pierre ; poup dire , que le» 
moifidres chotèis /buvant 
rébérées cauftut «Afin vil 
graodv effet* 

Les ûlines eiifftn^refitU 
goutte /Veft-à-dtre, qy^liea 
font boire beaupup , & juA 
qu'à la dernière ^ii^ie. 

Tel fait m^ieriki caniêil- 
1er autrui, qui ne y^itgonttê^ 
à Tes propres s^fFaires. 

Ç0jvir#:çram9^t 


GRA. 

Quand nous ffimes claos 

£campe$ , 
Nous parlantes fort Hc yoiw 
J'en foupirai quatre coups ; 
Et fen eus U g9UiU<ramp€* 

GOUVERNER. Bieu 

gouverner fà barque \ c^eft 

conduira fagcment fa for- 
tune* 

Il faut gouverner (a bou- 
che felon fa bourft. 

GOUVERNEUR. Ceft 
un Gouverneur de lions ; (é 
dit ^ pouf*fe moqncjP d*un 
homme qui ne changejamais 
d'habit ; p*rc«i que c«ux qui 
gouvernent les lions , n'o-. 
lent changer Thabit auquel 
îes lion? font accoutumés. 

GRABAT. Lit de fan- 
^c$ ) mauvais lit^ 

Dans an gi^abat ée .cous 
membres peitlo». Scar. 

Etre fut le grtibat ; être 
ir.al^de à l'^tré^ité , être 
^ i'agçnie. 

GRABUGES. Avoir gra^ 
^Hg^i , avoir ^cr«Ue ^ être 
en diffi?nfioo ou en difpute ; 
l^^grékuge^i qu'il y eut en-r 
ire moi & Roxette , firent 
d*étrangeft fracas. 

GRACE, Cette chofo cft 
venue de \xgr4i,ce 4e Dieu ; 
ç'eft-i-ditc , qù'oa ne (^%k 
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d'où elle eft venue. 

GRACIEUSER. Pour 
fevorîfer , £airc une grâce : 

Va d'un petit fouris un peu 
gracieHpf* 

GRAILLON S- Vieux 
reftes de viandes : A cette 
chanfon on leur envoya tant 
4e graillons^ 

GRAIN. On dit qu'un 
homme eft dans le grain ; 
pour dire , qu'il eft en^ ut^ 
pour faire fortune j où il 
gagne beaucoup. ^ 

On appelle Catholique a 
gros grain y un libertin , un 
homme peu dévot , qui ne 
va à l'Eglîfe que par tua- 
niere d'acquit. 

Il mangeroit cet homnift 
avec un grain de fcl ; fîgni- 
fie y qu'il efi biea plus fort 
que lui* 

GRAINE, On appelle 
graine d'andouille» > une 
troupe de petits enfans qui 
font ^maffes. ^ . • > 

Graine ; par mépris^poue 
mauvaifts gens : Voilà de la 
inauvaifç graine. 

Monter en graine ; pouit 
vieillir ; On n'en voit jar 
mais monter en graine. 
* GRAISSE. />^>j^;!i Chou. 
Faire de la graine ; fîgni- 
iîe , dormir beaucoup, doTr 
oàr la grafle. matines. 


i-Ji GRA. 

. Quand nn homme (t plaint 

de quelque chofe qui lui 

• eft avantageufê : on dit , 

^u'tl fe plaint de trop de 

A grtfijjl d Went , c'eft- 
à- dire , à force d'argent. 

GRAISSER^ Gtaiffez. les 
bottes d'un yîlain , îl dira 
qu'on les lui brûle, obligex 
un ingrat , il fe plaint ; pour 
dire, qu'il n'eft pas à propos 
lie faire plailîr i un mal- 
bonnéte nomme. 

Gr/iiffer le marteau d'unç 
porte , dpnner de l'argent 
au Portier, afin de pouvoir 
entrer, 

Gratjfer les épaules à quel- 
qu'un ; le bâtonner. 

Graiffer la peau ; battre , 
frotcr, étriller: 

Que fon maicre tantôt lot 
ffraijfera la peau. 

GfMtJfer la pâte : corrom- 
pre quelqu'un à force de pré- 
feiis, le gagner par argent j 
l'engager dans fts intérêts 
par des récompenfes. Th, 
Ital. Les Princes & les 
Bourgeois tiennent Tofiran- 
de en main pour te graijfer 
la patc. Mol. 

GRANGRON. Pour ex- 
primer le grognement d'un 
cochon. 

G R A N D« Service de 


GRA. 

GfMnd i ji'eft pas hérita- 
ge. 

^ Aller du petit au grand; 
c*eft commencer par de pe- 
tites chofes pour parvenir â 
de plus grandes. 

Ar^umemer du petit îiu 
grand ; fîgnjfie , à plus for- 
te raifon. 

On dit grand merci , à 
ceux qui font quelque bien , 
à ceux qui ne donnent que 
ce qui Içur eÔ inutile. 

GRANDElETTEî 

On nVft pas fît6t à la ba- 
vette , 

Qu'on trotte, 9u\>n raîfonne; 
on devient grandelette. 

G R A P E. Mordre à la 
^ape ; toucher le Ciel avec 
ïe doigt 9 fe croire au comn 
ble du bonheur: 

Pour vous faire mordre à b 
irape. Scak. 

Il croit déia mordre à la 
X^afe ; fe dit auffi lorfque 
Ton ^it quelque difeours 9 
ou qu'on propofe quelque 
affaire qui eft agréable. 

GRAPILLER. Cueillir 
àe$ petites grapes ^ des grap- 
pillons ; . 


CM. 

^ar tel eft las de Vendan^ef » 
Qui dans un vignoble étranger 
Tout de nouveau grapille, 

GRAS, tuet leyezugras 
à Farrivée de quelqu^uâ ; 
lui faife girànd*chére. 

Grss Êoifime un Moine ; 
]pour dire , fott gras. 

En ferez-Yous |J»lus ferait 
Eli fèrez-voUs pliis riche , 
plus content , plus à votre 
aiiè î 

Il mourfa de gr«5 ^ondu y 
fc dit d'un hominè fort gras ; 
& d'un homme maigre , il 
ne mourra pas de gras fon- 
du. ^ 

Gr4;, content, fatisfait^ 

à foA aife. Depuis trois 
tnois que noUs doUs ai nions, 
en fiiîs-je plus gras ! c'eA- 
â dire , mieujc dans mes 
affaires, en fuis - je plus 
avancé ? 

GRAT. Je l'ai bien en- 
voyé âtt grat ; fîgnifié , je 
l'ai rebute, je l'ai chaffé , je 
l'ai envoyé promener. 

GRATIS. Inutilement , 
ÉJis técon^penfe : 

£c je ne prétens |>as poiter le 
dueil gratis, 

GR ATE-CU. Bouton qui 
contient la graine des rofes : 
cette graine eft entourée 
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d*une bourre piquante,qu'on 
met par malice dans des 
draps de ceux qu'on veiit 
attraper éc qui Ce gratent 
enHiite toute la ntdt. 

Il n'^r a ppinjt de â heÙe 
rolé qui ne devienne gratta 
eu ; il n'jr a point de £ 
belle femme qui ne devienne 
laide. 

(jRATEk. ^xo^ gratèt 
cuit ; il faut sVbfienir de A 
grafer, 

J'aimerois mieux gratèr ^ 
la tefre que d'aller demai- 
dèr l'argent à mes proches* 
On dit de celui qu'oit 
chaâTe , ou qu'on éconduit i 
S'il n'a pas de quoi ^ qu'il 
éri grate. 

Qui le ftnt rogncuxgr4- 
te ; ie dit k ceux qui s*ap« 
bliqUent quelque reprocne 
tait en générai , ft qui s'en 
fâchent. 

Quand deux Détonnes de 
peu de mérite (e louent rér- 
ciproquement ; on dit qu'un 
ine grate Vzntte» 

On dit d'un valet pare(^ 
(eux , qui ne fait rien qu'à 
force de coups , qu'il (ènt 
bien fbn vieux grate\ 

Grat$r ; flater , donner 
de bonnes paroles » endor- 
mir^ Ne font tien que pour 
vous grmtet. Mol. 

GRATIN. Bouillie atta- 
chée iM fond d*ttn poêlon , 


Î74 GRE. 

bu i^utï plat qu^on retire en 
pratant. 

GRAVE*. Neï:^Mt;/,ft 
dît jpar injure à celui à qui 
il efi re&é (iir le vifage & fut 
lé net des creux , <!lei niaf- 
ques de petite vérole. 

GRAVER. Monter , 
grimper : Grsvoit èà arbres 
comme un chat. RaIî. 

GREC. Etre Grec ; c'eft 
être habile, ru(? , etpéri- 
inenté, faii & rompu dans 
quelque^ aflàire , fin , fubtil. 
Comme il étoit Grec Gii 
rancientie Chevalerie. ^ 

D, Quic. 

N*étre pas grand Grec; 
€eSt être ignotsint, otipéU 
induftrièux. 

On dit cdmiîiunément : 
Paffez , c*eft un Gnc ; t*eft 
du Gret , vous n*jr entendes" 
tien. 

GREDTN. Gùeùi , H- 
^bondi » coureur : 

il CemUt à itùh Crédm dans 
leur pferit Cerveau. Mol. 

.GREFFIER. Céft lé 

Greffier de Vaugîrard , qui 
lie peut écrire quandi on le 
re^de; Ce proverbe vient 
de ce qu'il tenoit fon Greffe 
dàft* tàn lieu où il né rece- 
Yoit de lumière que par une* 
petite feiïctre de la grandeur 

de h tête d*un homme i ^ 


GRË. 

forte <|ue quand on le re- 
gardoit par- là , il ne pou- 
voit écnre , parce qu'on lut 
bouchoit le jour. 

GRELE. La grf/#eft 
èonibée fixr votre jardin » ou 
(ûr vos vignes ; fîgnifie , 
c*e& un grand malheur pour 
vous : mais il faut vous efl 
confbler , on n*f peut remé- 
dier; éc Voiis ne devez vous 
en prendre à perfonne.* 

GRELER fur le perfil ; 
t'cft exercer fon pouvoir ; 
fon refTentiment contre des 

Jens infiniment • au-deÂbuâ 
e nous. 

GRENIER. II. va <lu^r/- 
»Ur â la èave ; Ce dit d'un 
homme lor(qu*il a dès iné- 
galités dans fon hun;ieur i 
tju'ii efi tantôt très-doux ^^ 
tantôt trop violent dans fou 
fiyle. 

gKeNOUILLER. Ce» 
îvroçner , être toujours en- 
fonce dans un cabaret à bu- 
Vailleir. Mais nous voit-on 
fcottime eux grenouîlîer dané 
Icscabaretsi Th. Ital. 
G REV,E. On appelle 
auffi Saints de iS-rêve , les 
noms de guerre que pren- 
nent les filous qui meurent 
en Grève. 

, Grève , pouè là jambe i 
1*65 de là jambe. 

' tt ïl fort fui ronge Ut grive 


eREVERi Intotnirio- 
<)er, inquiéter ; donner du 
foin , du déplaiâr 8c du cha- 
grin : 

Et le coup qtii ton Mdîtie 
grêvi» Ras. 

GRE VE'S, Opprimes i 

condamnés tnîuftdoxeût» 

On cubilc > on (aCunt 
AcctifkeuTS &'gcrts gi^ivés 
|9fitf (ê6 Arrêt». 

GRlBELEtTE.GrîlIàdé* 
Viande coupée par ttârtches 
eciiûfâ fut le gril. 

GRIFONNERi Ecrire 
¥ît« «t'trt&l , îotmet mal fes 
lettJrèSfc CVft l'effet de quel- 
ques htVir^s de mélftftéolife 
«qui fti'ofit îûi gfifonner ce 
t>etit Otttlrage. 

GRlGNON. Signifie ttfte 
trome^ croûton. 

GRIGNOTER. Manger 
des ci^outes de pain* Je m eh 
allai à la cuifine pour v ^i- 
gnoter quelque chofe a bon 

compte^ 

GRIGOU. Mefquïn. 

G ïl t L L E* Hpoufet une 
fertile ; €t& entrer dans uh 
Couvent» 

Voiis feuliaStez^<i*elk époiiik 
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^ feRIMAUD. Petit écolier 
ignorant. Allet petit gri^ 
maud. Mol. 

GRIMAUDIN. r>ar iro- 
hie t d*uh petit homme 
vieux. 

GRIMACE. DiaTiittlila- 
tion^ déguilemenci trOm- 
peifie s 

Je (Hf fmnc ma ^tnÇée i Se je 
iaia la fr smi; ee^ H au r . 

tkl Moi r ^. Lanfagè 
Confus & obfcur , aflèmblà-^ 
jge de termes confus. ^ 

Oii appelle . Ordinaire- 
ment Grimoire , le Livré 
dont on pfé«iid que fè fer- 
vent lês Magicif lis pour coil-* 
jurer lès Démons 1 qui eft 
écrit dahs un langage qui 
n'eft, cohnii & ent8n£i ^oé 
d'eux ièuk : 

£c que c^eft moii ami uri 
grimoire » It d«s mots i 

Dont cous les CoaitiCàns en- 
dorment les plus fots. 

GRÏPÎMINL Sobriquet 
qu'on donne aux Greffiers 
ic gens de Jttftice^ |>arce 
qu'ils potfédent mieux ^ud 
peribnne l'art de voler lé 
peUpieii II ju^ta qu'il, cto^ 
âflez. venfé m &tâfes iè 
ce gYfftminu i^tftT. 


xj6 GËt. 

GRIPPE* Voli filou- 
terie: 

Je Ççùa bien tons les biaît , 
Deiqueis ùa k feit pour Ja 
grifpe. 

GRlPPE-SOÙ. Notii de 
celui qui re<;oit â l'Hôtel de 
Ville de Paris ou ailleurs , 
tes rentes des particuliers ; 
x'éftauffile nom qu'orf don- 
ne à tous les gens de Juftice. 

GRIPPER. Prendre, 
àttrapet : 

la gripper aut cheveux i la 
ùàùs au collet. Scaiu 

GRIPPERIEi Volerié: 
i>es menaces que Dieu £rit 
tontte vùtte griffer te, 

GRIS. La nuit tous chats 
font ^is $ c*eft'à-dire , que 
toutes les couleurs font éga^ 
les quand il n*y a point de 
lùnhete. 

Gris y pour îv^. 

GRISBR^Pottrenmer: 

Kos ouvrien font éncor loua 

la table , 
Je les ai bien grifés. ' 

GRISON. Éfpîori qu'on 
envoie on apofte pour épier 
quelqu'un ou découvrir quel- 
que chofe. Car je ne puis 
plus si*afl\nrer ur mes gri^ 
finsi Baroi«^ 


GRÔ. 

GRIVE. Il efi fou com^ 
me une grive ; le dit de ce- 
lui qui a màhgé à crever. 

GRIVOIS. SoHatoù 
débauché , qui fe moque de 
ririconfiance dé la fortune , 
pourvu qu'il ait de quoi 
boire , manger & fumer ; 
homnie foùjoufs gai Se fans 
(bâti , qui ptend lé tens 
comme il vient. Ma foi vive 
la pipe , c'eft le ialut du gri- 
vois.^ Th. Ital. 

GRIVOISE. Une râpe à 
tabac d'un pied de lon^ 
gueur. 

GRtVQISEÎt. C'eft 
faper du tabac , fe divertir à 
râper; 

GROÈÏS. Faire du ^e- 
èis ; c'eft tenir Ton quant à 
ihoi , prendre un air grave 
& (cneux , trj^ncher du 
^nd. Et en faiGint ivkj^ro- 
Hs leur donnoit & bénédic- 
tion. Rab. 

GROGîSrER. Gronder , 
bourdonner entre Vts dentr : 

Que fa mufc en grognant lui 
défend la fontaine. Reak; 


GROIN. Etre en ^roin 
avec quelqu'un ; c^eè être 
mal atvec 'ibi , être fâché 
piqué , ou en colère contre 
lui. Car Xantippe étoic tou- 
jours en groin avec lui. 

GROMMELER. Mar- 

inotcr , 


GRD. 

Aôtér ; grondef . li matche 
à grands pas ôc grommelé en*. 
tre les dents. Abl. Bours, 

GROS. Ce mot > joint au 
Verbe auxiliaire être ^ fi^ni'- 
fie , avoir grande «nvie « 
On dit, Je mi$ gros de vous 
foÎT^gros de boire avec yovtsi 

On emploie encore au« 
jourd'htti indiSëreinment , 
gros pour grand, on dit^Gras 
Seigneur » gros Prince ^gtos 
Général ; potir , grand Sei- 
gneur , grand Prince^ grand 
Général. 

Du gros Gmllaumè : mot 
Parisien ; pouf dire , du 
pain bis i du gtoi pain dèr 
tiiénûge» . 

On dit d'un enfant qui a 
beaucoup coûté â élever ^ 
^u^il a plus coûté d'or & 
d'argent qu'il h'efi grés. 

Toucher la groffe corde ; 
ç eft toucl^er le point le plus 
împdrtaât 8c le plus déficat 
d'une a^re. 

GROUILLER. Se re- 
muer; fé niouvoii: d'uft lieu 
dans uh aUtré : 

^c Ton demande Theure , & 

Ton bâille vingt fais , 
Qu'elle grouillé aullî peu 
qu'une piété de bdi». htot, 

La tcte lui grouille ;-6gm- 
^e ; là tête lui tremble dé 
Vieillefle, de foiblefièj 
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GRUE. On dit qu'urf 
homme a lé. cou de grue^ 
quand il l'a bien loijg , ou 
quand il £iit eflTort pour l'al- 
longer. / 

Il &it lé pied de grue : 
fè dit d'un homme quand il 
eft longtems debout en quel- 
que lieu , & particuhére- 
mént qAaftd oft \t fait atten^ 
dr«. 

Maitte Gonin eft mort i 
le monde n'eft plus grue : fe 
dit â ceux donc on a décou- 
vert la £nefle f & qui vôu* 
loieiit tromper. 

Etre planté comme une 
grue ; c'eft être debout fur 
Ces pieds, s'ennuyer à une 
porte : J'ai deux heures été 
planté comme une grue* 

GRUGER. Manger , ron- 
ger , droquer : Il lui refte 
encore dequoi gruger, La 
Font. 

Au Hf u qu'on nous mange < 
6n nous gruge, D. QuiC. 

GUE'. Sonder légué; 
^oir s'il iCy à point, de nC" 
que avant qu'on, s'engage 
dans une affaire. Il èft vrài» 
tontinuà-t-ii , qiie le mal- 
heureux a beau fonder le 
g^«/ auparavafit. . • 

GUEDE'. Cethotfeditj^ 
'd'Un homme' qui a trop 
mangé j Je fiiis guedéi : 

M 
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GUENILLE. TfouTer fei 
guenilhs ; c*eft s'enfiiir ^ 
plier bagage I déloger £uii 
trompette t 

Oentil Ambafl&dttir de quilles , 

Cfoyez^^inoi , ttoullèe vos i^w^ 

milet» ScARi 

OUENON. 5iobr(qttetiii^ 
tUrieux qu'on donne aux 
femfA€$ kidet • Pefte de la 
gutnùn. Haut, 

GUEPINS* On appelle 
ûnfi les Orieanois , on igno^ 
re Torigine de ce â>bnquet« 

GUERDON.Récom- 
penfe 9 prix 1 

Dieu te doint pour guerdoM 
de IM œuvies fi faintes » 

Que foient atant ta mon ces 
prunelles éteintes. Reqh. 

GUERDONNER-. Ré- 

Compenfer. 

» 

Songe comme il iêra guer» 
donné* 

Je prit Dieu , tftt^il f oils ffeirr- 
donne, Sciui. 

GUERIR. On dit 4ue la 
mort noQs guffh datons nos 
maux i qur*un homme eft 
guéri detous fçà maux. 
' Cette dboiê ne guérit 4e 
iriçn ^ iè dit » lor^^u'eliô «e 
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rend pas une affaire ineil* 
leure , ou qu'elle ne 1 avan- 
ce oas. 

On peut bien guérir dn 
mal » mais non pat de la 
peur. 

De quoi me guérira cela f 
pottr dire » cela iie Ine fervi- 
ra de rienè 

Un Saint qui ne guérît de 
rien : fè dit d'un homme 
foibleâc inutile» 

Médecin , guéri - toi toi* 
même ; fienifie ^ gardez pour 
vous - même les avis que 
vous donnez aux autres. 

GUERITE» Gagner, en- 
filer la gutrite ; c'eft s'en- 
fuir , chercher quelque liea 
de fîireté , s'échiper , éviter 
les pourfiiitet de quelqu'un. 

Qui lui fie à la fin enfiler la 
gueriêe* IIign. 

GUERRE. La guùrrt , la 
' pefle & la famine (ont 'les 
trois fléaux de Dieu* 

On ne fait la guerre que 
pour faire enfin la paix; 
pour dire , qu'il faut s'ac 
corder ï la &i. 

A la guerre comme \ Ul 

Serre ; %nifie , fbuffirir laJ 
igue , ou prendre du boiJ 
tems, félon les occafîons oàl 
lori fe trouve. 




re 


hàguerre nourrit la guer- 

î ç'«ft-à-dû« » qu'une ar' 
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mée (ubfîfte aux dépeiis dtt 
pays où elle fe trouve. 

On appelle fruits de là 
guerre : les pajs défdlés , les 
gens eftropîés ^ & autre)^ 
thofes qui font les effets de 
la guerre. 

Qui terre a,, guerre a ; 
pour dire , qu'on ne peut 
poficder du bien (àhs avoir 
des pifocès à fbutènir. 

La gf^^rre efi bien forte , 
^uahd les loups fe mangent 
l'un Tâutre ; (e dit, quand 
on voit deux perfbnne^ dé 
nicme profcfliori qui fe quc- 
teileiit, qui Ce plaident. 

On dit encofe," qu'une 
perfoniie a pris un nom dé 
guerre , lori^u'elle â changé 
fon noni véntâblc; . 

O n dit aufli , que des geiit 
ftfBiniés i & £iiè-iout des va- 
lets ^ -tiennent faire là guerre 
au pain ; pour dire , ^u'iU 
tn vofit manger bëîucotip. 

Guerre k pitié ne s'accot- 
derit point enfeniblè. 

La feiïte guerre y niarau- 
ée , picorée. Cette petite 
guerre Ce pratique par les 
foidats ou Bohémiens , qm 
courent dans les villages, St 
y dérobent , dont eniSte ils 
font ripaille. Un oifpn qui 
a voit bien là mine d'avôîf 
été pris i là petite guerre» 

SCAR. 

Faire la guerre à Tail 5 
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prendre garde, examiner, 
confulter , prendre Tes me^ 
fiires» remarquer, être at- 
tentif à quelque chofe. Je 
ferai Iz, guerre à l'œil. D. 
Quic. 

GUERRIER. Un Guer^ 
fier doit âVoir aflaut de Lé- 
vrier , fiiite de Loup , ft 
défenfe de Sanglier ; c'eft- 
à-dire,qu'ilfàut qu'il àCaîllé 
hatdiment^ qu'il fuie lente* 
ment : ic quand il èft acculé 
auelque part, qu'il Te dé* 
fende courageufemeht conf- 
ine lé Sanglier. ^ 

GUERROYER. Ceft 
faire la guerre , mener â U 
guerre, au combat : 

Et vous le mtntxit guèr^ 

royér 
tes Peuples du Tybre. Scar, 

GUET. On dit , qu'un 
homme èfl du guet ; pour 
dire , ^u'un autre a profité 
de fon ab(ênce , qu On Vi 
attrapé. 

Etre au guet ; c'eft être 
aux écoutes, être i, la fne ; 
elpionner : 

J^ëtois èxptès au guet pouàé 
vous eh avenir. 

Mot du guet ^ certaitîi 
mots , qui ^rvent conimè 
de fignal aux Aâeurs de \à 

M \) 
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Comédie, lorfqu'ils doivent 
parler ; fignal ou marque. 

GUtt A PEND. Pour 
Toleur i atfartîn , homme 
{ans aveu , de fac & de cor- 
de. Avec un guet-i-p^^'^ $ 
un affaffinat de la forte. Mol. 

Guet-k-fens , de gMtter , 
Zl de f enfer ^ comme qui 
diroit guet a f enfer & déli- 

GUESTftE. Tirez vos 
gattres ; fe dit , quand on 
veut chaffer quelqu urt. ^ 

Tirer fes gnêtres ; C eft 

s*en aller. 

GUEULE* Quand oh 

înet une perfonne fans dé- 
fenfe à la merci de fes enne- 
mis , on dit , qu'on la met 
à la gueule du loup. 

Il n'a que la gueule ; 
c'eft-à-dire , qu'il ne fait 
que hâbler. 

Avoir \^ gt^eule morte, 
h gueule démifé ; pour dire^ 
ctre confondu par la raifon, 
ou être trifte. 

On appelle , dés mots de 
gueule , des paroles fales > 
& obfcénes. 

Les Payfans difent que la 
gueule du Juge en pétera ; 
pour dire , qu'ils veulent 
plaider. . 

On dît encore qu un mé- 
nagé a la g.î^eule bien gran- 
de ; c*eft- à-dire , qu'il faut 
avoir beaucoup d'argent 
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pour l'entretenir. . 

Gueule fraîche ; parafitc i 
grand maftgeur , glouton. 

Venir la gueule fraîche > 
c'eft venir aftamé , avec avi- 
dité : 

S'en rcvîejiftent !a gueule 

fraichc , 
Afin A'cn faJre la, dépêche. 

Scak. 

Fort en gueute ; Qui a la 
langue bien pendue , qui 
parle trop , qui criaille , & 
clabaude fans ceffe. Vous 
êtes, mamie^ un peu orog 
forte en gueule & trop im- 
pertinente. Mol. 

(jUEUX comme un rat 
d'Eglîfe ;fe dit, pour ex- 
primer l*extrcme çauvretc 
d'une perfoène. Mais la plur 
part font gueux coltime des 
rats d'Eglife. Mol. 

C*eft un gueux te:vhvi \ fc 
dit d'un homme pauvre de- 
venu riche. 

On appelle un gutux fieffé^ 
celui qui s'attache 1 quelque 
endroit certain , pouf y at- 
tendre raum6nfe:& gueux 
de Tofiiere , celui qui gueu- 
fe de porte en porte. 

GUlûNON. Portet 

fuignon; c'eft porter roal- 
eur , être caufe de la dif- 
grace ou de la perte de quel- 
qu'un* 
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Ceft , xnaUieurcufe , toi qui 
me porte guignom R£Gm. 

GUIGUI. Terme cnfen- 
dn dont Ce £èrve les mères 
& nourrices : Voilà une 
grofie gu'fgui. 

GUIMPER. Mettre en 
Religion , enfermer dsins un 
Çouyent : 

Que ne la guimpez • vous > 

Haut. 

GUINDER. Incommo- 
fier , contraindre : 

Il eft guindé fans ceflè 8c 
dans tous Tes propos. Mol. 

Se guinder ; s'envojer , 
fendre Tait à tjre d'ailes; 

£t fe gttinda y quittant la 

terre, 
Vers la région du tonnerre. 

SCAI,. 
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GUISE. Chacun & fait 
fouetter à ùl guifi ; pour 
dire , qu*il di(po(e comme 
il lui plait des choies qai le 
regardent. Ce proverbe eft 
venu d'une coutume d'Efpa- 
gne , oà ceux qui (bufirent 
le iùpplice du fouet font con» 
duits lùr un âne depuis un 
certain lieu ju(qu*à un au* 
tre : & comme on fe mo- 
quoit d'un Efpagnol , qui de 
peur de perdre (à gravité , 
ne piquoit pas fbn ane pour 
le faire aller plus vite , il 
répondit que chacun fe fai- 
foxt fouetter à fa guifi. 

GUITARRISER. Pour 
jouer , battre pu pincer la 
guitafre. 

* Je penfe quand la nuh il a 
piittarrifé , 
Que j'en ai tout le jour le ccçur 
manyiifé. Scai^ 
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HA. Inter jedion qui ex- 
prime de l'admiration 
& de l'applaudiffement : 

4. tous les beaux endroits qui 
méritent des has. Mol. 

HABIl^Ct O4X 4it qu'yn 
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homme eK habile à fixccé-» 
der \ c'eil-à-dire , qu'il n'a 
pas la main Qnte , qu'il prend 
tout ce qu'il peut attraper. 
HABIT. V habit ne fait 
pas le Nlcii)e ; fîgpafie « que 
ce n'efl pas afle^d'e marquer 
à l'extérieur fâ profeffion y 
M ii j 
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il. faut encore en oblcrrerU 
régularité. 

Ma foi les beaux hM^ifs 
feryent fort à la mine : ç'eft 
un proverbe xnîs en vers pa| 
Begnier* 

On dit auffi de celui qui 
porte toujours un méinci 
hs^it , qu'il eu comme un 
gouverneur de lions, qu'il a 
peur qu'on le méconnoif- 

HABLER. Mentir impu- 
demment, donner <les baie^, 
^onner des gafconnades. 
. HABLEUR* Grand men» 
f pur , grand parleur : 

Sur tout certain hahleur à la 
gueule afiâm^, Dksp, 

HAGARD. Farouche , 

$er : on dit deç yeux , çntre 
denfes & hagards. 

HAIE. Faire h^ ; pour 
exprimer les efforts que fait 
une perfonne qui évacue Ton 
ventre. Th. Itai.^ 

HMte au bout ; pour ex-* 
primer qu'on doit ençorç 
{[^elque chofc de pluç. 

Par ma fbi vous gâfeve^ tpuc ; 
Ceft un D<fino^ 9l htm om 
butff. 


\ 


Ceft-à-^^ c^im démon 
ft même plus* 

' HAINEUX. Ennemi i$u^ 
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a de la haine contre quel* 
qu'un : ^ 

$i tonioun nos ztçih en boa 
frns le» expliquent , 

Et ^ toiK ai) rebours nos hai- 
neux nous en piquent. 

SfiGM. 

HALLEBARDE. Quan4 
on veut parlej^ d'une chofe 
&ufle , on dit qu'elle eft 
vraie comme les Suites por- 
tent la hsUei^arde pa^ç deflu^ 
l'épaule. 

Les Poètes ^ifêntauflî , en 
blâmant une mauvailê rime, 
que ces mots riment comme 
hallebarde ic mil<^ricorde. 

HALEINE. On «lit qu'un 
homme (êrqit bon trompet- 
te, qu% zVhaleine ktZte \ 
c'çft- à-dire , que. fon halei- 
ne eft puante , vineule 9 &c 

H AJ^EÇ ON. Prendre 
Vhamefon , ou mordre à 
Vhamefân : c'eft fè laifler du- 
per, attraper. Il a pris Vha- 
mef$n. 

H ANAP. Verre , taffe , 
godet , gobelet , grand & 
large. N'eut pas plut&t bu 
ittr le fbir un grand hmnat, 
H ANN ETON.Il eft étou^ 
di comme un hanneton ; fe 
dit d'un homme prompt ^ 
qui fait \f^ çhofes ineofiiîdé- 
rément. 

HANTER. On dit qu'un 
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homme a h^nU les foires ; 
pour dire, qu'il eft rompu 
dans ie commerce du mon- 
de. , . 
HAPELOURDE. Injure, 

qui fignifie une perfonne de 
belle apparence , ou belle 
& bien faite , mais qui eft 
fote , innocente , ignoran- 
te : 

Vous me \t |«T4onii^t 9 c*cft 
VLTit hetpçhwrde. Havt. 

HAPPER. Pour prendre , 
faifîr /arrêter. Si )t n'aTois 
fait le braye, il n'auroit pas 
pas manqué de mû happer, 
*^ La Font. 

On foi» le kappê «a bew 
marin. 
Iji feiir de rtiilometç . . . 
tJappoit mouches éms Tair. 

HAQUENEE. Petit che- 
val : 

Entendez la Nâte, 

Vin qui cft , f Le vin ne va« 
% rien* 

ClercQuifçaîtJLedercnefçaît 
^ j nen. 

Ilaque qui va, / M kaqHfnét 


HAR ANGERE. Se dit de 
toutes les feBimes de la plH$ 
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bafle condition de Parîs , 
comme vendeufcs d'herbes, 
crieufes de vieux chapeaux, 

&c. 

On appelle hsrsngeres^* 
toutes les perfonnes ^ui Cont 
criailleufes. Faut-U pou« 
cela faire la harangere com« 
me vous faîtes ? 

HARDLS. Quand un paf- 
ûnt eft forti de Thôtellerio 
fans payer , on di^ , il « 
troufifé Tes h^fdet. 

HARDI. Il eft hardi com- 
me un lion ; (ignifie qu'il eft 
courageux . 

Le peuple appelle le vent 
M. Hétrdfy parce qu'il entre 
effrontément & ans deman* 
der congé. 

Ce garçon mange le pain 
h»fdl ; c'efi-à-dire , le pain 
d'un maître i pour marquef 
qu'il n'a point le foin de 
Fenvoyer acheter. 

Il n'yarien fi^/»ri/rqu'u»# 
chemie de Meunier, parca 
qu'elle prend tous les matins 
un larron au collet. 

HARENG. On dit, d'un 
bomœe majgrc & fec , qu'il 
eft masgrf^cgmme un ha/reng 
{àuret. 

Ceft «ft homme qui vit 
d'un bëteng^; fe dit de celtli 
qui vit (<>brefneflt« 

On dit qeand on parle de 
plufiêttK pendus en un ffi- 
bet, qu'iU itôicnt peiMiua 
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comme des hsrengs i une 
broche.' 

On vend au marché plus 
de harengs que de foies ; 
c'eft-i-dire , qu^on a un plus 
prompt débit des choies 
Communes que àc% précieu- 
fcs. 

HARIDELLE. Mot inju- 
rieux , qu'on dit à une per- 
fonne maigre & décharnue. 
Allons, haridelU^ ou j'6terai 
tout le crépi de votre vira- 
ge 

HAftNOl$. On dît qu'un 

honime fùe dans (on hâtr^ 
nois^ quaiid il e£t trop vêtu ; 
ou qu*un Orateur s'échauffe 
d^ns fon bktnQts ; c'eft-à- 
dire , qu'il parle arec beau- 
coup de chaleur. 

ir faut mourir dans^le hsv* 
nois ; (è dit, quand on a em- 
braffé une vie pénible. 

Endofler le hstnais ; pour 
dire , aller à la guerre. Mais 
Sancho ^ui n'àvoit jamais 
ûnâoSéle harnois. D. Quic. 

HARO fur lui & fur a 
béte : terme ufité en Nor- 
shandie , depuis Raoul , 
Qraitd JufHcier , deyant qui 
on atppelloit fcs parties , en 
difànt à Raoul ;d^H par cor- 
ibption , on à Eût Haro. 

HARPE. Il eft parent dt^ 
Koi David , il joue de la 
fforpe ; fe dit , pour taxer un 
]^iiime d'étro noleur. 
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HARPER. Prendre , fe 
Ciifîr. 

H A R P I E, On appelle 
harpie , une femme criarde 
8ç acariâtVe. 

HART. La hart ; pour 
gibet : 

5iif ftn> pfr vq« fpins à Tabri 
de la hart. Pois. 

Il fent la hart de cent 
pgs i ]a rqnde. MaRot. 

Coquin tu mérites la ^i«r^ 

La Font. 

HATE. Cet bomiïie c£t 
de Lagni , il n'a pas hâte ; 
c'eft à-dicç , qi^'il eft paref- 
fpoxt 

On dit qu'un Gentilhom- 
me, qu'une DemoifcUe (ont 
faite a la hAte ; pour dire , 
qu'ils n'ont aucune Noble^, 

HATER. On le hÀtera 
bien il'aller ;i(îçnifîe , qu'on 
lui fera \Àen faire ce qu'on 
fouhaite. 

Il ne gagnera pas la pleu- 
refieâfprçe de fè bâter :f^ 
dit de cçiui qui va lente- 
tnent» 

HAVÇ. Maigre , déchar- 
i?é ; pâle , livide ; ridé, dif- 
forme : 

. * - • 

Arrive accompsifné dHine vieil- 
le fon h»ve. Mot. 

|JAVI^§AÇ, Beface , 
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bîffac. Nas-tu rien dans ton 
h.^vrepic. Th. Ital, 

HAUSSER. C'eil wn hom- 
me qui ne (è hauJIe , ni ne (ê 
baifie ; c'eft-à-dire , qu'il eft 
tranquille , qu'il ne s'inquiète 
de rien. 

On 4it de .celui qui s'enor- 
gueillit pour être en quelque 
belle charge ou emploi , 
que cela lui a bien haujfé le 
nez , hiiujfe le menton. 

On dit aufC des gens qui 
fpnt bonne chère , qu'ils 
h^uijfent le tein^ : qu'ils' ont 
bien h»ujfé le coude ; pour 
dire, qu'ils pnt bu. Httuffom 
(ous le coude J9i(qu'à la an 

Th* Itai, 
HAUT. Il nous donne le 
Carême bien haut ,v c'eQ-à- 
dire , il prend un Jpng ter- 
ine : c^r on appelle le Ca- 
rême hMut , quand il ne com- 
mence que tard ou au mois 
4e Mars. 

Il a le cœur h^ut Sç la for- 
tune bafle : fè dit d'un hom- 
me qui refitfe des petits em- 
plois , quoiqu'il fbit pn né- 
ceflité. ' . 

Tomber de (bn haut ^ 
figni&e être étonné , ou (iir- 
pris d'une çhofe qu'on nous 
dit. 

On dit d« celui qui n'en- 
tend point une langue , une 
fcience , qu'il n'y entend quç 
le haut AUemand, 
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Quand un homme mefof^ 
fre d'une chofe qu'il mar- 
chande, on lui dit qu'il faut 
bien chanter plus haut, 

Lorfqu'un payfon abat de 
haut Tes futaies , pour fairç 
de l'argent , on dit qu'il joue 
du haut bois. 

On dit d'un Banquerpn* 
tier , qu'il a fait haut le 
corps ; pour dire , qu'il s'cft 
l^nfui. 

Lorfqu'une femme eft lai- 
de , on dit , que le haut dé- 
fend le bas. 

Haut'à'hzs: cri de ramon- 
neur de cheminée. Pour ra- 
monner la cheminée du haut 
en bas. 

H^ut Se bas ; pour bon- 
heur Se malheur y Ce dit or-r 
dinairement du jeu. 

Le jeu , la foVtunc Sç l'a- 
mour 9 ont leurs hauts Se 
bas. La Cour a Ces hauts Se 
b^s. 

F.tre haut à la main ; ç'eft 
être arrogant , orgueilleux ^ 
hautain; faire l'entendu» le 
petit m^tre ; être info- 
lent, 

Emporter haut à la main J 
c'eft prendre d'emblée , cn- 
lever par force, à l'impro- 
vifte. 

. ^e P)rter haut ; c'eft faire 
une dépenfè difproportion- 
née à fa condition |^ faire 
grande figure ; 


wv 


i86 HAZ, 

Mais il fait le MarqaJs Êc le 
porte £onhauf» Pois. 

Parler h^ut ; c'cft parler 
avec courage , d'un ton de 
voix afluré , en maître ; 
énoncer avec énergieXycur- 
guc,Demoftenes &Hiperide, 
^ui parloient ^haut. Abi.» 

Porter fon bois hant , 
c'eft faire grande & belle 
figure , faire du firacas & de 
la déjpenfe. Elle vous por- 
tera U)n bois fî haut, C eft 
auffi s'enorgueillir , ç*en fai- 
re accroire. 

Etre fou de haute gamme ; 
c^eft être' extrêmement fou, 

H AUTBERGEON. Mailr 
le à maille fe fait VhautbeY- 
^eon ; c'efl-à-dire , qu'avec 
un travail affidu , quoique 
petit , on vient à bout des 
plus grandes chofes ^ qu'en 
fciiiànt plufleurs petites épar- 
gnes on peut amaffer beau- 
coup' de bien. 
■^HAUTEUR. On &t 
qu'un homme tombe de fà 
haHtiur , quand il voit quel- 
5[ue chofè dont il ef^ furpris 
bu étonné* 

HAZARD. Il faut donner 
guelque çhofè au h^ard ; 
jbour dire , que la prude#e 
fiuma^ne ne peut pas pré- 
voir tous les accidens. 

Je l'ai trouvé pai:J?/»s^j^fi<, 


HEB. 

JTti dit cela à tout hâ* 
zard» 

HAZARDER le paquet; 
c*efl mettre au hazard quel- 
que cho(e que ce (bit , après 
avoir été longtems incertain 
du parti qu'on devoit pren- 
dre ; tentçr fortune , euayer, 

Jiazardons le paqiict , pouf- 
fons notre mérite. 

HE\ Pour appeller quel- 
qu'un : ce mot marque de 
f autorité ; mais on s'en fert 
mal-à-propos trop fréquem- 
ment j fur -tout les petits 
maîtres de Paris , il ftmble 
i les entendre que tout le 
monde foit leur valet. Ce 
mot eft infolent : on doit 
appeller un honnête hom- 
me par fon nom ou par Mon- 

HEBERGER. Loger. Tl 
ne fera point dit , que je 
l^hébergerai dans mon cœur. 

Th. Ital. 

HEBETE*. Stupide » qui 
a perdu la raifon,lc bon 
fens & le jugçment. 

Mais il eft devenu comme un 
botnme hébété» Moi. 

HEBREU. C'efldeTH^- 
breu ; ç'efl un langage que 
je n'entens pas , cela, m'cft 
obfcur. Ceft de VH<*rrt 


HER. 

pour moi. Mot.. 

HEM. Pour exprimer le 
bruit ou le Ton de voix que 
rend une perfonne qui touAb) 
ou en appelle une autre. 

HERBE. Sur quelle herhe 
arez-vous marcné ? te dit 
en raillerie à un homme 
pour lui reprocher la bonne 
ou la piauvaife humeur où 
ileft. 

Quand on a cherché tou- 
tes (brtes de moyens & de 
remèdes dans les af&ires , 
ou dans les maladies , on dit 
qu^on y a employé toutes les 
herbes de la S. Jean. 

Manger fon bien, fon blé 
en herhe ; c'eft mander fon 
revenu avant qu'il foit échu. 

On dit en herhe (k en ger* 
te ; en parlant d'un câté de 
Vcipérznçe , Si d'un autre 
ç6té de la îouiilknce. 

HERE. Pour fot , inno- 
cent , ignorant. 

Je plains le paune hne. Mot. 

Un pauvre hen , un pau- 
yre Seigneur. 

HERISSON. Bîtarre , 
acariâtre , de màuvaife hu- 
meur , colère , grondeur. 
Jamais de la vie je ne vous 
gi vu fî hértjfon. Th. Ital. 

HERITAGE. Il a mis la 
main à Y héritage ; fo dit , 
qu^nd guelqu'un a été obU- 


HEU. 


ï87 


gé de mettre la main i terre 
pour s'empêcher de tomber 
tout- à- fait. 

HERMITE. Quandle 
Diable fut vieux , il (e fit 
Hermite ; pour dire , que 
l'âge nous rend fages. 

HbRODE. On appelle 
les iimples & les idiots y des 
Echapes d^Herode ; pour 
dire , que ce Tyran ne fit 
pas mourir tous les Inno- 
cens. 

HEROIFÎER. Proclamer 
ou rendre Héros. Scak. 

HEROS de Bréviaire; 
Eccléfiaftique ) ou quelque 
Cardinal , Evéque ou autre 
Prélat. ScAR. 

HETEROCLITE. Ceft 
une perfonne d'une hunv^ur 
bizarre & farouche, extraor- 
dinaire dans Tes manières, 
rude , févére , brutale. Mon 
oncle eft l'oncle le plus bi- 
zarre 3c le plus hétéroclite^ 
que j'aye jamais vu. 

HEUR. Bonheur, for- 
tune: 

Et dans tout ce qif*jl hit , il a 
rA«ir de me plaire. H\vt, 

On dît qu'un homme 2( 
plus d*keur que de fagefTe , 
de foience» quand malgré 
fon peu d'înduftrie & de pru- 
dence , les affaires ne laiffent 
pas de lui réuffir. 


|88 HEU. 

Il n'y a qu'heur & mal- 
heur en ce monde ; pour 
dire, que la même cnofe 
qui fait la fortune des uns , 
ruine celle des autres. 

HEURE. On dit en hi- 
ver , que les jours n*ont point 
df heure ; c'eft-à-dire , que la 
nuit vient bientôt. 

Toutes nos heures font 
comptées ; pour dire , que 
Dieu a réglé le cours de 
notre vie. 

On dit d'un homme qui 
eft dans une grande impa- 
tience, une grande afHiâion, 
qui foufFre beaucoup de dou- 
leur , qu'il compte toutes . 
les hzures : c'eft à dire ;» 
qu'il s'ennuie beaucoup. 

Il a de bonnes 8c de mau- 
vaifbs heures ; Ce dit d'un 
homme bourru & inégal. 

On dit auffi d'un fantaf- 
que , qu'il eft comme la mu- 
le du Pape , qui ne boit & ne 
liiange qu'à Ces heures^ 

On appelle Yheure du 
Berger , igurément l'occa- 
fion favorable de faire une 
affaire , qu'on ne retrouve 
plus quand on l'a m^nquée. 

Maudite foit Vheure , ou 
bénie foit Vheure que je fuis 
né y que j'ai fait une telle 
çonnoiiTance ; Ce dit , par 
imprécation , pour témoi- 
gner le defê(poir , ou la joie 
qu'on a de quel<^ue chofe. 


HIC. 

A bonne heure nous a 
pris la pluie ; pour dire , 
nous avons eu le tems dd 
nous mettre à couvert; & 
au figuré , de nous garantir 
des maux qui nous mena- 
qoient. 

HEUREUX. Qui eft heun 
feux ^u jeu,ne fera pas heu* 
reux en femme* 

C'eft un homme qui e^ 
plus heureux qjie (âge ; pour 
dire qu'il réuuit malgré fes 
imprudences. 

Il n'eft heureux que celui 
qui le croit être. 

HEURTER. Lorfque 
quelqu'un eft revenu d'une 
grande maladie , on dit , 
qu'il a heurté à la porte du 
Paradis^ 

C'eft heurter de la tcte 
contre la muraille que de 
lui vouloir perfiiader quelv 
que chofe : le dit d'un hom«p 
me difficile à perfuader. 

Heurter de front ; pouf 
contrecarrer « difputer, con-f 
tredire. 

Heurter de front Ces fisntî* 
mens ; c'eft le moyen do 
tput gâter. Mol. 

Heurter avec emphafè ; 
pour fraper i UQe porte en 
maître ; fort. 

Il heurte avec emphafe. 
H I C, ipe fùc , poHT le 
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, nts. 

tiaiid f le point , le but. On 
dit c'eft là le hic ; pour dire, 
c'eft U le nœud de Taftàire , 
c'eft là la diffitulté. 

HIM. Pouif cxpriiher le 
ton de voix d'Une pef fbnne 
qui pleure. Il le faut elTayer , 
Voyez 9 him , htm j htm , htm. 

Haut, 
HIN HAN. Pour expri- 
mer les braiemens d*unané. 

Th. It» 
HINGUET. Mot Picard 
& Flamand ; qui fîgnifie, 
^'efforcer , tâcher. 

HIRONDELLE. Uriè 
hirondelle ne fait pas le prin- 
tems ; ^'èft-à-dire , qu'un 
exemple ne fuffit pas pour 
autori(êr quelque chofè. 

Il viendra , il s'en retour- 
nera avec les hirondelles; 
pour fîgniàer le printems & 
l'automne* 

HISTOIRE. Il veut avoir 
cette femme , cette niétai- 
rie , cette rente : ce font 
bien des hifioires , ce font 
bien des chofès enfcmble. ' 
On dit à ceux qui font 
plufieurs grimaces ^ avant 
que de dire ou faire quelque 
chofe : voilà bien deâ hiftoi-^ 
res , vous faites bien des fa-^ 
cens. 

LThiftoire le dit ; c'eft le 
bruit commun , on le conte 
ainfi. 

Hiftoire ; fotife , bagatel<* 


HOC. i§p 

le , fadaife. Que à^hifleires 
& d'angingorniaux. Mol. 

HISTORIEN. Ce moÉ 
eft fort injurieux & (atyri- 
que « lorsqu'on le dit à une! 
personne » & oh ne s'en fert 
guér'es (ans y joindre Je mot 
de plailànt , & pour- lors il 
fîgnifie fot » ignorant , ridi- 
cule. Oeû un plai(ant hijlû- 
rien, 

HISTORlEÏl/Décri- 
re , dépeindre. C'eft Don 
Quichotte cfe la Manche qui' 
éft hfjlorie dans Un livre. 

HIVER, Quand un honf- 
me commence à avoir la 
flévré quarte eri Autohine , 
on dit qu'il a un bon man''» 
tèau pblil' fon hiver. 

On dit de Celui qui eft 
infirme , ou endetté , qu'il 
n'a pas befoi'n d*un fort hU 


v(r. 


HOBEREAU. Pour petit 
Gentilhomme , Noble de 
campagne , qui éft pauvre. 

Et des francs kobereatéx con. 
fervant les maniéres.HAUT,- 

HOC. Cela m'eft hoc s 
Cgnifie , cela m'eft afiuré. 

Etre hoc ; pour être sûr , 
cettain. Mon fecours dans 
votre flamme vous eft hoc. 

La Font. 

Parler ab hoc & ab hac ; 
parler à tort & à travers > 


ïpo HOL. 

faire des dîfcours ^ui n*ont 
ta rime ni ràifôm 

£t fe peiidroît plutôt que de ne 

pas parler ^ 
kais ai) koc & ab bac » fans Vîèn 

içavoir la chofb. to&M. 

HOCHEPOT. Pâté en 
pot , ou bœuf aflaifonhé de 
carotes. 

HOCHER là tèt^ ; poiir 
branler la tête en figne de 
inécontentcnient ou de re- 
fila. Et vous n'avez que faire 
de hacher la tête. Mol. 

tiOHO. Sorte d'interjee- 
tion qui n^arque de Tétonné- 
inent ou de l'admiration. 

HOLA. Sorte d'interjec* 
tioh dont on fe fert pour 
arrêter quelqu'un ^ ou quel- 
que choie ; pour faire taire 
une perfbnhe qui fait du 
bruit. 

Vn clerc pour quinze fols/aiis 
craindre le hola , 

l^ëui adief au piarterre attaquer 
Atcib. Des p. 

Hola ho ; àdvetbfi qUÎ fert 
à àppeller quelqu'un. 

Pour me laiHcc r'.ehors , koUt 
ho \ je vous prie. Mox. 

'HùU Ligonde ; c'eft un 
di^on qui tire fon origine 


HOM. 

oe M. de Ligondé ; ce Sei- 
gneur avoit eu un Régiment 
qui étoic très- beau , & com- 
me ofi en parioit un jour à 
la Cour & qu'on le louoit j 
M* de Ligondé eut la bar* 
dieffe de dire, que.la Maifoit 
du Roi n'étoit pàs.plus belle 
que £bn Régiment ; tou^ 
ceux qui étoient-li (irélèns 
(è mirent â crier , Ma Li* 
gondé. Et aujourd'hui on le 
iett encore de ces niots pour 
reprendre uiie perfonne qui 
nient , fe v^mte , ou qui s'en 
fait accroire. 

Mettre \ti hoUi ; feparer 
dés perfonnes qui (e battent 
oii qui Ce querellent , met- 
tre la paix entre des gens qui 
font prêts à en venir aux 
coups. 

HOLOCAUSTER. Of- 
frir en £àcrifîcé. 

Comme s'ils iè fu/Ièht doutés 

Qu'ils dévoient éire hoio- 

catiflés* ' ScAS.. 

HOM. Interjeôioh, quî 
marque de l'interrontion , 
& quelquefois aùffi du cha- 
grin & du mécoatemement 
intérietir. Dails te fens ici^ 
il dit autant que Comment? 
Mofn des pillulés \ H 41t. 

HOMME. dndiitdSin 
homme fort endetté , quil 
doit à Dieu ^ ftux hoUxioes. 


Devant Dieu & devant le^ 
hùmmêi ; pdur dire , qu*une 
thoCt eft claire & certaine. 
Un homme de bien & 
d'honneur n*a que (à parole; 
fîgnifie, qu'il faut tenir (t% 
promefTes. 

Tant vaut rÀ«»v;ffff, tant 
vaut (a terre ; c'eil-â-dire « 
qu'il y a de l'art à faire va. 
loir ton bien. 

Le Pralmifle a dit que tout 
homme étoit menteur ; pour 
dire^ la plupart des hommesé 
On dit aun homme franc 
& /incére^ que c'eft uii bon 
coeur ^homme ^ une bonne 
pâte A^hemme , un homme 
(ans fa^ofl* 

Au coittrsûre » on dit d'un 
fot , d'un idiot 9 d'uti homme 
que Ton plaint) que c'eft uit 
pauvre homme. 

On ne f^ait quel homme 
▼ous êtes ; on ne coiinolt 
point votre humeur» 

On dit aufli un hemme tout 
d'une pièce ; pour dire , un 
homme fans nneffe. 

Il y a grande diâérence 
à^homtne à nomme. 

Il n'y a tête d*homme qui 
ofe ; c*efi-i-dire , il li'y a 
peribnnequi ofe 

Homme de fer ; homme 
de guerre 9 homme qui exer- 
ce le métier de la guerre. Il 
a voit refprit aflez cultivé 
pour MA homme do fer. Scar. 


HOR t^i 

fioti homme ; lignifie eil 
France un (bt. 

Tout homme eft homme Si 
les Moines fiit-tout. L a 

t O NT. 

HONGRELINE. Cer^ 
taine ca(aque â la Hongroi- 
Ce ; c'eft eh ce fèns un habita 

Pdis fa frayeur étant pallîe ^ 
Et ia kongrélint endoifêe. 

SCAK. 

ttOÎ^GRER. Par ironie 
fe dit d'une perfonne qu'ofi 
a privé de ton patrimoine^ 

HONNEUR. Moins 
^honneur & plus de profit ; 
fignifie , j'aime mieux \é 
gain que la louange. 

Les honmurs changent les 
fhdburs ; pour dire , qu'un 
pauvre enrichi eft fiijet à fe 
méconnoître. ^ 

A tous Seigneurs tous 
honneurs ; il faut rendre 
honneur à qui il appartient* 

On dit qu'il n'y a ni profit 
ni honnehr à faire une chofe ; 
quahd elle n'eft point utile 
ni honnête. 

En tout bien & en tout 
honneur ; c'eft- à- dire, je rte 
veux point choquer votre 
pruderie. 

HONNIR. Deshonorer ; 
ternir, tacher. 

Quoi ne tient-il qu à kmmir 
des fainiUcs ? lÂ Fomx. 


îçi HOR. 

La devife de TOrdre Ae 
la Jarretière , eft honni foit 
^ui mal y penfê. 

HONNISSEUR. Quide*. 
honore , qui perd quelqu'un 
de réputation. 

HONTEUX. Iln'y a que 
les honteux qui petdent ; 
c*eil-à-dire, que les timides 
lie réuffiffelit pas ; ou i qu*il 
y a des occafîons , où il ne 
faut pas être timide. 

HORION. Pour coup 
d'eflramaçoii. 

Et courant Vers Pallâs la fage , 
Lui fit tomber un Horion 
Juftement for le croupion. 

$CAR. 

HORtOGE. On dît d'up 
j>arefreux , qu'il n'eft jamais 
tard â fon horloge. 

On dit aufn d'un impa- 
tient , qù*il demande quelle 
fceure il eA , quand V horloge 
commence à fonner; 

Quand quelqu'un arrive 
trop tard à un rendez* vous , 
il dit que c'eli la &ute ie 
Vhorlo^e f que les horloges 
he s'accordent pas, qu'on a 
avancé ou recule V horloge» 

C'eft Yhorloge du Palais * 
elle va comme il lui plaît. 

On appelle aufli des heu- 
res d^korloge , celles qui (ont 
cpm'plettes & mefurées à 
horloge. 


HOtf. 

hORS; Il eft hors de Com- 
bat ; fe dit d'un homme 
quand il ne peut plus agir; 

HOUPEL ANDE. Capot- 
te , furtôiit de voyage. 

QuMl a peut de fôUir avec 
fon Boupelandê. Scàk:. 

Houfelande , vertngàdin y 
jttpe large* 

Mais fous & houpelandf 
Logeoit le cttur d*un <!anp' 
reiix coquin. 

Ce ftiot ft trouvé daç§ 
les Sermons de S. Vincent 
de Ferricr, en parlant de 
fâinte Elizabeth : Fech fiBi 
magnas hofnland'as ne genttî 
dicerent, 

HO'URDER. On dit 
qu'un homme éft ctoté & 
hourde\ quand il revient de 
ville fale & Croté; 

HOURET. MatnVais chien 
de cKaffe r 

Dieu ptéfè^e en chai&nt, 

foute fage perfonne , 
De ces getfs qui fuîvis de dix 
hôurêts galeux , 
' Difcnt ma fndrite & font lès 
cha/Ièurs mérveilfeux, Moi. 

. HOURVARY. Terme & 


ttÙC. 

jri de chaflSs , pour réme tèré 
es chiens fur Û ^ ifte & pour 
es encourager ; il veut dire 
ufii quefelTe, tintamarre * 
iruit que bit iùki perfoftne 
[ui grondé. 

S'il vtfiis fatofoit cnfetnbte'y 
6 dd , qii^ kourvary ! 

Cojui. 

llOUSPfLLÊR. feattre» 
ttiller , malltndcer. Ils lé 
fpMjpUlerpni. D. Quic*. 

Houfpiller. Pour habiUer ^ 
'étir ridiculement & gtottC" 
[uement, chiffonner , ti- 
ailier. Car enfin té Ypill 
iflez hodiiétement kou/pil* 
/. Ïh. Itau 

HOUZEAU. Pourhautr 
[e-chaufles , Cttlotés i b6t^ 
fts OH botdnes. 

£c plufieurt Troycns des plus 

beatuc » 
En inqtiinemit leuit Aoii- 

C^^tfAT. Se A II. 

HUCHE. TIeft enflé, 
K>uffi du vent de la huche ; 
tour dire i qu'il a un gros 
lifagd. 

HUCHER. Pour appellera 
tommer quelqu'un par foU 
lom. 

li ii*eft pas bcfuln qu^on me 


HUM. ip^ 

HUCQUEBILLE. Pouf 
fouquepille ,. manteau où 
mauvailè cafaquè. Mettant à 
la pbcé line inéckante htu^ 

IIUER. Crier après quel« 
^ù'tin pour Ce moquer. Skk. 

HUILE4 OntireroitauiIi« 
é6t de r huilé d'un mur , 
llgnifiç r qu'une ckofe eft 
Inipoffibie, comme de tirer 
de l'argent d'un avare. 

On dit d'un aflSxmt fiui^ 
glant qu'on à rè^ ; que c'eft 
une tache i*hu$U , qu'elle 
âe s'en va jamais. 

Cet ouvrage fent VhuiU ^ 
C'eft-â-dire , qu il a été bien 
travaillé , qu'on a bien brûlé 
de rhuHi en le faifânt. 

Quaiidbtt Voit quèlqu'uit 
lân^r de vieillefle, on dié 
qu'il n'y i plul d*huiU dans 
la lâiiipè. 

Huilé de cotret ; côtipi 
de bâton, baftonnade. Qu'ils 
vinflent vous firoter les épau- 
lés de VhMile de cottet^ Oi 
Quic. 

HUIS* Porte. Je vais fiûrè 
ouvrir ïhuis. .. Haut* 

lé vexit n'efi pas toujouti 
À Y huis d^un pàùvrç nom-* 
me ; pour dire i que là mau- 
vaifë fortune ne duré pas 
toujours. 

HUMANISER. S'hums^ 
nsflr : dev^r tratità(>lé , fk 
fiiçonner i ^litendrè uâC^rU 

N 


ip4 HUR, 

U s*cft humamjé tout jaloux 
qu*ir eft. 

HUMANITE'. Rcpofer 
{on humMniû; fîgnifîe fe met- 
à (on ai(è , chercner (es com- 
modités. 

HUMECTER- S^humec*- 
ur le peâoral ; fignifîe , 
boire avec excès : Terme de 
débauché. 

HUMIDIFIER. Mouiller, 
rendre humide : 

Je fens mon coeur tcndrificr , 
. Exmtsycax.humidifiir* 

HUPF. Homme d'efprît, 
petfonne de qualité, d'un 
rang diAingué*. U trouve k 
fe fourrer parmi lés plus^M- 
fes» Haut» 

HURLER. Il fout hurler 
avec les Loups ;c*efi-à-diret 
^*il fkut £iice comme les 


HYS. 

amrésé 

HU2ZA ou HOUZZA* 
C'eft un cri de joie Se de dé-, 
bauche ufité cnez les An- 
glois ) qui prononcent ce 
mot, houzni ; & chez les 
Allemands, qui difem hui^ 
ff^ ; il fîgnifie , allons , cou- 
rage , â boire. 

HYPOCRAtE. Lévrier 
SHj^mah ; Médecin , A- 
pothic^ire, Jeprens fbuvent ■ 
dans cet équipage-là ui& mai- ^ 
tre â danièr pour un lévrier 
^Hyp^ertne. Th. Ital. 

HYPOCR ATISER. S'hy 
fâcfstifer ; fe faire Méde- 
cin , ou s'allier à la fàniille 
d*un Médecin. Je Wihyfo^ 
çYMtife volontiers. 

HVSOPE. Depuis le cè- 
dre jufqu*à Vhyfipe ; pouf 
dire, depuis les plus gran- 
des chofes jusqu'aux plus 
petites* 
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JA. 

A. On dit d'un prodigué^ 
il eft des enfans de Noé ^ 
e la race de J« fait ; figni'- 
fie , qu'il a achevé de man- 
ger Ton patrimoine, par une 
méchante aUu(îon à Japhet« 
.]m , mot vieux & corrom- 
pu , pour déjà» 


JAB. 

Eftlmant que la gloiiC 
Jn riante en fon coeur 
dotinera Tiâoî». Rm 


JABOT. Cœur 9 poitrî^ 
ne » eftoma€ : 


L'amour qui dans inbn coeur 
cbantt ville ^gnée , 

JExciie en iùonjaèot ezhalai- 
fon ipiée* Scar, 

JABOT*rElt,bîM,par- 
et, raconter; £t Vzi oui ja* 
}Ottct quelque cnoCe d'un 
;eltain (çavant. La FoNt • 

JACOBIÏ^S. J'ai dahâ la 
;orge un Jacêbin qui m'é- 
rangle ; en parlant de quel- 
que gros phlegmé où cra- 
chat, à caufê qu*!l tk blanC 
;omiiie l'habit d'un Jacobin. 

JACOBUSi Pour écu« i 
âtolus : 

Ceft un abus y 

Regardez tous tes JéUohitSi 

^ JACTANCE. ^ ÔAèrità- 
Ion , orgueil ^preibinpdoii. 

Je parie ùnsjaSance, Haut. 

JALOUX. Il èà >^«* 
e Ton ombre.' 
^ Sans les jalonx on viWôit; 
tgnifie , que quelque chofe 
ue l'on feflc ^ on trc^uve toù- 
purs des compétiteurs , & 
es antâgonifiés. 

JAMBE. Prendre feàjam^ 
ts à foii coii ; pouf dire i fé 
éfoudre à pàruf. 

Le lit eft Téçharpé dé k 
^mh ; c'eft-à'dire , qu'il ne 


JAM. t<f^ 

iaut pCHnt marcher quand oA 
a xnal à la j*mhe^ 

On dit â celui qui pf opollb 
de foire une cAoAs dont on 
hè tirera aucun avantage^ 
Cela ne^ ine xendra pas la 
JMmife mieux faite; 

On dit d'un TÎeillafd qui 
marché bien , qu'il a encore 
(es JMmègs de quinze ans^ 

Il ne (càurôit preique plus 
fe tenir Uif Tes jamhet ^ £» 
dit de celui qui a lès jambei 
foibles. 

Quand un Homme h'é 
guéres de gras de jainbe ofL 
qu'il l'a tortue & mal feite , 
on dii qu'il a lay^/zi^e droite 
ou tout d'une yènuè tomme 
telle d'uii chieii; 

On dit d'un homme qui 
s'enfuit au lieu de fe défen- 
dre ^ qu'il joiiîs dé l'épée i, 
deux JMfnhes» , ^ 

. Vzxxe jamhe Ab vîn ; c'e^ 
boire , s'cnivfer prefquè avec 
excès , afin de pouvoir faire 
une chofe plus gaiinent. •. 

Ûés ce inadh» MelSeuxs , f âT 

JÀMBÔNi Çuiflè , hattr 
chc# ^ 

Auifî fut Pelias le bon i 
Fort ixicommbdé d'un joHii 
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JAKLORONE. ï^aire le 
JMnhring; bittle fot, Wnl- 
Dôceat, le niais « l'homme 
étotmé. 

Tandis que fâiûtttt les j«9i(0f*- 
Kous regardions de tout cAtéé 

MNVIER. Ccft ttn So- 
leil de Janvier , qui n\ ni 
force , ni vertu ; c'cft-à-dire, 

3tt*une perfonne n*à guère 
le pouvoir. 
JAQUEMAR. Stame de 

luarbre ^ ou de pierre : 

D*anncs it de longs braque- 
mars» 

Comme bn en donne aux /il' 
fuemari* 

11 cft krmé comme uh 
Jémufmitr ; fè dit d'un hom- 
me armé de cmraffe , & em- 
barraffé de les armes. 

JAQUETTE. Habit, 

jttfte-au-corps. Scak, 

Bon toe cou|i-Ià Êms doute a 
. pcioé h J0qiie$$e* Sca&. 

-. Ondb,qu*onatrouffé la 

I'éHfuette à quelqu'un , qu^on 
tti a bien (êcoue ùijaqu$tte; 
c*eft <^ à- diré^ qu'on lui a 
. donné le fouet, ou qu'on l'a 
^attu. 
Je ne m'en (ôuvlens non 


JAR. 

plus que de nui première 

jsaHttu : le dit d'une chofô 

qu on a tout-à-Ëût oubliéeé 

JARDIN. On dit de celui 

3ui dans un dilcours fait Ibur- 
ement quelque-réprimande 
à une p^rlbnne , qu'il jette 
des pierres dans Ibn jsrdin» 
JARDINET. Ne feis un 
four de ton bonnet , ni de 
ton ventre v^n jardinet; pour 
tUre , qu'un bonnet trop 
chaud, ou trop de làlade 

ri'on mange , font nuifibles 
la fiuité. 

JARGON des halles ; in- 
jures , Ibtilès , inveâives la- 
ies & baffes. 

Comment Diable vous babil* 

» * • 

lez » 

Avec ^oaejargm deshaUes ! 

w 

Entendre lejnr^^n ; c'eâ 
entendre à demi mot , être 
-Sût au badinagé. Je fiiis on 
vieux drille qui . entens le 
iarron. D. Qoïc 

JARGOt<NER* Parler 
confiilSment, babiller , rai- 
Ibnner. Je ris comme un 
perdu quand j'entens qud- 
ques mots de ce qu'elle yVsr* 
renne*. ' ^^ Haut. 

JARRETIÉHE. Donner 
des jarretières i quelqu'un , 
fignîfie , lui donner des 
'coQps df angle lur les îanh 
bci. 


JARS. Il ciiten4 icjsrf ; 
t*eft-à-dire» qu'il efi fin & 
fubtil, 

JASER. Caufer, bsibil-» 
Utf padier arec excc|» 

Car Ma<Uuiie à jafir Ment k 
éé tout ie jour. ^ Moi* 

JAUNE. On dit par rail- 
lerie de celui dont on yeut 
railler le difcours : Il dit 
d*or , ^ fi il n'a pas. le bec 

Quand quelqu*i|in dit des 
chofes incroyables » p^ dit 
^u^il (ait des contes jsunts. 

Or dit ^ un hpmme » 
qu'on lui fera voir (on bec 
^Mum ; pour dire, qu'on lui 
fera voir qu'il s'eu trompé » 
qu'il eft un ignorant. 

IDOINE. Capable , en 
état , en âge coQipétent « 
Jufqu'â ce qu'il (e çpnnoicra 
fdoine de pouvoir par ùA 
régir & régner. Rab. 

JEAN. On dit d'un mal 
^u'on ne peut guérir par les 
remèdes ; qu'on y a appli- 
qué toutes les her(>es de la 
^* jesn. 

C'eft S. Jesn bouche d'or, 
!e dit de celui qui ne iqao* 
roit garder ibn iecret. 

On appelle le fbu de la $• 
Jesn , celui qu'on bjk la 
f ei)lç 4^ ^ S. Jean* 


JET, 15^ 

jAsii de Nivelle ; (^9 
f^ais. 

Cacliiez«vous en ce corn » 9c 

vous Jean de Nivelle , 
Sauvez- vous vltemeot. ScAa* 

« 
f^#jf#« Chien* 

Ceft le mariage de Jean 
des Vignes , tant ^enu , tant 
payé» 

JETTER un beau coton ; 
ffe dit par Ironie d'u^e per- 
(bnne mal kibillée , & d une 
cholè dont l'arrangement eft 
mal ordonné : Voilà qui 
jêtti un beau coton, 

Jêttêf un vilain colonie 
Ëdre mauvaise figure , mau- 
vais efiet , cho(è qui déplait* 

Setfer ceeur fur carreau ; 
jêtter des fixfies, c'eft voinir« 
Comme ily#/^# du coeur fak 
carreau» 

Jetter les quatre fbrs en 
l'air; rehverfçf par terre « 
tuer , faire mounr. Le Mé- 
decin vous a dit mille fois 9 
qu'une mélancolie étoit ca^ 
pable de vous/V/z^r les qujpi«p 
tre fers en l'air. Th. Itai. 

fêttêr la plume au vent.; 
ha2,arder une entreprifè , rif- 
quer , tenter une affaire $ 
brulquer la fortune. 

Jetfêr Cci plombs ; poi|r 
viftr , tenter une entreprilè » 
iaire épreuve » faire une te.pr> 

N lij 
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tative. PerlUadë que rien ne 
peut réfifter au brillant de 
Ipn or , jett4 (è$ plombs de 
ce côté-là, 

Jetter de la poufliére aux 
yeux , pour dîfluader quel- 
qu'un & le deâbufer ; le 
tromper. Ne penftz pas 
nous jetur de U pouffiére 
aux yeux. D. Quic, 

Jet ter des perles devant 
|es pourceaux ; fignifîe , 
dire , ou faire voir de bel- 
les chofes à ceux qui ne s'y 
çonnoifient point , qui ne 
§*en foucient point. 

On dit d'un miferable , 
4'un homme qui n'a point 
de fîipport , que tout le 
^onde lui jette la pierre* 

On dit aufli , qu'il faut 
jetter un os à quelqu'un ^ 
isn la gueule de quelqu'un., 
§aand on lui fait part de 
quelque profit dans une affai- 
re â laquelle il peut &i£e 
|[uelque obftacle. 

Jettfr 4 la tête ; prodi- 

Îuer ; Jetter à tous venans. 
)e croire qu'a tout le mon- 
de on le jette i la téte^ 

JEU de main , jeu de vi- 
lain 'j fîgnifie 9 qu'il ne faut 
point Ce divertir en frapant. 
pieu veut jeté ; fp dit , 
. quand le n^al que l'on vou- 
ioit faire à un autre , efl re- 
tombé fur cel\4 ^ ^^ ^^^~ 
ioi$ faire. 
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Cela eft plus fort que je» ; 
Ce dit , lor/qu'on ofiènfe , 
ou qu'on blefie quelqu'un , 
quand on croit amplement 
le divertir. 

On dit qu'on foue à jeu 
nkr, quand on a de bonnes 
furètes des afiaires qu'on en- 
treprend. 

le jeu ne vaut pas la 
chandelle \ Ce dit d'une afifai- 
re qui n'apporte gueres de 
profit. 

On dit que deux hommes 
(ont à deux de jeu , quand 
l'un a pris fa revanche de 
l'autre, lorsqu'ils n'ont point 
d'avantage l'un far l'autre. 
• On dit , c'eft le vieux jet* > 
on n'en rit plus , à ceux qui 
apportent de vieilles pièces, 
qm font de vieux contes. 

On dit , qu'un homme qui 
efl heureux au jeu , fera 
malheureux en fenune. 

Je ne (^ais à quel jeu j'atl 
perdu cela *, Ce dit d'une! 
chofe perdue ou égarée. O 
le dit auffi de ceux qu o 
avoit accoutumé de voir 
qu'on ne voit plus. 

On dit qu'on met une 
.perfonne en y>« , lorlqu'oD 
îa cite , ou qu'on rimcreff« 
dans une af&ire. 

Couvrir fou /fi^,- diffimu 

D^ub bon mot du vieux tenuj 
couyrois toi;^ mon j^% R£^ ^ 
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J EU D I. Quand on parie 
d une chofe împoffibie,on 
dit, qu'elle fe fera la femaine 
des trois Jeudis , trois joun 
après jamais. 

JEUNE. Auflî-tôt meu- 
rent jêHnes que vîeiix. 

Le Diable étoit beau 
quand il étoit jeune. 

On dit , fiiire la part au 
plus jeune ; quand un plus 
puifiant en partage un au* 
tre , 8c prend la meilleure 
part pour lui. 

Quand on a confbmmé la 
meilleure partie de quelque 
chofe , on dit que le refie en 
fera bien ji»Ht. 

On dit encore d'un hom- 
me qui mange béàucotijp » 
qu'il efi ftifkmé comme un 
jetme levron. 

Lorsqu'on parle d'un igno- 
rant, on dît , qu'il cft encore 
jeûnera en apprendra. 

On dit au Palais , Jfum 
Procureur, 9c vieil Avocat. 
JEUNE.On dit d'une chofe 
qui ennuie , qu'elle eft lon- 
gue coâime un ]oUT déjeune. 

Il a bien fait des Jeûnes 
qui n'étoient pas de coni- 
mandement : ft dit en blai- 
fântant d'un homme a qui 
on n*a pas donné ce qui eft 
néceflaire pour fe nçfufrif, 

JEUNESSE. Si h^nefe 
fçavok , & vieillcfe pou- 
▼oitj pour dire , qu'o» ne 
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rencontre pas l'expérience » 
la iàge A y zr%c la force ft 
la vigueur. 

Jeuieefi eft forte à paffer; 
c'eft>^à-dire , qu'il eft bien 
difficile qu*on ne faCe quel* 
que folie quand on eft jeune» 

ILE. Vous foyezleWen 
venu comme en votre mai- 
fon de Vifle Bouchard; fe 
dit , quand on reçoit quel* 
qu'un à la campagne. 

Image. On dit qu^unt 

femm^ eft fâge comme une 
image. 

On dît àuffi d'une ffcmme 
qui ne parle gueres t^ui eft 
faris efprit , que c'eft une 
belle imagèi 

On amufe les enfans avec 
des itnugei : ft dit en fè mo- 
quant de ceux qui nous veu-^ 
lent entretenir ou payer dd 
bagatelles. 

On dit aufti par raillerie : 
Vous avez bien fait , vous 
aurez une belle rimijÇf. 

IMAGINATIVE. E(; 
prie, imagination , la facul- 
té de bien imaginer. 

Foi» peuqu^on joue un peu 
de l*imaginative»lîA\3T* 

IMIRIAQUE; irte. 
Je penft que je fuis aujoûf-^ 
d'hui imMs^ue , j'oublie I4 
moitié des chofes donN; j'ai 
befoini Haut^ 

IMITER. L'art imite U 
N iiij 


90» INC 

nature. 

Oa dit d'une choft qvVUe 
eft Uen imit/e^qaznàtUp 
eft bien tirée d*apres nature. 

IMPATRONISER. S*im^ 
fmtt^^ifif ; A rendre maitre, 
prendre une autdvité & un 
pouvoir ablblu. 

De voir qu*un innocent cetnt 
fmpatrvtnf^. Mol. 

IMPOSSIBLE. Nuln*eft 
tenu i VitnfoffihU. 

IMPRESSION. Un 
Noble de nouvelle imfref- 
fion 9 pour dire , qu'il a été 
depuis peu anoblL 

IMPRIIHEH. Quand un 
homme eft ivre » on dit qu*i| 
cfi bien imprimé. 

INADVERSIONîînad- 
Tcrtence , légèreté , publi ^ 
Qianqué de mémoiire. 

Et quand je îm omî^n. 
Ceft par purp inadverfiatu 

SCAH. 

INANITE^ ; vuîde ; 
inutilité. Haut. 

INCARTADE ; invec- 
fîve, injure. 

Non , COI? de bon quitta cef 
êncéurtades» iAotp 

INCENDIE, n ne &ut 
quNine étincelle df fini pour 
p^ufer un grand incend'titm 

INCONGRU ; incivil , 
ignorant 9 ^offier. Le mo- 
yen de bien recevoir dei 
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gent q«tt font tou^à^^t kr 

€êngrHu Mol. 

mCONGRUlTE';con. 
trariété^ , agence d'eArit , 
malignité ; querelle , nute» 
incivilité. D*autantqne Vin^ 
conduite des bumeuTf opa- 
quei» Mot. Quelle ià^on^ 
pmti* R£GMt 

INCOGNITO. En 
cachette) en (ècret « (ans 
bsttit. C'eftpour une afiaire 
degroflè CQn(équenc« que 
j*entreprens incùpùt: 

INDAGUEt Bizarre, 
mal arrangé. Vous réputé^ 
Fexpofition àt^ couleur^ 
trop indsguf le abhorrente^ 

Rab. 

INDIVIDU. Qui n'ea 
point partagé , ou diviffi y 
concorde > 

Attflt que Iç duel eft id def? 

fiaodu • 
Et que d^unç aiutie pan fuiae 

Pindividit* Rign. 

INEPTE. Incapable, 
mal adroit. I^pt^ à Cou^ 
offices de la République. 

Rabl« 
INNOCENt.On dit qu'on 
donne les iatiù^ins , quand 
on fouette par jeu de jeunes 
gens le jour des Innocens* 

INTELLECT, imfk 
ligençe ^ eCftiu 


IN\^ 


Tout ùAnm f n^^fichan* 
ge d*on!re 5c de xang, 

L€S Mmiks craujouxil^tti pei* 
^nent k Diable hbnc. 

IQKOM. 

îl^TEREST.rmf** 

90US aveugle 9 ou , chacun 
efl aveugle dans les in$érêt$i 
Sgni&e , que nptre amour 
propre ne nous bit pas con- 
i^okre nos défauts. 

INTERPRETE. Les 
muets ittterfréi$s. Pour les 
ycu?. 

Tant «pie ypips fpos tiendrez 
aux muctf initrfféw. 

INTRIGUE. Se tirer 
À^intfigtte ; c*e(l le tirer 
4'embarras 9 d'une afi&ire 
épineulê. Vous voyez bien 
que c*eft quatre fois plus 
qu'il n'en tioit pe«r me tir^sr 
d'itutigne. Th. Ital»^ 

IN V A )L IDE. Inutile, 

. iâns forcef Rendit invalide 

la moulquet^de. 

Invalide f fiommeeftropié, 

Yin goûteux, qui n'a pas la 

force ie Ce rjsmuer« 

INVENTION, Lf^ 
néceiCté e& la inere des in" 
ytntiûnSm 

Vivre <<*f»'ï/«»'**»i P*cft-4« 
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xdire, vivre d'artifice, d'ef- 
croqueries. 
JOBET. Sot, mais» 

Mais l4iUa cepaune jo^fK 

Lois» 

JOCRISSE. Sot, in* 
aocent , niais. 

le ne raimeroîs point s^il fiû* 
ibit le JQcriJfe» Moi* 

Ceft mjoçfiffe qui mène 
les poules pifer : & dit d'un 
homme qui s'amule anx me- 
nus £>ins du niixOLge , & 
avare. 

J O I £. On dit de celui 
qui n'eft pas d'un divertiffe- 
ment dont il entend le bruit, 
qu'il entend les jms de Pa« 
radis , mais qu'il tCy peut 
pas entrer. 

On appelle les quinze 
^oiês de mariaee , le denom* 
brement iit% mcommodités 

4u mariagiB. 

Les Pay(s^ns fe feluent pat 
ce çompUment , honneur 5c 
joie. 

Faire la /*«> » fe divertir i 
le réjouir. Th. Ital. 

Vive Xzjoîe^ Terme & cri 
bacchique (c de débauche , 
lorsqu'on eft entre deux 
vins , & qu'on veut s'cn- 
îv/er. 

JOIt^P R£. » im 
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joindre nos bribes enfemble, 
il faut porter chacun notre 
focper. 

JOLI. Il s'eft. fait joli 
garçon : fe dit, lor(^ue quel* 
^u*un s'cft enivré. 

JOLItTTE, Pour joUe. 
£t pour charmer (kNymphe. 
Juliette faifoit (a barbe y Se 
le miroit dans l'eau. 

J O N C. Il fe tient droit 
comme un jonc : fe dit d'un 
glorieux qui ne fe bai£e 
point pour faire la révéren- 
ce, LA Font, 

JOUE. Coucher en 
joue ; vifer quelque chofe , 
former un deflVin fur quel- 
que çhofe qu'on recherche 
& qu on fbuhaite avoir. C'efl 
qu^ils ont deux cavaliers à 
leurs trouflbs qui les cou-? 
chentenjoue. Pal. 

JOUER unepiéceàquelr- 
qu*un, hii jouer un tour, lui 
jouer d'un tour, lui en jouer 
d'uoe. 

Quand quelqu'un fait un 
conte qui pafle pour vieux , 
on dit , cela fut joué â Lo- 
ches. 

On dit qu'un "homme eft 
parent du Roi David , qu'il 
joue de la harpe , ou qu'il 
joue de la poche , qu*il>«* 
de la griffe , pour dire qu'il 
eft fujet à dérober ce qu'il 
uouve. 

On lui a bit jouer àa pou-* 
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ce : fb dit,de eelui à qui on ^ 
£iit dcbourfèr beaucoup d'ar^ 
gent. 

On dit d'un homme qui 
fe pique fort au jeu , qu'il 
jouoTûit jufques i Ùl chemi- 
fe» 

Jofter au plus fiir, c*efl de 
deux moyens , ou de deux 
expédiens , choifir celui où 
il y a le moins de rifquei 

Il joue à la fàufle compa« 
gnie: Ce dit, quand quelqu un 
tftompe ou abandonne fec 
afibciés, qus^id tXjoho au 
boutehors. ^ 

jouer ïes deux; c'efl arotr 
intelligence avec les deux 
parties contraires , trompes 
rune & l'autre. 

Il ne faut pas fè jouer à 
(on. maître ; il ne faut pas 
attaquer ou choquer un plus 
puiflant que foi. 

Jouer du cœur ; vomir , 
rendre ce qu'on a mangé. A 
ce célèbre compliment , Air 
le point de jouer du coeur* 

Jouer à cul - levé ; c'eft 
jouer alternativement , 
chacun â fbn tour , c'ef^- 
à - dire le premier per- 
dant cède fà place â on au- 
tre. 

Jouer de Pépée i deux 
mains; ramer en galère^ On 
apprit à jotkr de l'épée à 
deux mains ; fîgnifîe en ce 
fens faire des armes* 
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Jouer des éperons ; don- 
ner , ou mer des coups do 
pieds ; là on joue des épe- 
rons. Jouer des talons. 

Jouer des épinettes; fri- 
ponner , tromper. La Fleur^ 
vous zvez joue des épinettes. 

Jouer à la foflette* C'eft 
un jeu auquel Ce divertiflent 
les enfans atec des chiques. 

Jouer fous jambe. C*eft 
faire peu de cas du icavoir, 
de TadreSe d'une perfonne , 
iûrpafler , vaincre , tromper 
fans peine , & facilement. 
Manière de parler prife 
de la Paume « où un joueur 
ïe fait un plaifîr de jouer fous 
jambe avec une mafette; on 
s'en fert auflî pour marquer 
l'inégalité entre deux per- 
ionnes. Je les joue rois tous 
deux (bus jambe. Mol. 

Jouer Con jeu. Faire écla- 
ter une entreprise , com- 
mencer à faire jouer les refr 
forts d'une fourberie ; faire 
fon devoir dans une afiâire 
£U*on trâm^ en lècret. 

Le temps eft, ou jamais , de 
jouer votre jeu. Scar. 

louer Con personnage. 
Jouer des mâchoires; man* 

fer avec avidité. Il femble 
jouer des mâchoires. 
Jouer des mains , voler , 
£|ire des tçurs de pafie-|>afre; 
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fe débattre , fe défendre & 
attaquer. 

Jouer de la rafle; prendre, 
chercher à prendre avec 
avidité. Et lorfque you9 
(entez qu^il y a 4 jouer de 
la raQe. 

Jouer de fbn refte ; faire 
Ces dernier^ eflbrts , tentée 
les derniers moyens. 

Jouer à la ronfle ; dormir, 
fommeiller , ronfler en dor- 
mant. 

Jouer au trou - madame. 
On joue ce jeu - là fur une 
table ronde, qui a des ban- 
des , en fai(ànt tourner avec 
force ou avec douceur une 
bille , & le joueur gagne 
ou perd (èlon que ïè trouve 
le cniffre (ùr lequel s'arrête 
la Bille. 

JOUEUR. Kude joueur ; 
courageux redoutable. Sar. 

JOUFFLU ; gros , gras 
de yi^ge, qui a de groifes 
joues. MoLt 

JOUG. Mariage. 

Oui d6ja le Notaire a d'un 
ftyle énergique , - 
Grifbntté de ton jotq[ rinftru- 
ment authentique. 

JOUR. Quand on veut 
témoigner qu'une chofê en- 
nuie, on dit ; qu'elle eft 
longue comme un jour C^lrs 
pain. 
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Pour bieti louer une fem- 
me, on dit qu'elle eft belle 
comme le y^«r. 

Demain il fera jûur : fc 
dit, quand on veut ptnfer 
à une choft » ou la remet* 
ire. 

On dit pouir montrer que 
deux choies ne Ce reflem- 
blent pas f II 7 a de )a dîffe* 
rence comme 4tt J^^r à là 
miit. 

Il fait de la nuit lej0ur , 
& dû jour la nv4t , quand 
quelqu'un p^flè le jour à doc«> 
mir &.l^ nuit à Ce divertir* ^ 

On dit qu'ui} homme vit 
au jour la journée , quand il 
n'épargne rien. 

n (émet à tous les ;oiir5 : 
fe dit de celui qui ne le mé- 
nage point , ou qui £iit jul^ 
qu^ux moindres choies 
ou'on pourvoit fouhaiter dC 
lui. 

(1 ne faut pas mettre lès 
amis a tous les jours ; pour 
£re , s'en fervir a toutes oc- 
cafîons. 

On dit , qu'une perlbnne 
tient les ^nds/>«r5, quand 
file reçoit chez elle beau- 
coup de monde. 

£ft-il jour ! pour dire , 
eft - on éveillé , eft* on de* 
bout^ 

Ei^-il jour !à-dcdant,J! ÇAf . 
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JOURN*£E, Qttandquct 
qu'un a caCé^ou biilç u.9Q. 
cholè, qui lui a caule quel* 
que perte , on dit ironique^ 
ment ; qu'il a bien gagné là 
journée. On le dit auttl <le 
tous tes accidens qui lui Ibnt 
arrivés par fa lame. 

On dit qu'il a tant &d% 
ps^r Çd%}9UTnées , qu'il a ob- 
tenu, ce qu'il Ibuhîaitoit. 

JOYAU. On appeUe 
ironiquemept un htwaj^y^u^ 
quelque thole dont on iiQ 
mt pas grand cas. 
' JOYEUX. Onappel- 
le Bande y^jftf»/^, des gens 
qiû aiment le dîvertiflèment» 
& le plaifîr. 

I R E ; colère , ço.y(¥oux » 
dépit : £|i panière que (ut 
Ion iri i|iodérée. Rai^* 

IRON;S£R.RajUer» 
Oityriler quelqu'un, donnes 
des lardons piquants ; plai» 

&nter. 

IKOQUOIS. Mot piquant 
& injurieux*, lorlqu'on ra{^ 
plique à une perfoiine qu'on 
maltraite d'injures & de par* 
rôles ; il e(l fort outrageant» 
qus^nd pn dit d'un homme 
qu'il parle Fran^ob comiçe 
un mtjuHs , pu qu'on fe laii- 
le de (çs manières ridicules» 
& de lèshabillemens bizaïC'" 
res , & pour-lprs il fignifie» 
fot ^ ignorant. C'eft un ^la^^ 
lânt if^qMi^. 


JtJCÎ. 

ISRAELITE. Ccft 
ttti bon ifraelitey c'eft-l-direi 
on homme bon , franc , ft 
fincere. 

ITALIEN Ualoux. 

J U B E\ Faire vernir i 
juhé\ &ire venir quelqu'un 
à la railbn , le rendre (bu- 
mis, obéiflant. Laifiez - moi 
jouer mon personnage , je 
le ferai venir à /«^/. Haut. 

JUDAS. U eft traître 
Comme Judéts» Etre damné 
comme Judéts^ 

Un baifèr ie Judas : Ce dit, 
des careffes que bit un hom- 
me â un autre pour le tra- 
hif. 

On appelle du bran de 
Judas ^ des tacheà de touf- 
Ctva qui viennent fur le ^- 
iige. ^ 

* Afùii un poil de Judas ; 
avoir un poil roux & ar- 
idem. 

JUGE. De foxi jMze brie- 
Te femence ; c'eft-â-dire , 
que les ignorans font ordi- 
ziairementceux qui décident 
le plus vite. 

JUGEMENT. On 
J&t d'une aSiire qu'on voit 
traîner en longueur , qu'el- 
le durera jusqu'au jour du 
jugement» 

On appelle jugement de 
Pay(àns , ceim qui partage 
!• différend par la moitié. 
Jugef à boule Tue } au 


hdzatd. 

JUIF. Paimerois autant 
être entre les mains desj»f^^ 
c'eft-â-dire , entre les mami 
de gens cruels i iflipito)ra-> 

bles< 

C'elt lin homme riche 
tomme un Jaif\ ion riches 

On appelle un ttfiirier, un 
Marchand qtti trompe ou qui 
rançonne , un Juif ; parce- 
que les Juifs font de grandi 
1l(uiiers& trompetlrs. 

On appelle aulfi Ju^ 
errant » un ph&ntâmequ'oii 
croit avoir vu , un Juif qui 
court le monde farts (êrepo- 
&r,en punitioil de ce que 1 on 
lUf qu'il empêcha J e s u ^- 
Chri srde (è repofer , 
lorsqu'il étoit fatigué de por* 
ter (a Croix ; & par allufioxi 
on le dit des hommes qui 
font toujours par voie 9t 
par chemin. 

JUILLET. Ètt Juillet la 
faucille au poignet. 

JUPIN. Jupiter. 

Je chante cet homme éton*» 

nAnt^ 

^Devant qui Jufm}ie ton* 
taxA ScAK. 

4 

JUPITER, ne fignifie 
pas toujours le Maître des 
Dieux de TAntiquité , mais 

Juelquefois unRoi,unPrinc0 
ont on ne nomme pas vo-" 


&o6 JUS. 

lontiers le nom par iéC^ 

5câ. Car vous ^avez que 
Hfitir foudroya cet Ixioh. 

IVRAIE. Sépàrct/V* 
vTMie d*aTec le bon grain i 
t'eft réparer k bon d[*avec 
le mauvais. 

IVRE comme une foupe^ 
$vrê mort ; c'eft un homme 
qui eft fi ivre , qu'il en à 
perdu tout (èntinient. 

JUREll. S*il ne rient 
qu'à jt^rer , la vache t& à 
iious ; (è dit , quand on s'eft 
rapporté au ferment d'uii 
inéchant homme. 

On vous croit (ans j>ffr; 
fe dit à celui qui affirme une 
chofè connue. 

On diti qu'il ht faut jurer 
de rien ; pour dire , qu'oli 
peut faire des choies bien 
Contraires aux téfolûrions 
préfentes. 

On dit atifliparâiile peù'K 
pie : Ave Mari^,ce n'eft 
pzsjureré 

JUS. Cétt Jus yeidovt 
texé jus ; pont dire c'efi la 
inéme chofè. 

Jus de la Vigile 4 Jus 
de là treille ^ Jus de la gra- 
pe. Jus de Bàchus,/!» d'Oc- 
tobre, jt^ du bois tortu i 
lïermcs baçcfai^uci p i'iii^z 


JUV. 

gne , pour vin. De ne holxë 
jus de ia grape Tè* Ital. 

Mais (1 vous aviez avec no» 
du bon Jus de Bacchns* 

UOL. 

£c ^ Itjus d*Odobre noyc. 
Je cours pour tout remède 
- aujfu dû bois tortu. 

• JtFSTE. Cettechofecfl 
JuJIe comme l'or ; comme lé 
poids où Ton peferonc'eff- 
i-dire, qu'elle eft en parËixc 
équilibre. 

'' On dît ironiquement ^ 
Jujie &'qttarcé comme une 

Aàtei 

On dit ayfC en parlant 
d*une opprcffion : Cepèn-. 
dantle;«/?tf parit. 

JUVENCti Jcuncffe* 

Prenant toute la rç^lèmblaïKC» 

D'Hebé la Dame de ju^ 

venee. Sca». 

JUVENCEAU.Pow 
jeune homme 9 àdolefcent^ 

ilon non » point de com* 
mercè avec ces Proven*' 
teaux» Haut; 

Quel efi ce Juijtncemui 

yoiTt StKBii 


LAL 


LAt 


107 


1. 


LOu ELLE. OiiJit, 
qu'Un homiiie en à 
dans Taile , par une mé- 
chante alluôon de Taile avec 
avec la lettre L, pour fîgni- 
fier qu'il apaffé cinqu;antf 
ans. 

LABEUR. Le Meur fut- 
monte to\x%. 

LABEURER* Eii peu 
d'heures Dieu Meure , & 
dit ordinairement en pariant 
d'un pceheur , qui a change 
de vie tout à coup. 

LACHER le pied. Ceft 
fiiir honteufement : Par la 
fjtate du Général de la Ca- 
valerie qui lÂchs le pié. 

LACRIMULE. Pour 
petite larme» 

£t û vous en tirez ia moindre 
tacrmuUi Scar, 

t*oùr là moindre lartiie. 

.LADRERIE. Lapauviîe- 
té n'eft pas vice , mais c'eft 
une c(pece âcladreriej chi*^ 
cun la ftiit. 

LAID. On dît d'une Loti* 
xe 9 qu'elle s'abandonne au 
plus Uid qu'elle trouve. 

LAIDRON. Pour dire 
laid, crafifeux & mal propre- 
mot injurieux plus choquant 


queiaid ; on l'adfeiTe pouif 
Fordinaire à une perfonn^ 
qui efi laide , & qui cepen- 
dant fait la belle & l'agréa- 
ble^ Quoi cette UiUroné 

Haux* 
LAINE. Tirer la Uine. 
C*eft fripon neif , efcroquer ; 
voler k nuit les chapeaux i 
OH les manteaux des paSans» 
LAISSER. Orint Ufjfe pas 
de femer qUoiqu'oii craignef 
les pigeons , c'efl à-dire ^ 

Ju'un petit inconvénient nis 
oit pas enipéçhet l'entra^ 
prife d'une borine affaire. 

Il faut laijler le taotiêé 
comme il eli;pour dire,qu'il 
eft dangereux de troùblâr 
l'ordre qui eft déjà établi. 

Lsiffer fes bottes à quel- 
que endroit, fignifie , y lai& 
(et la vie. 

Donner à. qûelqU'ttri uri 
ûte-UiJfé , lui taire eCpct/st 
quelque profit , dont on te 
fruftrè enfuite. 

On dit qu'un honmie % 
lâiffé de fes plumes en quel- 
que endroit; pour dire, qu'il 
Jr à fait quelque perte. 

On à beau être las , oit 
tt iasjfems d'aller: fîgmfie^ 
qu'il fe faut évertuer dans U 
néceifitét 


âo8 LAM* 

LAIT. Si on hd tordoît 
le nez, il en (brtiroit du léut; 
cVfl-â-dire » il eft encote 
leune & (ans expérience. 

traire une yache â Uit d*tt- 
M aéàire , fe dit , quand oli 
la tire en longueur pour eh 
tirer toujouh du profit» 

Il me Temble ^*oli nie 
bout du Isit , Te dit , quand 
on nous tend quelque fer- 
irice qui ne nous eft pas 
agréable. 

Vin fur Uh , c>(l fonhait; 
Uh fur vin » c*eft venin , fi- 

Sifie, qu^oh défire de (brtir 
renÊmce ou l'on n'eft 
nourri que de lait, pour pai^ 
ier à Tige ovi Ton boit dn 
vin; & que lait (ur vin eft 
irenin , parceque Ton ne rt- 
snet au lait que ceux qiâ 
iblit danpéfreufement mala* 
éts de Phtifie » & de cou-. 
Ibmption. 
te vin eft le Uii dei vieil* 

lards* 

Il iqaic connoître nton* 
ches eii léùt , pour dire , 
4u*il li'eft pas niais , qull 
Icait Tair du monde* 

lAltE'È. On appelle un 
hoinme fbible & eflëminé , 

Eï n'a auctme vigueur dalis 
I aâiofls^ une potile />»#• 

téêé 

LAMBEAU » ou LAM- 
BEL. Ofi dit en riant des 
habits déchirés » que ce font 


£ 


LAM. 

les armes d*Orleans » qu'ils 
Iront par UmktMux ; par al- 
Infion au lambel de trois 

Fiéces • qui eft la brifiire de 
£cu (TOrléans. 
LAMBIN.1 S\pà&e lent , 
pareiTeux, fot» iiii niais » 
inilocent 9 (ans feu. 

LAMBINER. Sigfaifie 
ïGure tine cho(cJ atec non- 
chalance. 

LAME* On appelle une 
bonne iMme une per(bnaè 
fine Se adroite : & ne fe dit 
qu'en mauvai(e part , prin^ 
cîpalemeat quand on dit 
d'un ion adnuratifi La bon- 
ne léUÊÊêl 

Allleuit 4a'kî, ftioadiaré 
nbui ponoos itne Immr, 
Haut. Scak. 

t AMPA& Poiir gofieTé 

Jt voiU qu*en fojt refftt > 
Vbus Immcâea iolomki^ 
le Lmnpm.^ La Font* 

tAMt?E*E. Terme baccM* 
que & d'ivrogne , pour uâ 
grand verre £ via s 

Ctihâvalant t^hotAntastm 
quatre îam^ii. Haut. 

LAMF^ER. t^otur boire i 

frands coups , avaler du viii 
pleins terres. 

LAMPOR 


LAN. 

, tAMPON. Cefl lerë- 
Irein d'un vaudeville piquant 
& fatyriqué : 

Qui ne chanta des leridas , 
hcs làmporà i <te$ ouïdas. 

LÀNCE.^ Ôii dit qu'un 
homme e$ a beau pied làns 
hnce ,vc'eft-â-dire , qu'il n'a 
plus d'équlpàge;qti'il ëâ mal 
dans fès affaires. 

Il baiâè la Imce ; fe dit 
lor/que quelqu'un s'ennuie 
de plaider où de dilpùter ; 
qu'il commence à demander 
quartier à fz partie. , 

LANCIER, bli appelle 
un chaud lancier ^ tiii fanfa- 
ron qui fé vante de beau- 
coup de chofes qu'il ne peiit 
faire ; ou ironiquement un 
Honuiié qu'on Veut taxer de 
E-oideur. . 

LANDIER. Il devient 
froid comitie vaiUndier ; fe 
iit , quand quelqu'un eft 
froid riajturellement , od 
ju'il eft fîirptîs par quèldue 
iccident. . . 

L A N G A G E. On dit 
lu'un homme, n'a que du 
^n^age; dii babil ; pour 
lire , qu'il promet beaûcçup, 
k qii'il n'exécute rien , qu il 
l'y a rieri de fblide à tout 
:e qu'il, dit, que ce n'efl que 
lu verbiage. 


LAN. 2C3f 

Langage purin : C'cft un 
certain langage du bas peu- 
ple ddns un quartier de la 
ville de Rouen ; on fait tous 
les ans des vers burlefques 
eh ce langage. L'çn cou- 
ronne pour avoir fait mer- 
veille de bien chanter en 
langage purin. 

Ifmg^ge des Dieux. C'eff 
la Pocfîe , l'art de compo- 
fer dt$ vers : 

Moi qui parle fi bien lè /(?i|. 
gage des Dieux. Pois. 

LANGOUREUX. Pour 
languiflanti trifte. 

LANGUARD. Pour ba- 
billard , qui ne peut gardeir 
un fecret , qui a plus de lao- 
gue que d'eèèt : 

Vautre fw un languarjfté' 
véJanit les fccrcts. Rïo«. 

» ; ♦ , 

Notre voifîne eft languar^ 
de & mécl^ante, 

LANGUE. Qtii/*»^i#f a; 
i Rome vi. 

Oh dit d'iih babillard i 
qù*il n'aura pas de la langue 
pour la moitié de fa vie. 

On dit aufiî d'uri indifcret 
qui parlé beaticbup , qui ne 
Içauroit garder un fecret^ 
qu'il a la langue bien affilée , 
que fe langue va toujours i 
qu'il a hi langue bien ioiigué 
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n a la langue kmgue » & ne 
peut la tenir. Haut. 

Cette choft cft mince corn* 
me la Isngue d'un chat. 

Tirer la langue d'un pied 
de long : pour dire , hyper- 
boliquement y être dans une 
grande néceilité. 

Tel toup de langue eft 
pire qu'un coup de lancée 

Quand on préfente à man- 
ger la langue de quelque 
animal * on dit , Voilà une 
langue qui n'a jamais menti. 

Lorfqu'on veut marquer 
une grande envie de manger 
quelque chofê , on dit , ma 
langue me dit 5 Vas - y ^ 
Vfts-y. 

Avoir la langue bien pen- 
due ;c'eft avoir une grande 
ifacilité à s'énoncer , articu- 
ler diftinâement s 

Tant fa langue écoic bien pen- 
due. Se JtK, 

tANTtRNE* On dit en 
parlant d'un ïbt & J'un cré- 
dule ; qu'on lui feroit croire 
que des velSes font des Un* 
ternesm 

LANTERNER. Mar- 
chander & n^achetei tien : 
}&ifférer, léiîner: 

^ \ c*eft trop lanterner « je' 
feux que Vqu me dtf . Scar. 


UR. 

I,anterner. Incommode#^ 
ennuyer , chagriner. £t ces 
fàvonnages ine lanternent 
au bout du compte* Dom 
QuTC. 

LANtïPONAGE. Re- 
tardement , paroles inuti- 
les , difficulté, ht vartiguié. 
Monteur le Médecin^ que de 
lantifonage? Moi.. 

LANTiPONER. ialaç- 
cer , différer ^ lanterner. Et 
tefiigué , ne lantifenez. point 
davantage. Mox.. 

LAPIN. On^t d'une 
femme qui fait beaucoup 
d'enfans , que c'eft tiiie U" 

LARp. On fait fouvcnt 
accroire à des gens qu'ils 
ont mangé le UrÀ^ quand 
on les accufè de quelque 
faute dont ils font innocens. 

Il eft vilain comme larà 
jaune ; (è dit d'un homme 
fort avare. 

On dit ({e ceuic qui aiment 
i dormir long-tems» qu'ils 

font du lari. 

LARDON. Raillerie 
choquante , trait de (âtyrç » 
ititédiiânce : 

Des 01T16 de métiet « & qol 

toujours ihr eux 
Poneotde tout î^arss itcto'^ 

dxm fcan<SateuK. Damc. 

IA&G£« On dit 


qu'on a battu dos & véritre ; 
^u'il en a «Il tovc du long 
& du large : ce ^ui Ce dit 
auiTi de celui qui a perdu foA 
procès avec amende êc dé- 
pens. 

Il à la confcîence largf i 
comme la manche d'un Cor* 
delieir; fe dit d'un homin^ 
peu fcrupuleux. 

fautant dépend chiche qut 
large ; pour dire , qU'une 
avarice mai entendue porté 
autant 8l plus de ptéjudiciB ^ 
qu'une depènfe honnête. 

On dit auffi d'une lieue 
qui ennuie « qu'elle n'eft 
guère Urge , mais qu^élle é& 
bien longue. 

LARM£. On appelle des 
larmes de crocodille.les lar- 
mes feintes de ceux oui ver- 
fent des pleitrs fans être vé- 
ritablement afBigés, 

On dit ironiquement à un 
enfant qui témoigne quel- 
que envie de pleurer, qu'il 
eft fur lé poot de Sainte 

Larme, , 

Ce que maître tfeut k va- 
let pleure , font toutes /«r- 
nei perdues. 

On dit en (è moquant de 
ieux qui ont les yeux foir 
àes^ & débiles , ou une 
kxion fur les yeux ; qu'ils 
bt toujours la larme r l'ail» 
k LARMOYER. Pleurer , 
KtCtt des larines : 


tÀT. . iti 

Sobgeon9 à larmoyer^ s*]| 
n'eu plii^ ccàif de rire. 

tÀRRÔN* Fi>jeÈi 
Chouf.tte. il faut étr« 
Marchand , ou larren / POttf 
dire , qu'un Marchand qui 
vend trop cher i dérobe. 

Lorfqu'on a acheté quel* 
^ue chofe de haxard qu'on ai 
eu ivU prix» on dit qu'on 
a eu un larren de marché. 
Quand on acKete quelque 
choTe trop cher où là jufie 
▼al^r ,'on dit , qu'il ne 
faut p6int crier au larren» 

L'occafion fait le larren ; 
c*efi-â*dire , que la Iacilic4 
de dérober inviiè ï le faire* 
On dit de deux perfonne^ 
d'intelligence , qu'elles s'en- 
tendent coibme làrrcm ett 
foire. 

Demandez^ à mon com- 
père fî je fliis^ larron. 

Les grands larrons pen* 
dent les petits. 

LAS. On va bien loin 
depuis qu'on éft Ui ; pour 
dire , qu'un homme qui a dû 
Cœur fait des efforts extraor- 
dinaires. 

Il efl: lai comme uri chien. 
LATIN. On dit à un Eç- 
ciéiîaftique ignorant qui dit 
quelques mots de Latin, que 
c'efi du Latin de Bréviaire^ 
pouf lui ;çeproch^r qu'il nf 

o i; 


(çalt autre Ladn qbé êelul 
qu'il a appris en diiam Ton 
OflSce. 

C'eft du LMtin de cuîfîne , 
il n'y a que les marmitons 
i|ui l'entendent : ft dit du 
méchant Latih* 

Parler Latin devant les 
Cordeliers t fè dit , quand 
on parle à des gens plus fça- 
Yàn^ que Cou 

Quand un honime crache 
du Grec & du Latin ^ quand 
il en cite beaucoup , $c 
quand il le fait mal-à-pro- 
pos y on dit qu'il eft fou en 
François 8l en Latin. 

Quand on veut traiter un 
homme d'ignorant, on dit, 
qu'il ne (çait ni Grec, ni 
Latin, 

. Perdre fott Latin ; ctre 
tiu bout de (on Latin ; c'eft 
ne fçaYoir plus que faire , (ê 
donner àès peines inutiles > 
parler eh Tâm s 

£n fi digne fiiçdn , qtt^à friper 

le martin 
Avec la male-tache y perdroit 

Ton Latin, Regn< 

£c par elle le Roi Latiii 
£cant au bout de Ton Latim 

SCAR^ 

LATRINE* Chambre , 
appartexlient ; des lieux pour 
fitirc Tes nécefltté^ 


Place à patt pour les conciAi^ 

iiei;, 
£t de fbrt furpèrbcs latrines» 

LAVER, pn dit, qu'on 
(è laveles mains d'une aftkî- 
re i quaild on tâche de €é 
mettfe à coUvèh àts repro- 
ches que (on mauvais Cnt^ 
tes pouri?oit attirer , ^ar 
allufton à la niéme cérémo- 
nie que fit Pilàte', quand oii 
le preifa de cohdaoiner No- 
tre Seigneui** 

Laver \i. tété à quelqu'un ; 
c'eft lui faire une ievére ré- 
primande. 

LECHEFRION. Morccatl 
friand & délica|« C'a vous 
èits bon drôle « vous aurez 

ce petit léché fr ion i 

LECHER.^ On dit à cel^ 
qu'on a fevré dé quelque^ 
avantages quil prétendoit; 
qu'il n'a qu'à s'en Uchtr Ui 
barbes. 

LEÇOn. Oti lui a bien 
fait (à Itçon ; pour dire , on 
l'a bien réprimslndé. 

Ôii dit d'tiii homme qui 
poiféde parfaitement une 
thofè i qu'il eiî fèroit de» 
hfonSi 

LECtEUR* <îuànd ui& 
fiipérieùt fkit uiie remon- 
trance en mots couverts» 
ou dit , que c'eft un avis aïK 
le^iHYé 


tEGAT, 11 a plus d'^fl&î- 
res que le Legé^t : fè dit d'un 
bomnie qui eft fort occupé. 
' LEGER. Etre léger d'un 

Frain , avoir la tête légère , 
efprit léger , être léger de 
cervelle ; c*e(l être un peu 
fou. 

Etrp léger ie la main ; 
pour dire , êtje prêt à dpn? 
ner un (bufi}et pour peu 
qtf on nous choque. 

Etre léger d'argent : fe 
dit, quand on en a peu ou 
point. 

On dit en comparaison , 
qu'une chofè eft légère com- 
me le vent , legérç çqmme 
une plume. 

Vers LEONNINS. Vers 
l^atins qui riment au milieu 
& à la fin du vers : Tels ceuiç 
de Muret , fur les Poëfîes de 
LorenzQ , dé Gsimbara» nar 
tif de Breffe : 

Bfifcia , vâftratis meniofM 
'voljfimin^ vatis , 
Non fuHt nçflraus tergere 
digna notes. 

Ils doivent leur origine à 
Léonins , Chanoine de S. 
Viaor. 

LERELANLERE. Mot 
inventé pour exprimer le 
peu de Cdi,s qu'on fait d'une 
chofê , ou pour fe moque^ 
d'une perlbnuç,: 


LET. 


?i3 


^aîs le Seigneur in furaye 
Dit à cela lere-léfn-Ure, 

L E R I D A S. Frein d'un 
vaudeville piquant, d^ns le- 
quel on donne le l^dox^ i 
(on prochain : 

Qui ne chantic des Leridas. 

SCAR. 

LE5ARD. Ceflunpa^T 
vre Lé fur d ; un miféra* 
^le qui n'a point pouvoir 
de fervir , ni de nuire à perr 
fbnne. 

^ LESINER. Epargner , 
être chiche , avare : 

Le pompeux vêtement que 
voiism*avez donné, 

Oii votre Seigneurie a fi bien 
Ujiné. 

LESSIVE. Faire la leffivt 
du Gafcon ; c'efl- â-dire , re- 
tourner fa chemiie , quand 
elle e9t fale d'un coté. 

LETTRE. Ajouter à la 
lettre ; c'efl dire quelque 
chofe qui n'ef): pas/ dans ce 
qu'on lit , dire, plus qu'il 
n'y a. 

On dit du fecret d'une 
afBùre qu'on ignore : Ce 
font pour nous /e//r^5clofès* 

On dit auiffi d'un ouvrage 
fort s^çhevé. où qn ne peut 

Ô iij 
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rien ajoiu^r , ni diminqet i 
qu'il n*7 manque pas une 

Avoir lettres do quelque 
chofe, c'eft-â-dire, en avoir 
tfurance. 

LETTRES-Koyaux : 

robdetis LenrêsRopxan & je 
m'mfcris en&uz. Rac. 

LEVANT. On adore plu- 

f0t le foleil levsnt , que le 
ibleil couchant ; pour dire , 
qu'on fait plutôt la çour^ 
un jeune Prince qu'à un fort 

îgé. 

LEVE'. Prendre un hom- 
ine au pté lewé ; fignifte « 
vouloir lui faire (aire quel- 
que cho(e fiir le champ, (àn^ 
lui donner le lotfir de îh te- 
fonnoitre. 

Marcher }a tête le*vée ; 
fignifie, marcher hardiment, 
le fans rien craindre. 

LEVER. Quand IfsafBii- 
f es de quelqu'un fbnt en bon 
état 5 ou qu'il eft fier , & or* 
ffueilleux , on dit , qu'il Uve 
£i crête , qu'il Uve Us çor- 
pes , qu'il lève le nez. 

On dit qu'un hémtne & 
Uve en pieds (iir Tes ergots i 
e*efi-à'dirc , qu^il ffe met en 

îtat de quereller & de me^ 
aacen 

Il a lev^U inaique;pour 
idir^^ quil agit oumteme]^ 
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9t fans fê cacher , ou qn'ii 
tft effronté. 

On dit d'une chpfe, qu'elle 
Uve la paille, quand elle eft 
£ngulîére & extraordinaire » 
ou décifîve. 

n faudra (e lever bien 
matin pour l'attraper ; c'eft- 
â'dire , qu'on a affaire a un 
homme bien fin, ' 

Leier le menton k ^wçl- 
qu'un ; le protéger , lui ai- 
der en les entreprifes* 

Quand on efi obligé de 
fouftrir quelque chofe lâns 
ofer s'en plaindre , on dit ^ 
au'il faut levçf les épaules. 
A beau (ê lever n^rd , qui 
a Iç bruit de f(? lever matin. 
LEVRE. Avoir le cœur 
fcr les lèvres ; c'eft parler 
(ans déguirement. 

Avoir la mprt ou l'am^ 
ftr les lèvres ; pour dire « 
agoni(èr. 

Avoir upe çhofè fiir les 
lèvres ; (lénifie , la (Ravoir 
bien , mais qu'on a quelque 
diftraftion , quelque défaut 
de mémoire qui empêche de 
l'expliquer dans le luonieiit 
q^'on lé voudroit. 
LÉVRIER. ÀV)r#« GuiR- 

RIÉ.R. 

On appelle les Sergens Si 
Archers , les Lévriers du 
Bourreau, parce qu'on dît, 
lâcher des Lévriers aprèi 
quelqu'un ; pour dbê 9 éit- 
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Voyer des gens après lui 
■ pour le prendre. 

Lévrier d^Hypocrate \ fe 
dit d*un Médecin. 

Lévrier d* Opéra ; c*eft uh 
Mufîcien , un Mdtre de 
panfe. 

. LEVRON, On dit d'un 
jeune homme de bon appé* 
tit > qu'il eft afikmé comme 
un jeune levron. 

On dit aulfi , étourdi 
comme un jeune levron , en 
parlant de celui qpi fiiit les 
chofès brufquement, & fans 
les bien confîdérer^ 

LIBERTE*. Il ne feut pas 
Telidre C% liberté pour tous 
les biens du monde. 

On dit en débauche ; L/-* 
iertMS Si pain cuit. 

LIBRE. Les volontés (ont 
t*^rws : fe dit à ceuJ( qui s'e^r 
cufènt de faire quelque cho- 
fe. 

LICE. Préfenter la lice ; 
s^eft préfènter le champ de 
bataille pour fe battre : la 
lice étoit anciennement le 
tournois ou la place où oti 
couroit la bague. 

LIE. Faire chère lie; 
c'eft'à*dire , £iire gnuid* 
chère. 

LIER. La bécaffe eft 

if/e : fe dit d'une nouvelle 

tnariée, quand le tdmrat 

eft pafff^ Se figné. 

).IIU$.Ondxtcranliom- 
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me fort htit , qu'il feroit 
bien en quinae jours qua* 

tone l'eues^ 

Il n'écoute pas , il elt à 
tent / e^cs d'ici : fe dit de 
celui qui eft diftrait 8c qui 
n'a pas d'attention àçe qu'on 
lui dit.^ 

On dit en parlafit d'une 
affaire , d'une difficulté , on 
être à cent ie^tei , n'en ap«> 
procher pas de cent ueues ; 
poilr dire ^ que ce qu'on 
penfe , que ce qu'on pro- 
pofe , là - deffttS , eft fort 
éloigné du fait. 

LIEVRE. Le l/tre re- 
vient toujours à fon gîte ; 
c'eft-â dire , que tât ou tard 
on attrapera un homme à 
une maiK>n certaine. 

On dit À la Chaife : Avoi- 
ne pointant , Lièvre giflant ; 
car alors les lièvres tiennent 
les avoineries. 

Il a levé le lièvre : fê dit 
de celui qui a découvert 
quelque fecref, qui a ouvett 
quelque bon avis ^ii'pn exa- 
mine. 

Prendre le lièvre au col- 
let, au corps ; c^eft prendre 
une affaire du . bon biais ^ 
donner la déèifîon d'une 
que^on. 

On dit d'un def&in qui 
dok éti<e fecret , & dont 
on parle anaftf rexécurion', 
fn «*«ft véiiloir preadre It 
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Uivri au Ton du tambour. 
Pline rapporte un vieux 
Proverbe > qui eft encore en 
ufage : que quand pn a man- 
gé du liévn ) on eft be^u 
^pt jours de luite. 

Qui chafle , ou court deux 
lièvres , n*en prend pas un ; 
p'eft-à-dire , qu'il ne faut pas 
entreprendre deux a(Biires 
tout à la fois. 

On appelle par dérifion , 
Chevaliers de Lièvre , quel- 
ques Gendlshommes : Ce 
qui vient de ce que Philippe 
V, Roi de France & Edouard 
III. Roi d'Angleterre 9 étant 
prêts de livrer bataille , un 
Lièvre Ce leva près du Camp, 
qui donna une telle alarme , 
que quelques Cavaliers de 
Tarriere-^arde vinrent en 
hateïè présenter au Roi pour ' 
le fècourir, & lui demandè- 
rent Taccollade & d*étre faits 
Chevaliers : mais comme 
Falarme fe trouva fàufle , on 
les appella .Chevalliers du 
Lièvre ; Ik depuis Gentils^ 
hommes k Lièvre* 
Il a une mémoire de lièvre 

3ui Ce perd en courant ; Ce 
. it dé celui ^ui . a peu de 
mémoire , '& à qui une cho- 
Ce en fait oublier aifément 
une autre. 

LIMAÇON. On dit d'un 
pomme de néant , qui veut 
paroître au^deflus. d^ fa C04- 
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dftlqn y que c'eft un lim4f^ 
qui (brt de (à coquille. 

LIME* On appelle une 
lime (burde; un (ournois , 
un hvppcrit'e ^ qui ne laiile 
pas d'avoir une n^alice ca- 
chée qui éclate atec le^temç. 

LINGE. Elle eft curîeu- 
(e en linge Cale : Ce dit d'une 
perfonne mal-propre. 

LINOTTE. On appelle 
lin homme de peu de Ans , 
tctede Hnotte^à cau(e que cet 
oiieay a la tête fort petite. 

Il a fîfHé la linotte : Ce dit, 
d'un homme qui a un peu 
trop bu ; ou de celiii qui a 
jnftruit un intriguant , v^n 
Chevalier d'induftrie, pour 
les faire réuflir dans leurs 
projets. 

I.I pï X ; 

Car tous ce que i>oqs fomiiKt 
ijfux enyers nos pareils fc 
taape envers dous > 
Nous nous pardonnons tout & 
f ien aux autres hommes. 

LION. A l'ongle on 
ponnpît le Lion ; c'eft-â-dire 
qu'on juge des choi^ès a pro- 
portion par un échantillon. 

Il faut coudre la peau d|i 
Renard à celle du Lion i 
iignifie, joindre la prudence 
à la valeur. 

Lp partage du Lion ; tout 
d'un coté & rien de l'autre. 
Î-IPPE'E, Courir la //f^ 
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« 

écprnJfler, cherehetun bon 
repas y où il n'en coûte rien. 
Qui couroit ^près la hppée» 
Franche lippee , repas où 
Ton eft régalé gratis. Car 
quoi , rien d aâuré ï Point 
de franche lippée ? 

L I Q U E UR bacchique; 
vin. Exécutez un pauvre 
malheureux qui s'en laiffé 
furprendrc aux charmes de 
la ligueur bacchique. 

LIS. Les Lis ne filent 
point; c'efi-à-fîirc , que le 
Koyaume de France ne tom- 
be point en quenouille. 

On applique à cela ce que 
dit Notre Seigneur dans TE- 
vangile : Confiderate LUié^ 
agrt ; quomoào crefcunt^ non 
lahorant nesfue nent. 

LIT. Le lit cft pne bonne 
choIè , G Ton n'y dort , on 
y repofe. 

LITANIE. Une longujs 
luttante ou Kyrielle ; c'eft- 
à'dirç 9 une longue fuite de 
perfbnnes , de titres , ou de 
paroles qui çoinpofent un 
récit ennuyeux. 

Mettez- pioi dans yps //- 
tantes , pour aire , priez 
Dieu pour moi > (bngez à 
nion affaire. 

LITIERE. P^îre VMre 
de quelque chofe ; la prodi- 
guer, nomme une clio(e vile. 
LIVRE. Parler /ivrf. Par- 
ler f^yan[)ment,aTec efprit. 
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d'un ftyle fleuri. 

Que Tautre parle livre > K 
£i/Iè des merveilles. 

• Il eft écrit fur le Itvre 
rouge , pour dire , qu*il eft 
marqué ou noté pour quel- 
ques fautes qu'il a déjà corn- 
itiifes. 

Il n'a jamais mis le nez 
dans ce livre. 

Lorsque quelqu'un a dît 
tout ce qu'il faut dire fur une 
affaire , & qu'il trouve le 
point decifif , on dit ; Après 
cela il faut fermer le livre ^ 

On appelle le livre des 
Rois , un je» Je cartes, 

Brûler (es livres^ C'eft 
marquer qu'une perfonne eft 
piquée , & qu'elle s'acharne 
& s'opiniâtre à vouloir réut 
ffir dans une entreprit. J'y 
brulcrois mes livret Danc. 

LIVRER. Tel vend qui 
ne livre pas , pour dire » 
qu'on ne réuflît pas toujours 
dans les mefures que l'on 
prend pour tromper quel- 
qu'un. 

LOCHER. Il y a tou- 
jours en fon fait quelque fer 
qui Uçhe , c'eft-à-dire, quel- 
que chofe qui va mal en foA 
corps ) ou en (à fortune. 

LOGER. Etre/<yf/ chez 
Guiliot le fongeur. C'eft c- 
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tre rêveur « penfîf, mélan- 
colique , trifie. ^ 

Loger wix petites maifons. 
Ceft dire d'une perfonne 

au'elle eft folle , dépourvue 
e jugement;les petite-- mai; 
fons , c eft le lieu où on en- 
^nferme les gens à <jui la cer- 
yelle eft tournée. 

11 faudrait vous logfr m^L 
petites nuifons. Danc. 

Etre logézu^ quatre vents : 
c*eft être dans iinc maifon 
mal fermée. 

L O G 1 S. Quand quel- 
qu'un d'une compagnie 
prend le devant, on dit qu'il 
l'en va marquer les logu. 

On dit d'uiîTou qui a de 
bons intervalles : Quand on 
}ui parle d'une telle chofe , 
il n'y a plus perfonne au 
lofis ; c'eft-à-dire , (à raifon 
^ j'égare , il entre en fureur. 

On dit auffi 6es Joueurs 
de violons , qu'ils ne trou- 
vent point de pire logis que 
Je leur. 

Logis du Roi ; prifbn. 

Pai peur fî le logis du Roi 
fkic ma demeure. Mol. 

LOI. Néceffité n'a point 
de /o;. 

Un Koi 9 une foi , une 
loi* 

Qui veut le R6i > & veut 


. LON. - 

la Ui. Loifel expliquant ce 
Proverbe , dit que cela fî- 
gnifie : Que le Roi ne veut 
rien que ce que veut la loi. 

Ce que je vous dis c'eft 
la loi & les Prophètes, pour 
dire, c'eft une vérité incon- 
teftable. 

LOIN. Qui eft loin des 
yeux, eft loin du cœur. 

Près de l'tglife , lit de 
Dieu : fe dit d'un hommç 

Sui logé près de rtgiife , 
i qui n'eu guère dévot. 

A beau mentir qui vient 
de lofn;Ce dit de ceux qui au 
retour des pays lointains ra- 
content des chofts incroya- 
bles. 

Pas à pas on va bien !o'n. 

LOISIR. Quand on 
parle d'un homme fort oc- 
cupé , on dit : qu'il n'a pas 
.ie loijir defe moucher, o* 
d'être malade. 

LONG. En fçavoîr /««x; 
être adroit , fin , & ruft ; 
avoir l'elprit fubtîl , fourbe, 
inventif, ou artificieux , en 
donner à revendre ; n'être 
pas facile à tromper ^ être 
méfiant. 

Je vous avoîs bien dit , M*« 

dame i 
Que mon fiere en fçavoit bîm 
long» H AU t. 

Il eft de ^onne a^mitié }ii 
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% le vsâge long. 
^ Il en a eu tout du Ung & 
du large ; {t dit de celui qui 
a été oien battu ou maltraji- 
té en quelque affaire. 

C'eft du pain bien lf>^g% 
h dit en parlant d'un travail 
ilont on ne peut pas voir fi* 
tôt le profit. 

Vous m'avez donné le 
Carême bien long ; vouf *- 
▼ez pris un long terme. 

Cela eft long comme un 
jour iâns pain. 

^ Cela eft long comme une 
TÎelle , comme une flâtc. 
On dit par manière de fou- 
hait; Dieu TOUS donne bon«- 
ne vie & hngu$. 

On dit au£ en débauche ; 
Boire i^ longs tfaits , dç 
grands coups. 

Les Princes ont les mains, 
les oreilles bien longuts , 
c'efi-à-dire , qu'ils atteî*- 
gnent & ^[u'ils entendent de 
loin. 

Faire pourte Mefle 5c long 
dîner. 

Quand il ftmble qu'un 
homme ne vivra pas long- 
temps , on dit : Qu'il ne la 
fera pas longue. 

LORGNER; regarder 
fixement , voir du coin de 
|'«il. 

I-ÔRGNERIE ; frequens 
coups d'<^il», regards. 

iORGNEUX. Pour un 
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bomme qui regarde avec 
curiofité ce qued*autres font: 
En tenez - vous préfente- 
fnent, Monfîeur le lorgmuxl 

Th. Itai.. 

LOTI; partagé : La 
voilà bien lotie. Mol. 

LOUAGE. Vente » mort 
& mariage refolvent tout 
lousigo : Ce qui n*efi pas 
lieanmoins obîèrvé. 

LOUANGE. Vos mépris 
TOUS fervent de louanges x 
Compliment de la Place 
Maubert^trop commun. 

On dit à un homme à qui 
on montre quelque libelle 
fait contre lui , ou quelque 
exploit par lequel on lui de- 
mande de l'argent: Voilà 
des vers à votre louange» 

LOUANGER ; donner 
des louanges. 

Tour à tour vous & mm nous 
nous louangerons. Fois. 

LOUCHE. L'envie eft 
louche 4 fe dit , parce qu'elle 
ne juge jamais (âinement 
des adions d*autrui. 

LOUCHER. Pour regar- 
4cr de travers. 

£t me prf aanr au nés» hnclt^r 
éàk\9 unbaâîn. R£«)v. 

lOUER*IU^tf«^ftn 
ventre ou (on tabourin ; fi- 
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gnifie 9 qu'il s'eft* engagé 
d'aller manger avec quel- 
qu'un. 

On dit à celui qui deman- 
de quelque corvée qu'on ne 
yeut pas faire : Je ne fuis 
pas loué pour cela. 

Il eft valet à huer ; fe dit 
d'un homme qui eft hors 
d'emploi. 

{.orfqu'un homme s'ex- 
cufe d*être de quelque partie, 
parce qu'il eft engagé ail- 
leurs , on dit qu'il eft hue» 

On dit de celui qui laifle 
paroître Ce f^voir trop bon 
gré de quelque cho(è qu'il a 
rait : qu'il fe loue & Ce remer- 
cie. 

Dieu fbit loue ; pour dire^ 
j'en fuis bien aift. 

LOUP. On dît ironique- 
inent,qu'une chofè eft (acrée 
comme la pâte d'un Loup, 

On dit d'un homme en- 
rhumé y qu'il a vu le Lonf : 
ou plutôt on devroit dire , 
que le Loup Ta vu le premier 
fuivant ces mo'r.Lupimfvi" 
dére friores» C'eft une er- 
reur populaire fondée fur 
un paÂage de Pline. 

Avoir vu le Loup ; c*eft 
avoir de l'expérience : & 
en ce Cens Ce dit d'une per- 
fbnne qui a vovagé ^ vu du 
pays , ou été a la guerre ; 
qui a vu le monde & qui par- 
là s'eft acquis du f^avoir Ôc 
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de IVxpérience. 

Ces gens vont queue i 
queue comme les Lfufs ; Cç 
dit y quand ils Ce ftiîvent » 
ou qu'ils arrivent l'un après 
l'autre. 

On dit d'un bâtard , qu'il 
eft comme le Loup^ qu'il n'a 
jamais vu fon père : parce - 
que les Loups par jaloufte 
déchirent celui qui a couvert 
la Louve 

Qui parle du Loup en voit 
la queue; Ce dit,quand quel- 
qu'un arrive dans une conir 
pagnie en même tems qu'on 
parloit de lui. 

Marcher en pas de Loup ; 
pour dire > doucement , 9c 
pour attraper quelqu'un. 

On dit , qu'on a couru un 
homme comme un L^up 
gris , pour dire , qu'il à été 
vivement poUrfuivi. 

Tenir le Loup par les oreil- 
les y c'eft être embarra£K 
dans une aftaire douteufë , 
& où l'on enviGige du péril 
de tous c6tés. 

La Lune eft i, couvert des 
Loups. Ce Proverbe vîcnjt 
du Ls^tin , LunM tut/t s Lu- 
pis. 

Donner les Brebis à gar- 
der auL9M/>,c'eft mettre une 
chofe en une main infidelle» 
Le Loup ou le Renard 
mourra dans fa peau c'eft- 
à-dire , qu'il arrivç ra« 
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rehient qu'un méchant nom- 
me s'amende* 

Il eft connu comme le 
Loup y il eft extrêmement 
tonnu. 

Sçavoîr la patenôtre du 
L<?»f ,c'eft fçâVôir de certai- 
nes paroles magiques pour 
empêcher que le Loup n'é- 
trafigle les Brebis. 

Il eft déché comme le 
Louf blahc* 

LOURPIDON ; vieille 
fbrcîére , Magicienne, tée : 
Fut avife par une vieille lour- 
fidon y que foii Royaume lui 
(êrdit rendu. Rab* 

LOUVE. On dit d'une 
îowve qu'elle s'abandonne au 
plus laid qu'elle trouve. 

LUCIDE; clair, lUi- 
£ânt. 

Celui qui VuMcrà le hlicux , 
cette iaflè lucide, 

LUIRE* On dit d'ùri hôm- 
ine qui a grand faim , que le 
Soleil luit dans fon ventre. 

LUMIERE. Celui qui 
pèche fuit la Lumière , iîgni- 
fie,qu'il cfàint qu'on le voie. 

LUMINAIRE. Quand 
quelqu'un a {)erdu la vue , 
fbît par excès d'étude , où 
de débauche , oh dit qu'il à 
rxCé , perdu fort luminaire. 

LONE, Faire un trou à la 
Inné» Décamper a la four- 
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dîne, plier bagage fans pa- 
yer fes dettes, faire banque^ 
route , faire faux bond « 
manquer. Audi fit-il un trou 
à la lune. 

Coucher à l'enfeigne dé 
la Lune ; c'eft toucher de- 
hors. 

On dit de celui qui à la 
ifiacë large ^ groffiere i que 
c'eft un vifagè de pleine 
luné. 

Quand un homme eft fan- 
tafque & inégal ^ on dit» 
qu'il a des lunes , qu'il eft 
fujet à des lunes. 

Avoir la lune dans la tête; 
ou un qtiaft dé là lune^ c'eft 
être un peu fou ou léger. 

LUNETTE. Lorfque 
quelqu'un s'eft trompé en 
regardant quelc(ue choies on 
dit : Prenez vos Lunettes ^ 
chauffez vos lunettes é 

Voiià un beau nez à por- 
ter lunettes y fé dit fen fe mc- 
qùaht d'un grand nez. 

LUSTUCRU; nomeii 
Tair , perfonne qui n'a ja- 
mais été , fe dit d'un inno* 
cent, niais. 

> Du pié d^un arbre^ue fai vu# 

Qif avoit planté ce luflti^ 

crUi Pois; 

LUTIN; remuant :, 
inéchant i malicieux. 
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Lufff. Quand une chofê eft 
£iite naturellement , & avec 
firaiichifèi fans fraude com* 
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frie âu feu , au fort » on ék^ 
qu'elle eft faite de bonne 
luttei 


M. 


UAC. 


MaG. 


MACHER. On èiti 
qu*un homme mâche 
i Yuîde ; pour dire , qu*il 
n*2L pas de quoi vivre , oii 
^'il n'a pas de là befogne 
^our tnivàilier & gagner Ci, 
TÎe. ^ . 

Mâcher Con frein ; fîgnî- 
fie endurci" quelque chofé 
fort impatiemment. 

Afachez-lvÂ les morcf aux; 
Se il les avalera ; c'eft-à-dire 
&ites lui le plus difficile de 
la befogne, $z il achèvera 
le refte. 

MACHINE. Pour mar- 
quer une grande affaire,uhe 
êntreprj(e d'iiiiportance , & 
êi de difGcile exécution. 

jlî des rèilbrts tout près potir 
diveifes mathinis. Mot. 

On ait d^ùn homme qu'on 
% peine à émouvoir , qu*ii 
ne fè remue que par machi» 
àe , ou qu'il faut des ma^ 
chines pour le faire remuer. 
MACHOIRE* Remuer 
les -acbûiresp jouer de la 


niàchoîre , fîgnifie mangër« 
MACHONNER entré 
Ces dents;parler à voixbafie. 
Que mdchènnâtL^yqvis là en- 
tre vos dents. Th. IrÀLé 

MACHURËR. Le Chau- 
deron machure la poêle i 
c'eft-à-dirë la pelle Ce mo- 
que du Fourgon. 
. MAÇON. On dit par in- 
jure à tontes fortes d'ou- 
vriers qui travaillent groflîé^ 
rement , & malproprement 
que ce font de vrais Me^çons. 

MACULE. Tache : Je lui 
conserverai (ans macule un 
habit tout neùrquVUé avoir, 

MADAME* Jouer à U 
Mnàf^me , fe dit en parlant 
d'un jeu qpe font les pêtîtet 
filles, lorsqu'elles contrefont 
tous les compliihenf , & les 
cérémonies des femmes -qui 
(è vifitent. 

MADRE'; fin; adroit. Le 
Bohême voulant fe dilrertir 
fit la partie avec trois de fe^ 
camarades les plut madrés^ 

i>. Quic. 

MAQAZIN. Quand un 
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tiomme achète beaucoup 
de chofts de même nature^ 
on dit, qu'on croit quil cii 
veut faire magatLtn, 

MAGIE. On dit d*une 
chofe facile à faire: Il ne 
faut point de mugie pour 
faire cela , il n'y a non plus 
de muge , qu'à manger un 
cent de prunes, 

MAGOT. Mot injurieux 
qu'on dit à quelqu'un qu'on 
querelle , fignifie, laid, dif- 
forme. Chien de MagQt, 

Magot ; bourlè. Le mal- 
hcttfeux coure au magot , & 
dit', c'eft tout ttion fait 

M A H O M Par Mahom^ 
Pour dire par Mahomet , 
jurement burlefque. 

Par Mahomy c'cftgrartd- 
pitié d'elle. ScAr. 

MAIGRH. Il cft maigre 
ootnme un (queléte. 

On <iit qu un Cheval eft 
charge de maigre ^ lorfqu'il 
n'eft point gras. 

Il revient de la Rochelle, 
il eft charge de maigfe\£\gv\' 
fie , qu'il a beaucoup jeûné , 
à caufe de la longueur du 
iiége : d'autres difêçt, que 
c'eft À caufe d'un .poiflbn 
nommé maigr$ qui vient de 
ce pays-là. 

A Chevaux i»«/fr« vont 
les Mouches , pour dire , 
<lu*on fait tomber les char- 
ges plutôt fur le^ petits que 
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lur les grands. 

Il va du pied comme un 
Chat maigre , c'eft à-dirc i 
qu'il efl: bon piéton. 

On appelle par injure 
maigre échine , une femm^ 
grande ^ féche , & fort mai* 
gre. 

MAILLÇ. On dit i 
d'une chofe améliorée qu'el- 
le vaut mieux un écu > ou dé* 
nier qu'elle ne vàloit maille^ 

N'avoir pds là maille ; 
n^avoir point d'argent. 

MorUeu nous n^avôns pas là 
maille* Hawt. 

Avoir maille i partir ; a- 
voir querelle ^ diijpute avec 
quelqu'un^; 

£t Ton nous voit fansceUè 
avoir maille à partir. 

On dit qu'un homme fait 
la maille bonne , c'eft - à- 
dire , qu'il garantit que Id» 
compte y eft jufqu'à une 
maille. 

Maillte à maille k fait le 
haubergeon , pour dire > 
qu'il faut &ire les choies 
l'une après l'autre. . 

MAIN. Il vaut mieux ten- 
dre la m^tn que le cou ; pour 
dire , qu'il vaut nûeux de- 
mander l'aumône , que d# 
Toier, &fe meure eu dan. 
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ger d'être pendu. 

On dit qu'un homme a la 
fir«tjf i la pâte , quand il a 
^elque bon (emploi où il 
peut bien faire fon profit. 

Mettre le pain à là msin 
de quelqu'un ; /ignifié , être 
la première cauie de fa foi:- 
tune. , 

Les rhaink lui demàn^ené; 

rurdiré, qu'il a envife de 
battre , ou d'écrire <juel- 
«jûc fatyre , quelque Critique, 

Quand quelqu'un dépenfé 
beaucoup : on dit que l'ar- 
gent lui fond dans les màinsi 

On dit d'un Jiige , qu'il a 
les mains nettes , pour mar- 
quer qu'il ne fe laiffe point 
corrompre par argent ou par 
préfens. 

Quand on parle d'un honi- 
iiie défiant , on dit , qu'il 
dent les thofès dés deux 
ntaios , de peur qu'elles ne 
lui échapent. 

On dif de deux paréns ^ 
de deux fi-eres , de deuk 
amis qui font de différente 
humeur , que tous les doigts 
de la msin ne fe reflemblent 
pas. 

Quand quelqu'un eft fujet 
à déroler : on dit, qu'il ne 
•Ça pas (ans fes mahs ; qu'il 
lui faut regarder plutôt aux 
msitts qu'aux pieds , qu'il 
n'eft pas fur de la main» 

De Marchand à Marchand 
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îl n*y a que la matn ; c*efil- 
dire ; qu'il leur fuffit de tou- 
cher dans la main pour faire 
un marché , (ans faire aucun 
écrit. 

Oii dît â celui à qui oh ré- 
proche fa fainéantife , qu'il 
a toujours les mains dahs Tes 
poches , qu'il a des m^ins de 
laine & des dents dé fer. 

Il a lés mdins'àe beurre ; 
fignifie , qu'il ne lés a pa$ 
fetoes , quand il à làifle 
tomber quelque chofè qui 
s'eft calTée; 

Faire main bafle ; tuer » 
égorger, ne .point faire- dé 
quaruer : 

Les guetta ; les prit » ûtrnain 
bailè. La Fumt. 

Une main lave Tântre; 
proverbe Latin , qui vienc 
des Grèce ; fignifie i qvCun 
ami qui a reçu du fecours de 
(bn athi , lui doit àuffi faire 
plaifir dans le be(bin4 

J'en mettrois là m^in au 
feu. Cette expreffion pafoît 
avoir rapport aux épreuves 
du feu uhtéés dans les fiécles 
d'ignorance. 

Donner les mains ; ap- 
plaudir y fècourit , autorifèr^ 
vouloir volontiers. 

En venir aux mmins ,• (b 
battre avec fon ennemi. Jd* 
crois qu'elles en fufléht ve-»* 
hues aux mains i Ablj 

Marcher^ 
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* " , . . • 

Marcher bridé en mstn ; 
lâire quelque chofe avec 
précaution , prendre des me- 
ures juftès & fures ; fe tenir 
fur (es gardes dans une àf- 
feire ; pefer le danger d'une 
ctofè ayant que dfe Fentre- 
prendre. C'eft pourquoi il 
ioit marcher bridé eh i97i»i;i. 

MAJORDOME. Maître 
l*Hôtel , Intendant oti lé 
Srand- Msiltré de quelque 

ITottr : 

D*uh nez «1c iiajordome i 
& qui marque la faiiri , 

Emit fertri«te en bxas j & 
fricafiëe en main. Regk. 

MAIS ne tous eh déplaî- 
e ; (e dit , quand on veut 
ontredirë quelqu'un, 

MAISON, t^'avoîrni 
w(/5» ni buûrt ;, pour dire, 
l'avoir aucun héntàgç. 

Qui veut tenir nette fk 
\jnJon , n'y mette femhié , 
1 Prêtre ; ni Pigéori. 

Faire mai fin nette ; chat 
îr tous lés valets ènfemblei 
our en prendre d'autres. 

Maifin faite , & femme i 
lire ; ^our dire . qu'il fàtié 
îchercher une filje qui ait 
es biens tout acquis, & un 
Tprit docile qu'oii piiîffé 
refler à fa fantaifîe. 

On dit de la maifon d'uii 
rare , que c^eft la màifon 
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de Dieu , où on ne boit , hi 
on ne mange. 

Quand oh toit brûler là 
maifin dé (on voifin , oh a 
m jet d'avoir peur; fe dit; 
quand quel^u^n prévoit 
^u'on lui va faiire le même 
mal qu'on a fait à fon com- 
pagnon d'office i à fon aflb- 
cié; 

Oh Jit qu'on à vendu une 
chofe par defius les Wi»/- 
fins : c'eft-à-dire , qu'on l'a 
vendue fort chèrement. 

Oti dit d'ufl ccornifleur ; 
ou de celui qui n'eft guéreé 
i fa ihâîfoh , qii'il eft com- 
me les Joueurs de violons j 
qui hë trouvent point de pire 
maifin que. la leur. 

Les OT^//^»^ ehipcchént dé 
toir la ville ; fe dit quanJ 
an Voit tant de belles cho- 
ies ensemble , qu'on n'a pa^ 
le loifir de les confidérct 
chacune en particulier; 

La Maifin du Roi;prî«i 
fon , cachot , Conciergerie i' 
/où l'on ihet lés criminels : 

Il fut contraint d'aller prendre 

fon gîte 
£n la Maifon du Roi. 

MAITRE. TA. maître ; 
tel valet ; pour dire , que 
les valets fuivenè l'exeihplé 
des maîtres & particuliefe^i. 
ment en mal. 

Qui fert bdii maitrê . ton 

p 
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loyer en reçoit. 

Oh dit que quelqu'un a 
bon mahre ; quand il efl au 
ifirrice ou dans la dépendan- 
ce d'un homme puifTant 3c 
quil^aura bien le protéger. 
, Nul ne peut fervir deux 
mAttres à la fois. 

Il faut être compâghon de 
fa femme & maître de Ton 
cheval y il faut traiter douce- 
ment Tune & gourmande^ 
l^autré, 

11 a trouvé Con msUre ; fe 
dit» quand il a trouvé quel- 
qu'un plus fort I plus f^arant 
que lui , foit dans le corn* 
bat 9 (bit dans la dispute. 
' Pain coupé n'a point de 
fnaître, 

C*cô un maître Sire ^ un 
martre homme;c'eft un hom- 
fne d'importance , qui fçait 
bien ie faire valoir. 
; C'eft la Cour du RoiPeto, 
où tout le monde efl: maître. 
Ge proverbe fe dit de Tat 
femblép des gueux , qui font 
tous égaux. On l'appelle la 
Cour du Roi Peto , parce 
que tous vivent de mendi- 
cité , & que feto . fignifîe , 
tnendteit % demander : 

Pour bien fervir & loyal être 
De fetviteur on dtviem mai- 
tre, 

, Maître : ce trtoi (èrt dans 
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le Comique & dans le Bur- 
lefque à donner de l'empha:* 
(è & de la force à un mot» 
& fîgnifie y plus que , très , 
fort,Patlez dont w^ii^r^ fot; 
comme qui dîroit le plus 
grand de tpu$ les fots, ai çhi- 
fot. 

Petit maître ; bomtne qui 
fait l'entendu, refprit fort \ 
qui l'en fait accroire ; fe 
donne des airs ; fait le Rodo- 
mont; eà préfooiptueux , 
vain &i orgueilleux , fol ^ 
ignorant j, querelleur : en 
un mot , un abrégé fidicule 
de tout ce qu'il y a de fot & 
d'extravagant au inonde ; 
ces petits litaitifes (ont fi 
communs en France fit fur- 
tout à Paris , qu'on lie fçau* 
foit faire un pas dans les 
rues (ans en étre.inXtilté ; il 
y en à quatre claiflTes & de 
Quatre fortes : la pteoùerQ 
eft compofé^ d'Officiers, 
Mousquetaires & autres jeu- 
nes foldats de qualité ; la 
féconde d'Abbés rhûfqués , 
Bénéficiers ; la troifiétne de 
gens de Robe ^ comme de 
jeunes Confêillers , Ato- 
Cats i ou Procureurs , ou 
Ecoliers de D t'oit ; & la qua- 
trième de Courteaux de bou- 
tique ^ au nombre desquels 
(ont aufli compris Içs là- 
quais , filoux &; autres bat- 
teurs de pavé. 
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, MAL fiir mal n'eft pas fan- 
ié , fe dit en parlant de plu. 
ifîeurs infortunes & affliâioné 
qui arrivent coup fur coup : 
on dit ironiquement 8c en 
contre-fens : Mal furmalefi 
fan té , par une méchante 
équivoque , en ce qu*il n'y à 
point Je Ten ces trois inots ; 
comme fi Vpn difoit O^ns- T. 
Le mal d'autrui n'eft que 
Congé i c'èft-à-dirè , qu'on 
iiVnefipas fi vivement toà- 
ché que du fîen propre. 

On dit d'un remède où 
d^une cho(e indiffêrente ; 
c'eft de i'orgnent îniton mi- 
taine , qui ne fait ni bien ni 
mal. 

Rage de cul fait paflèr lé 
•mal Sq% dents ; pour dire , 
ou'unè plus forte douleur , 
une plus forte paffion, fait 
Qu'on oublie la moiiidre* 

Ciiacun fent fon m^/ ; Çt 
ait 9 en fe plaignant de quel- 
que afHiâion fecrette , & 
dont on ne veut pas dire la 
caufe* . , 

On ^it^ en difànt adieu 5 
ou eh reconduifant quel- 
qu'un : ÂUeX, Dieu vous 
orsirdé de tnali 

X>e deu^C maux il faut 
é V i ter le pire ; c'efi- à -dire ^ 
^\x*i\ (iaut s'expoier à une 
petite perte, pour en éviter 
iine plus grande. . 

On dit de Celui dont lei 


JWÀL. 227 

affiaSires ont mal réuffi , qui 
efi en grand danger : que 
fon cas va m.Àl. 

Toutes choses vont de 
mal en pis ; fignifie, que 
tout d^énére , que les.fu- 
jets d'amiâions augmentent 
tous les joursi 

MALADE. Vraiment lé 
voilà bien malade ; it dit à 
celui qui fê plaint de quel'- 
que mal léger ; de quelque 
perte qu'il a fiaite. 

Quand on (ê moque d'un 
danger commun qui nous 
menace : on dit , Il n'eii 
inoùrrà que les plus mala* 
des» 

• On dit auffi presque dani 
le même fens : £fl bien y»^- 
lade qui en meurt. 

MALADIE vineuii ; 
ivreffe, étourdiffement caufé 
parles vapeurs du vin. Avec 
ce bâton je vous guérsrois 
la maladie vineufè. 
. MALAISE'. Il eft aifé de 
reprendre , & malaifé àt 
faire nvieU)c. 

MALANDRE. Quand on 
veut vanter un cheval pour 
Itrê &in & net : on dit, il 
n'a ni furos , ni malandres. 

MALAP ESTE. Sorte 
de jurement qu'on emploie 
lorsqu'on querelle quelqu'un 
ou pour témoigner de l'éton-^ 
neinent. Malafefie du Coi 
que je fuis aujourd'hui. Mol* 
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f MnUfeflf /il Te hit ici les 
t)lus belles affaires dé Paris. 

Pal. 
MALAUTRU. Tgrtoi^nt, 
mauvais , lot ; coquirté 

Mais çVft Totis» màlau$rU* 

Regm» 

Apothicaire mMUkfrUè^ 
MaUutru , homme mal 
(ait defprit & de corps : • 

Se trouva à la fin tout aife St 
toot heureux , 
De rencontrer uh maUth 
tru. 

MALCUS. Sabre ; cou* 
teau de chafle i 

Et tous Tes ennemis vaincus 

Par le tranchant de Ton niât 

eus. Se A a. 

M A L E« Od dit qu'un 
hommô efi un laid malt , un 
vilain maU ; j>OUr dire , 
qu'il eft malfait & difforme. 

MALEDICTION. Lorf- 
qu^ôn voit qu'une chofe ne 
téliflit point , fans en avoir 
de caafb apparente : on dit^ 
qu'il h\xt qu'il y ait quelque 
tnaUdiSiion là-deflbuS. 

MALENCONTRE. On 
dit , qu'un homme porte 
matencontre ^ quand on croit 
yxe c'eft lui qui eft caufè 
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cPun malheur , parce qu'ît 
lions arrive en (à présence* 

Qui ft (bucie ) mmlencon" 
tu lui vient. 

MALENCONTREUX. 
Mallieureux , miférablé , dé 
mauvàife au^re ; fatal , per« 
hideux. Uh maiencontreujt 
perfonnage comme toi. 

Scar. 

MALHEUR. Le malhtut 
h'eft pas toujours à la pcrrte 
d'un pauvre homme. 

On accufè un homine de 
portef malheur ^ quand il 
iirrive pliifieutï malheurs en 
fa compagnie. 

MALHEUREUX. Il eft 
malheuYÊHx , il (e lioyeroit 
dans un crachat. 

Les malheureux h'oiit point 
dé pdrehs ; t>oUr dire , que 
tout le monde les Abaii- 
donne. 

La éonfblation des mmU 
heureux , c'eft d'avoir det 
compagnons de leur nii(%re. 

On dit d'un homme qui 
eft malheureux aU jett , qu'il 
fera heureux en femme. 

On dit encore qu'uti hom- 
me eft malheureux comme 
un chien qui Ct noye^ 

Il eft malheureux en fri- 
caffée ; (îgnifie , qu'il ne 
réuftit à rîén. 

Il eft des enfans de Tur- 
lupin, malheureux de natu- 
re ; c'eft-à-dire , ttialhcu^ 
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feux par la naiflance ; parce 
que du tems du Roi Charles 
V. on condamna Se profaâ- 
vit non-(èulement tous les 
Turlupins, qui étoient des 
Hérétiques , mais auffi toute 
leur race & poftérité, 

MALICIEUX. Il çft 
mMlicieux comme un vieux 
fînge; Ce dit, à caufe que 
ces animaux fe plaiient à 
£ure du mal. 

MALINGRE. Foîble , 
malade. Qu'il n*y avoît 
point de chevaux fors deux 
malingres. 

MALITORNE. Mal bâti; 
fot , 'béte. Nous avons le 
fils du Gentilhomme de no- 
tre village , qui eft le plus 
grand malitorne. 

MALLE. On dit qu'un 
homme a été trou£ré en msU 
le 9 lorfqu'une maladie lui a 
peu duré , qu*il eft mort en 
peu de tems. On le dit auffi 
des choies qu'on enlève par 
furpriiè , & promptement. 

Il porte toujours fa malle , 
il a Ton paquet fur le dos ; 
fe dit d'un boffii. 

M ALLEMENT. Mal , ru- 
dement. 

Et nous eût maUemetU con- 
traints 
Pc courir les pays lofntams* 

SCAE. 
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MAL- MENER. Maltralr 
ter, réduire» 

MAL-TALENT. Colère, 
mécontentement : 

El puis rempli de mal-taUntf 
Car tou( fripon eft violent. 

SCAR. 

MALTE. F^îre des Croîiç 
de M mite ; jeûner par force, 
n'avoir point de quoi con* 
tenter la fiaim. Croyez - 
vous que je fois fi aife de 
faire des Croix de Malti f 

n. Quic. 

MAMAN. Mère ; mot 
enfantin , qui marque de la 
carefle & de TobéifTance. Ma 
belle maman m'a dit que 
vous me demandez. Mol, 

MAN AN. Arti(ân ou 
paylàn, un homme groffier. 
Un manant à pies nus. 

BoUR9« 

M AN CE AU vaut un 
Normand & demi : cela s'eft 
dit anciiennement d'une pié' 
ce de monnoie , & depuis 
s'eft appliqué à la valeur du 
Manceau qui l'a toujours 
emporté fur le Normand. 

MANCHE. FQyez Co- 
gné b. 

Il mettroit volontiers un 

autre dans fa manche ; c*eft- 

à-dire, qu'il voudroit Tafler- 

vir , l'afiujettir. 

. Mettre une chofe dans & 
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manche ; s'en faifir , s'cQ 
emparer- 

On dit à ceux qui font 
quelque nouvelle propofî-^ 
rion : Ceft une autre paire 
<ie msnches^ 

Tenir dans ùl manche ; 
avoir quelqu'un ou quelque 
çhofe àfa difpofition & fou- 
mi& à Ton coismandement ; 
tenir une perfonne Tous foa 
pouvoir 

Mol qui fçais Xlagle & noixc 

de blanche, 
Qvi dens les Diables dans ma 

numche* Th.Ital. 

$e ^itioiicher (ùr la mmn^ 
eh$; être novice* fans ex- 
périençèi > qui ne fait que d^ 
paroUre au nionde* Cela e& 
bon dans la première paurtie 
ie notre hiftoire , que nous 
nous mouchions Cut la man^ 
cbe. Ne fe pas moucher fur 
la manche ; être hs^rdi ^ eiv- 
treprenant t avoir acquis de 
Texpépence dans les affai* 
ires du mon4e« Le provexbq 
cle fe mouc.ber fur la tkanchê 
yient de ce qu'autrefois on 
mettoit un mottcboti: fur fa 
manche pour fe moucher* 
' ' MANCHOT- Cet hom- 
me h'i^ft p^ft maauh^t ; e'eiV 
i-dire « <}u'il eA habile , niie; 
qu'il fçait bien défendre & 

|iirfo8ii9 ^ (^ mhèa % 
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gu^on pe le peut pas fin^ 
prendre aifément. On le di| 
^u(& de celui qui a beaucoup 
Avidité à piller, qui lè£brt 
\itn de (es deux mains. 
' MANDER. Je ne l^i ai 
point mandé , je lui ai dit ; 
& di(, .pour faire eptendre ^ 
qu'on n a point craint de dire 
en face à quelqi;i*unui»echo^ 
fe fâcheufe. 

MANGEAILLE. Mets , 
vivres* Et Monfieur a-t-il 
invité 4^9 gens pour les aA 
Raffiner à force de manxeail'^ 
le l Moi.. 

MAîSfOER. Sa part eft 
mangée ; il ne pe^t plus rien 
espérer de cette anaire , de 
cette prétention. 

Quand on produit quel* 
que choie qu'on gardoit iè- 
crettemen( : on dit, VoiU 
ce que les Ra^s n*ont pas 
mangé. 

W fçait bien (on pain ot^kv- 
ger ; pour dire > qu*ii fçait 
vivre, 

\ Cela ne mange point de 
pain ; (e dit des papiers & 
autres chofea inutiles qu'on 
garde, 

' tes gifos poîibns mémgent 
les petits ; les iPuififacui oppri- 
ment & pillent les foibles. 

U a mangé de la guerre ; 
ç'eft-à-dire , qu'il a été i la 
guerre. . 

r MfkngiT fon pain dans û 
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poche ; vivre heureux» vivre 
dans rabondaince , vivre de 
fe$ revenus &ns en faire part 
â perfbnne ; mener une vie 
privée & particulière , pour 
n*étre pas obligé d'imiter de 
tems en tems quelqu'un ; 
être cagot» avare, taquin. 
Et que les riches communi- 
quent leurs biens aux pau- 
vres 9 (ans ma^nggr , comme 
Ton dit , leur pain dans leur 
poche. 

MANGEUR. On appelle 
un fanfaron , un capitan ; un 
mangeur de Chrétiens , un 
mangtur de petits en&ns* 

On dit d'un poltron , d*un 
fainéant , que c'efi un man' 
geur de viandes apprêtées. 

C*eft un mmngeur d'inu*^ 

fes;(è dit d'un bigot', ou 
'un ikux dévot. 
On appelle un homme 
fiudi^ux , & d'une grande 
leâure , un mangeur de li- 
vres. 

Mangeur de pommes ; & 
dit par ironie , des Nor- 
mands : il ne croît en Nor- 
mandie guère de vin , mais 
en. échange une quantité ex- 
traordinaire de pommes ^ 
dont ils font du çxdcç^ 

C'eft le Gafcûn & le 7»4»- 
^furdepomciies. . Puis. 

. MANU2LE. On dit dlMfl 
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homme adroit , qu'il entend 
iàmantele» 

MANIER, Je ne l'ai vu 
ni manie , je ne puis vous 
en rendre raifon, 

MANIERE, Faire ^ine 
chofe par mantere d'acquîê ^ 
c*eft-à-dire , négligemment 
& à regret. Par manière d'en- 
tretien i pour dire > fans deA 
lèin formé d'en parler, 

Ua été étrillé de la b^lle 
manière ; fîgnifie , qu'il a été 
battu extraordinairement. 

Un tel m'a donné de bel- 
les paroles » mais ce (ont 
manières de parler \ c'eft-à-» 
dire , qu'il n'y a pas de 
fond à faire fur &s promet 
tes 

^ MANIGANCE. Inven- 
tion ; fubtilité » rufè ; afifaire 
fecrette , intrigue. Le mari 
ne fe doute point de la ma-: 
nigance^ MoL« 

Etronpcui à la fin par cette 

mamganci 
S^aaiier jpûlle coups» ou biçi> 

uae poccQoe. 

MANIGANCER, Faire 
des manigances ^ des 4n{€-^ 
ne« av#c les mains, 

MANOEUVRE, On ap- 
pelle îroniquement iift>ham- 
me fin , un rufé manœuvre^ 

MANOIR ; pour ia mer^ 
U^uide* 

P îv 
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Feu tVn (àllut que le Soleil 
blioneur vas k manoir li- 
quide. La Font. 

Mitnoify maifbn , dpm^- 
çîlc : 


De fça?pîc 
Mon manoir^ 


Sak. 


MANQUER. On dh d'un 
portrait bien reflbmblant, 
qu'il n*^ m^nqut que la pa- 
role. 

Ils ne tnsntfuent que par 
les jambes ; fe dit des cne- 
.vaux & des ânes. 
- 11 Ta mi^nqué belle ; pour 
(dire y qu^il a laifl*é échaper 
une belle occaHon , ou qu'il 
a évité un grand danger. On 
le dit auffi d'un homme qui 
époufë une femme laide , 
suais en riant , & dans le 
ilyle familier. 

^MANTEAU. On dit d'un 
avare , qu'il mange fon pain 
fous fon manteau ; c'eft-à- 
dire,qu'il le mange tout (êul, 
qu'il ne fa;t par( de (on bien 
3 perfbnrie. 

Faire une cbofe (bus le 
manteau ; fignifie en ca- 
chette. 

MAQUEREAU. On ap- 
pelle un matfuereau y un 
^oiflbn d'Avril. 

guaad un homme ne paye 


T" 
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S oint (on écot , ou (a part 
e quelque dépenlè commua 
nç : on dit , qu'il eft franc 
comme un maquereau, 

MARAIS. Se (àuver par 
les marais ; c'eft - à - dire » 
par des lieux difficiles , Si 
qu'on ne garde point à eau- 
ft du dangier qu'il y a d'y en- 
foncer. 

MARCHAND qui perd 
ne peut rire. 

On dit à celui qui a acheté 
une chofe à vil prix , Vous 
avez trompé le Marchand; 
& quand on la demande à 
trop bon marché : on 6ît , 
Ce n^e& pas le profit dvi^ 
Marchand. 

On dit qu'un homme (èra 
mauvais marchand d'une 
chofe , quand il fait quelque 
affaire ou il y aura à perdre ; 
quand il fait quelque aâion 
dont il aura (ûjet de te re- 
pentir. 

Riche Marchand ^pTLUYTC 
Poulailler. 

Diner de Procureur , fou- 
per de Marchand ; fe dit , à 
caufè que les Marchands ne 
peuvent Ce repofèr , nî faire 
bonne chère , que le (bir. 

MARCHANDER. Mé- 
nager, épargner, avoir dea 
medires à prendre avec quel- 
qu'un. Il n'étoit pas homme 
i marchander notre Chevar 
Uf r* D. Quic« 
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MARCHANDISE. On 
dît d'une perfbnne petite de 
taille , mais grofle ; mg^r- 
chanâife de Fopcz , courte & 
renibrcée. C'eft pour les ou- 
vrages de fer , outils , inf- 
truniens. 

Moitié guerre « moitié 
tnarchandifi ; pour dire , 
moitié de gré , moitié de 
force. 

JMa>fchandffe qui plaît eft 
à demi vendue. 

MARCHE'. On appelle 
un niar ché àoïiïïé , ce qu'on 
a eu à fort vil prix. 

Un marché d'enfant ; ft 
dit d'un marché qui n*a point 
eu dVfïèt y dont on s*eft 
dédit. 

On dit qu'un homme n'a- 
mende pas fon marché^ 
quand il furfeoit feulement 
la condamnation par un ap- 
pel , ou autre délai. 

On dit en menaçant quelr 
«[u'un , qu'il le payera plus 
cher qu^au marché. 

Mettre le marché à la 
tnain de quelqu'un ; c'efi à- 
dire , le prendre au mot , 
lui donner le choix de con- 
clure , ou de rompre le 
marché. 

Il a bientôt fait fon mar^ 
ehé ; iîgnifie, qu'il a bien- 
tôt prb (a réfolution. 

Il n'y a au marché c^at ce 

^u'on y met ; fe dit , quand 
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on (e plaint que la clau(ê de 
quelque contrat eft onéreufe. 

On n'a jamais bon mar» 
(hé de mauvaife marchan-** 
dile ; pour dire , qu'on ache- 
té toujours trop cher une 
chofè qui ne vaut rien. 

Il y a des gens qui fe rui- 
nent en bons marchés; fe ait , 
parce qu'ils achètent trop 
de chofes , par la feule rai- 
fon , qu'ils les trouvent à 
bon marché , & ne peuvent 
enfuite s'en défaire. 

C'eft marché comme de 
raves , comme de la paille ; 
c'eft- à-dite, que c'eft grand 
marché. 

On dit d'un homme qui 
eft forti d'un grand péril 
avec moins de dommage 
qu'on ne penfoit , qu'il en 
eft quitte > qu'il en eft forti ï 
bon marche. 

Bon marché vuide le pan- 
nier, mais il n'emplit pas 
la bourfe ; fignifie , que 
quand un Marchand vend 
trop bon marché j il débite 
bientôt fa marchandife ^ 
mais qu'il fe ruine. 

Courir ferle marché A\ji'' 
truj ; courir fur les bVifees 
de quelqu'un. 

Mettre le marché à la 
main ; traiter quelqu'un haut 
à la main , parler (ans fard 
dire le fait à quelqu'un ; don>> 
nçr congé , l'envoyer pro- 
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fnen«r. Ouais , tu me mets 
bien librement le marché i, 
la main. Pal« 

MARCHER. Quand un 
homme a beaucoup d'obli« 
Ration à un autre : on dit , 
qu'il devroit bai(èr tous les 
pas par où il marché. 

Quand l'argent marche^ 
fout va bien ; c'rt-i-dire , 
que,quand on veut employer 
beaucoup d'argent en une 
àfiàire , elle réuflit. 

Il marche fiir des précipi- 
ces , il marche Air des œufs ; 
il va lentement & avec cir^ 
confpciîèion en des affaires 
délicates & dangereufès. 

MARCO U. Pour matou; 
gros chat (àuvage : 

Les gros marcous sVntiere- 
gardent , 

Ou de leurs griffes ils fe lar- 
dent. SCAR. 

MARDI , s*il fait chaud; 
pour dire qu'on ne tiendra 
rien de ce qu'on promet. 

MARGAJAT. Parler 
margiijat. Parler un lan- 
gage barbare , inconnu. Le 
vielleux n'entendoit no» 
plus que s'il eût parlé mar- 
gajat, 

MARGIE' Sorte de jure- 
ment ordinaire aux Payfans 
de Paris. Ah ! marrie Mzr^ 
got , buvons. Haut. Rab. 
' MÀRGOUILLIS; ordure. 
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lavure d'écuelles, cequ*on 
donne ordinairement aux 
cochons. Sancho étoitaflea 
embarrafle à Ce défaire du 
margouillis qu'il aroit ava- 
lé. D. Quic. 

MARGUERITE. On ap- 
pelle les Marguerites Fran- 
^oifes , un Livre qui con- 
tient les plus beaux compli- 
mens qu'on faifbit au fîccle 
pafi*é , & qui font méprifés 
parce qu'ils font deveDU9 
trop communs i en leur don- 
nant le nom de Marguerites 
on a fait allufion aux fleurs 
de Rhétorique. 

Jetter des Marguerites 
devant les pourceaux ; c*eA 
à dire parler de belles cho« 
Ces devant des gens qui les 
méprirent , parce qu'ils ne 
s'y connoilfent pas. En ce 
Cens on fait allufion au 
mot Latin margarita , qui 
fignifie grofTe perle. 

MARI AELE ; bon , pro- 
pre à être marié , en £ge de 
(hpporterle joug du mariage. 
Sur-tout garde ms^ fille^ elle 
eft bien mariahîe» Pois» 

MARIAGE- On dit à ceux 
qui font des dettes étant J^^ 
çon: un bon mariage païen 
tout. 

Les mariages (bnt bAts aa 
ciel ; pour dire qu'ilu ne le 
font que par l'ordre de U 
Providence; 
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Quelques-uns appellent 
le ntdrUge ; le collier de 
mifere, 

MARIE'E. Quand on fe 
Àé^e. d'une affaire qu'on 
propoiè , parce qu'on y voit 
trop <l'avantage$ ; ou quand 
pn fe plaint d'une chofê 
dont on devroit fe louer , 
on dît : que la mariée eft 
trop belle. 

MARJOLET;PQur da- 
moîièau , dameret ; un mi- 
gnon, efïëminé , délicat* 

JEntendre un mayjolet , qui 

dit avec mépris , 
Ainiî quMnesccs gens font 
tous ?êms de gris. Regn. 

MARISSON. Pour trlf^ 
teffe , chagrin , douleur , 
regret. 

En eût de marijjbn pleuré 
comme une vacke. Regk. 

MARMAlLLE/Cejl ainfi 
qu'on appelle les polifibns « 
les enfans d'un quartier qui 
s'aâemblent i>our jouer & 
pour faire nulle niches aux 
paâans. Et que par-tout Pa-* 
ris on aille le faire voir à la 
f»mrmaflle, 

MARMITE. La pifsrmite 
cft bonne en cette nnai- 
ion ; on y fait bonne chère. 

La marmite eft renvecIcQ ; 
oan'y va plus dîner» 
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©n appelje les écorni- 
fleurs , des écumeurs dç: 

marm'rte. 

On dit d'un gros goulu , 
qu'il avaleroit U marmite 
des Cordeliers- 

Lorfque quelqu'un a ui^ 
nez dont le bord avance & 
efl retroufle , on dit, qu'il t 
le nez fait en pied de mar^-' 
mite 

MARMITEUX;triftev 
affligé ; mélancolique , fom- 

bre , de mauvaife humeur. 
Qui fans paroi tre marmi^ 
teux^ ScA.R. 

MARMITON; valet de 
cuKine, qui fert à tourner 
la broche , & à récurer les 
marmites & cafleroUes. 

Deux marmitons cralTeux re- 
vêtus de fervietces. Dtsp. 

MARMOT. Pour enfant 
qui ne marche pas encore. 

I! n*ei^ pas marmot oTanc 
crier , 

Que du loup audî-tôt la mers 
ne menace. La Fout. 

MARMOTER; parler e 
tre fcs dents, l/itrmuerr^^:' 
air. P L. 

MARMOUZET. Terme 
de mépris ; morveux , gri-' 
maud , innocent. Mon mai* 
tre ç^ un bon marm3uz.et^ 

MARODER;alierert 


23(5 MAR. 

marode , à la pîcorée (ans 
ordre fuperieur ; on prétend 
que cette expreflion tire Ion 
origine du Comte Merode , 
Seigneur Flamand qui 1èr- 
vant dans les Armées de 
Ferdinand IL Empereur, ne 
campoit jamais avec les 
Troupes , mais cherchoit 
toujours des Maifbns éloi<- 

fnées du Camp,d'où il tiroit 
es contributions. 
MAROQUIN. On appel- 
le de ce nom les peuples qui 
habitent le Royaume de 
Maroc ; mais ce mot eft fort 
injurieux, lorsqu'on le don- 
ne en France à quelqu'un , 
& iignifie autant que fot , 
béte, iàuvage. 

£t n^eft-tu pas enfin un pl^i- 
iàm Maroquin ^ 

On dit en nuenaçant quel- 
qu'un , qu'on lui donnera (ur 
ion maroifuin\ c'efiâ-dire, 
fur (a peau. ^ 

On dit îronîquemeut : 
Vous êtes un plaifant marû" 

MAROTTE;fantaifie, 
folie:Oui c'eft là fà marotte^ 

Haut, 

MAROUFLE, Injure 
qu'on dit à une perfonne 
qu'on querelle ou menace » 
vaurien , fripon , gueux. 
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Maroufle , tu mets donc m» 
patience à bout ? Sca&« 

hlaroufigf tu te feras frot 
ter. Haut. 

He quoi ! les gens du Roi 
(ont-ils des maroufles î le 
dit à ceux qui parlent mal 
des Officiers. 

MARP AUD ; fot , niais, 
nigaut , badaut. 

MARQUE. Faire porter 
(es tnatifties à quelqu'un , 
c'eft-à-dire , lui donner 
quelque coup dont il demetH 
re marqué. 

MARQUER, Mé^^uez. 
cette chafle ; pour dire, (bu- 
venez-vous de cette aâion, 
j'aurai ma revanche. 

U eft comme les Mou-f 
tons de Berri , rnsrqg^^ £iir 
le nez. 

On dit ironiquement à 
celui qui a fort envie de 
quelque chofe qu*il ne peut 
avoir , que (on fruit en (èra 

Donnez -vous de garde 
de ces gens qui font mat" 
qués au B. ils (ont ordinai- 
rement malins. - 

Etre marqué au bon coin, 
fignifîe , avoir de bonnes 
qualités. 

On dit qu'un homme eA 
manqué \ pour dire qu'il a 
quelques quirquef au vUkt 
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^e § ou an corps qui le fch- 
dent difforme. 

MARRON, Quand quel- 
qu'un cft foTti hors du jeu , 
ou qu'il n'a plus d'argent 
pour jouer , on dit qu'il eft 
allé rôtir les marrons ^ ou 
absolument au rôtir. 

Il fait comme le Singe ^ 
qui tire les i^^rr^^^idu feu 
avec la pâte du Chat ; ie 
dit de celui qui.fe fert^du 
fècours d'autrui pouf quel- 
que cholè qu'ii a peur de 
faire lui même. 

MARTEAU. Il n'cft pas 
fu jet â un coup de marte su^f 
c'eô- à- dire qU'iî li'efl pas 
fîijet de fe rendre à une cer- 
taine hcure- 

C'eft une grande queftîôn» 
lequel à été le premier , du 
fnarteau ou de rendunle. 

Oh dit d'Un homme fer- 
ine 8i conftant , qui réfifte 
aux perCécutions ^ que c'ëft 
un diamant (bus les mst-^ 
teauxm 

MAÎIÏEL. Avôii' martel 
eh tête,; être jaloux , mé- 
fiant , & iriqùiet« 

Mais fai martel tn tête , & 

tout autre Fauroit. Haut. 

THé Ïtal, 

MARtlK ; I^aîre la Saint 
Martin , c'eft faire bonne 
^herece jOur*U. 
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Oti ne dit guères Martin 
qu'il n'y ait de T Ane. 

Pour un point Martin 
perdit (on Ane; c'eô-à-direj 
il a perdu la partie fauté 
d'un point; 

Cardan rapporte Toriginé 
de ce proverbe, & dit^qu'uii 
nommé Martin , Abbé d'u-^ 
ne Abbaye appellée AfelU^ 
avoit fait écnre fur le por-^ 
tail de fa maifbn : 

Torta patent eflo » ntdÙ 
ciaudaris honefioi 

^ Mais l'ouvrier par mégarde^ 
ou par ignorance, avoit mis 
le point après le mot de nul^ 
li*i ce qui dohnoit au Vers 
un fèns tout contraire. Le 
Paçe paflant par-là tut indi- 
gné de cette incivilité , & 
le priva de fon Abbaye. Le 
Succefleur fit reformer cet- 
te mauvaifè ponâuatioci du 
vers , auquel on ajouta le 
fuivant. 

?r9 foie pun5l9 caruià 
Martinus Afello. 

Mais àcaufè que le nloÉ 
Italien Afello fîgnifie eii 
François Ane , on a ainfï 
tourné le proverbe ; Pouif 
un point Martin perdit fort 
Ane , au lieu de dire fÔJS 
AbbayCi 
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Martin bée , fe dit ics 
inoutons qui bêlent. 

On dit (împlement JVf-r- 
tin , pour fîgnifier un bâton 
i battre les anes.i 

On appelle riyrefiTe, te 
mal Saint-Msrtin , i caufè 
qu'autrefois on tenoit dei 
Foires poUr la vente du vin 
vers la Saint-Martin, où Ton 
buToit beaucoup i ce qui a 
donné lieu à demander le 
vin de là Saint-Mattih. 

Martin-^aton'^ Ce dit quel- 
quefois povtt un voleur ar- 
mé d*un gros bâton comme 
dans la Fontaine. 

Holà martin-lfàtonyti/i'àTm 
bâton atcourt; l'âne change 
dé ton; quelquefois pour 
Je bâton inême , je batterai 
fna femme en Tigre fi elle 
ine fachè , martin bâton en 
fera l'office; . Rab. 

MARTRE; Prendre 
Mai^tre pour Renard, pren- 
dre une chofe pour l'autre. 

MASQUE ; an figuré; 

, Hé , quoi rorfqu^autrefois 
Horace apiès Lucile , 

£shaloit tes fapeitfs de fâ 

Wle , • • ; 

A voir ôtér le mafque aiix vi- 
ces de fon temps. 

BoiL. 

tè moé s'emploie au fe- 

ininin , quand il (è dît d'une 

femme laide ou malfaite ,' 

Quelle /T'tf/^»' eft-celà ? La 
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vilaine mm/^ue. Ah , ih ^ 
petite m/ifqutk Mol* 

Faire un maf^uê à quel- 
qu'un , c'eô-à-dire y lui jet- 
ter quelque cho(è au nei 
qui le barbouille ^ qui le 
(aliflei 

Jetter le màpfuê. Parler 

fraiichement , paroître tel 

qu'on éft eii efret , ne plut 

fe déguifer, fe déclarer ou- 

tertement. 

11 faut ttiSxi que f éclate , 

Qiie je levé le rhàjtpue , & 

, que je d(îcharge ma rate. 

Mol. 

Donner un mafyuey don- 
ner un foufHet , couvrit \t 
joue à quelqu'un de la main. 

MASQUER ; donner un 
fbufffet. il lui aurôit fî bien 
mftfqué le groiiin avec les 
quatre doigts & le pouce. 

p, Quic. 

Se màfqtter ; didimuler , 
faire femblàné , cbntre&i- 
rfe, &<:• 

. MASSUE. Faire de fà 
tcte majfuê ; s'eXpoftr à 
quelque péril , a quelque 
peine, pour fai^e réufGf tine 
àâ's.ire 

. MÀTAGRABOLISER ; 
Faire , compofer , arranger, 
mettre au jour , mettre en 
ordre ; polir ou inventer-; Il 
v a huit jours que je fuis 
a mjitagfaMt/ir cette h^^ 
rangué, "Kaf. 
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ilATAMORE ; tueur dé 
More ; un homicide , ce 
mot vient de rEfpagnol , 
du mot mstar , Bc moro ^ 
More. Scaron s'en ftrtpour 
marquer un homtne terri- 
ble 9 furieux i vaillante 

Que pourrai - je durer contre 
^in tel matamore ! Scar. 

MATASS I N. Le Ballet 
des Matajftns. C'eft une dan- 
fe qui efi imitée de la danle 
armée des anciens ; Cette 
forte de danfè fê fait enco- 
re aujourd'hui eh France 
dans certaines villes , où il 
y a des troupes en quartier 
d'hiver ; ce font ordinaire- 
ment des Soldats, les mieux 
faits , & le^ plus adroits de 
toute une ^arnifbn, qui don- 
nent ce fpeâacle au public, 
moyennant une pièce de 
cinq (bis i» qu'on donne en 
tntrant pour les voir : Ils 
danfent 1 épée nue à la main^ 
faisant des tours d'adrefle 
îavec leurs épées , au foii 
de quelques violons & fans 
perdre la cadence. Ils s'ef^ 
crfment , fè battent , cha- 
Inaillent de leurs épées, d'u- 
Jse manière qu'on croiroit 
qu'ils vont tous Te pércér,& 
au bout du compta pas un 
n'a la moindre égratîgnùre; 
Ils font ordinairement an 
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îiombre de 24- 
, Cette danfe efl défendue 
à Paris ; mais elle s'exerce 
encore tous les hifers i 
Strafboùrg , à Bourdeaux & 
a Marfeille. 

. M A J E R. Détruire i 
battre, mettre eh defbrdre ; 
fatiguer quelqu'un le tracaC- 
fer : Pour les mater furvint 
Q, P, qui clope. Rab. 

MATHURIN. On appel- 
le des trandiées de Saint 
Mathutin^ les accès de folie,' 
à caufè , qu'on à coutume 
d'invoqueir Saint Mathurik 
pour la guéri (on des fous» 
De 'là efl aufïî venu qu'on 
appelle par dérifion Mathtt^ 
rm , un homme qu'on veùi 
taxer de folies 

MATIN. Voilà un beau 
matin , s'il vouloit mordre; 
fîgnifîe, cet homme fèroit 
bien capable de faire quel- 
que chofè , s'il vouloit s'em- 
ployer. 

MATIN. Qui a bon 
voifîn , a bon matin ; c'efl- 
à dire , qii*on dort en repos, 
quand on vit avec des gens 
paiiîbles y qui ne font point 
chicaneurs. 

On a beau fè lever matiny 
quand on a le nom de dor- 
mir la grafle matinée; pouf 
dire , qu'on a de la peine à 
guérir les efprits préoccupés 
fur le fait de la réputatipn* 
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Tel qui fe levé le màtm 
he fçait pas ce qu'il lui ar- 
rivera le foir ; pour mar- 
5uer la vanité & Tincertitu- 
e des entreprifts des hom- 
Inès. 

MaTINER; maltraiter, 
Taincre> (upporter avec pa- 
tience quelque mai. 

Qui fans parottit marmîtèux 
Comme tbl fa goutte mâ- 
tine, $car; 

kATINES. Des msninés 
oien Tonnées font a demi 
dities. 

On dit qu*un homme eft 
étourdi cotnme le premier 
tôup d)3 iiii»^i»f, parce qu'on 
efl a demi endormi , quand 
ce premier coup (bniie. 

Le retour vaudra pis que 
'matines , fe dit éh parlant de 
ceuTfc qui prennent la revan- 
tbe dé leurs ennemis , dont 
(DU trouve la commodité la 
buit au retour de Matines. 
MATOIS. Fourbe , rufé. 

£t fait au pXwsmatois dohher 
. du nez en terrêl 

î^ùté maioî's ; adroit, fljb- 
til , qui n'eft point facile à 
ttomper^ 

U f ouiH eti avenis c'eft un futé 
inat^ist Dak, 
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MATOISE; fourbe, fînei 
inventive % intriguante. Là 
m^têife» Mo Lé 

MATOISERIE ; fourbe- 
rie , iruië. 

CVft d'cTcellcr eh tours pleins 
de mat Offerte . L a F o n t. 

MAtRAS;âéGiie|»ar' 
balête. 

Hé trêves ic matras ; ils 
font hors de faifohy 

Et parmi les Chrétien* c*cft 
une trahifon. Scar. 

MaTRIMÔISIION; 
mariage* 

Quelqu''àutre feus l'*e(poîr de 
matrtmonion. Mol. 

MAUPITEUX; im- 
pitoyable , dur , infènfîblé. 
Je fuis maupiteufe , parlant 
d'une des Parques* Abl; 

MAUSSADE. Fa<îoii 
dédaigneuse , malféante* 

Mauffétde ; greffier , laid, 
dégoutahti . 

Maïs non, venons à lui dont 
' là itiauffade nime, Regk. 

Mais me plait-il aufli le maitf' 
fade qu^il eft. Scak. 

MAUVAISETIE* ; mé- 
chanceté , tromperie^ 

Tu 
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Tu prétens fiilement par cet« 

te nû^vaiftùé. 
Lui donner t>lus d*Amour i à 

moi plus d^àmicié. Reqm; 

MAUVIS. Oh dit en 
t*àuconnérie : les Faucons 
ont engendré les mauvis-, 

IHAËETTE ; rofie j man- 
tais chetàl» niaigre ^ ruiné. 

De)>u!s huit jb'jrs entiers avec 
vos lotigues traites , 

Kous fbmmes à piqu^ Àti 
chiennes <\k mazettes. 

Se di^ âuffi figuréinent ^ 
^ar raillerie d^un mauvais 
loueur. 

MECHANT. Il ne fera 
pas fî méchant q\x*'û Ta promis 
à. Ton Capitaine. 

MECHE. Découvrir la 
fnéche ; découvHr une in- 
tirigue , une éntrepriie , Un 
compior; éventer une four- 
berie , un deflein. 

ME CHEF ; malheur i 
diigrace » defaftre. 

Il appréhende que Ton chef» 
£n reçdive quel4ue méckefi 

Bouft.s. 

. MFCREANT ; athée oii 
infidèle , qui ne croit point 
au vrai Dieu. 


iBlen à propos s*en vint Ogiet 
en Frahce , 

PoUr le pays die 'mécréant 
Moiide): La Bru y; 

MEDAILLE/ Tourner li 
médaille'^ tourner la phrafè^ 
changer de difcours , dire Id 
contriêiire , changer d'opi- 
nion. Que fi nous voulonè 
tourner là médaille:, . Se a R ; 
Toute médaille a Ton re- 
vers ; c'èft-à-dire, qu'il n'y 
a rien qu'on ne puiée con* 
fidérer en bonne & mauvai** 
fë part ; que toute affaire à 
iès avantages & Tes incoh* 
véniens; 

La m/</4(i7l^,eftrenverrée; 
la fortune à changé >' les 
chofës ne ibnt plus dans lé 
même état. 

Vieille médaille. Mot iné- 
prifànt qu'on dit par ironie 
aux vieilles femmes. Pat 
fait ferment que la première 
de ces vieilles médailles ^ui 
me tendra la jbtié. . 

Th Ital» 
. MEDECIN. Heureux le 
Médecin qui vient Air le dé- 
clin de la maladie \ pour 
dire , qu'il il l'honneur dé 
la ciire qui iè fait par lei 
forces naturelles. 

Après la mort le JW^éW^^/w;^ 
c'etf-à-dire qu'on apporté le 
remède à uiie affkire^ quand 
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tUe eft ruinée, quand il nVft 
plus ttms* 

Ijtt médecins (ont les cîme* 
tteres ^ofiis*; pour dire 
«jiillt (ont des ignoraiits , 
qu*ils font mourir. 

iêcimêr ; par ironie > (è dit; 
rf\Die pefumne qui eft oon- 
bnueUeneat dans les remé* 
4es « (ans en avoir befoin, & 
i|«f 6 médicamente le corps 
pkitdt par habitude 9 que 
pour trouver du (bulage- 
teem â fes maux imagi- 
naires* 

MEMANOS ; repas on 
f érôlioB qu^ofi fait cofre 1q 
loupé & le dcjeunc » ce ter*' 
ne ft ce repas doivent leur 
erigine à la Heiae Anntf 
d' Autriche ipoufe deX.oui« 

XIII. 

MEDICAMëNTER une 
ftffiûf« ; ménager , menée 
Avec pnukncot conduire 
fegement-, diriger avec ef- 
|iat une enirepri(è ou uaa 
nfïàire déticate. Mon Dieu % 
Itrtétex-vous , laiflcz-moi 
méMcitmenter cette aftàice» 

MoLi, 

MELANCOLIE. O» 
dit du vin , & des coU'» 
tes pouf rire ; que c*eft ki 
tombeau de la meiAncelie^ 
La wélancffUe ne paye 
moktt de dettes. 

MtLE'* Ceft ttâ M«r#-. 


cbànd mêle; Ce dit d'un tiom- 
Tsm qui fiût plufiewn n^étiers; 
qui a appris diverfiri Jfciences. 
Lor^u*un homme eft fi 
ixre» q.u*il ne peut parler » 
ni defierrer les dents , on dit» 
^'il a les dents mèUes^ 
Mêler, On appelle un fac- 
Aotum^ un Jean qui de tout 
(è méU. 

On dit au« fetnmes qui' 
veulent prendre connoiflan- 
ce des affaires des hommes : 
AJêUz-yous de iiler votre 
quenouille. 

MENACER, Tel menace 
qui tremble , c'eft-à-diré » 

Sue celui qui memice , a 
}Uvent pius de ptur ^ue 
celui qu'il menace. 

MENAGE. Quand 
un méchant homme eft ma^ 
né à une méchante Stmme% 
oo dit , que ce n*eft qiihm 
metnÊgf gùéé 

Uvk de min0f4 ; (k éH 
d^ua goinfre qui yenà Ct% 
meubles pour vivre* 
. On dit ^ que le ménu^^ eft 
un gouffre de biens ^ pour 
fignifier) qu'il faut beaucoup 
de cbofês pour 1^ faire €\xh^ 
fifter. 

On dit de celtii à qui on 
prend les meubles par Ju(^ 
rice t qti'on lui reai^e Iba 

Quand quelqu'un a rotii* 
ptt y brifé , ou fait q[uelq[ues 


pyrites dans la inaiiBn ^ 
1 dit : q§t'û a fim là «a 
eau ménmge^ ^u'on a joaé 
icz bi i^ re0iBe-ioivd|r»« 
Quand ittrkoaOTie khâSTé 
ontper yqu'ctti tu fidctoiit 
i (]u'oit tetit V 0n dît : 
i*oo te m^M par te net 
ymme un- buffle* 

CVftte monde retiTerd ^ 
i charrue mené le% Bcntfs. 
Mener qùeiqu^oit ; pour* 
ixyre , inquieiei ^ dtaffî- 
er ; au jea » pour perdre ; 
ûllet , dupci t fê moquer 9 
)uer un mauvais tc^ur. 

Mener tambour battant ; 
e point ménager une per- 
)nne , en agir avec elle 
ms mefure Ïl févérement , 
t loi donnée pas te terni dé 
» recomioître; 

Tambour kiwanc mèneZ'iAoi 
votre Agnès. Th. Ital. 

MENÊSTRE;foup«|, 
u antre ra'goft't » qui a de 
i faiice. 

Mon DoôeuT de mene/Ire en 
ià mine akerée. R ean . 

MïNE'TRIERiPour 
^urs de violons , ou de 
itelqu'autre infiniment mu- 
lah il nie dit qu*il avoit 
FJa retenu un ménétrier. 

11 eift comme its Mené^ 


MEN. ^4^ 

#rîiirf, il n'a point de pire 
lx>gis que le fien, 

MENEUR.. On appelle 
Memmt d'Ours, un kômmé 
mal accommodé ft mal bâd^ 
on iqipeUe aufi du ifeiéme 
hom le Go«rTcfne«r d*a» 
jéimp homme de qtulité^ 
que le frerc i»#wiiir conduit 
dans (es études. 

MENSONGE; Toui fen^ ' 
gèsfont menfêngeiypouT dire, 
qu'il ne faut pas s arrêter i 
tout ce qu'on dit qu'ilspro- 
nofiiqttcnt* 

Menteur. Il £iut.. qu*ua 
pfenteur^h bonne mémoire^ , 
c'eâ â*dire , afin qu'il ne 
(è coupe pas , qu'on ne dé- 
couvre pas & mentecie. 

Menteurs comme une 
Oraiibn funèbre » comme 
une Epitre dédicatoire,com- 
me un Panégyrîgue. 

On appelle menteurs d'hi- 
Ter, ceuitqui difent. qu'ils 
n'ont pas froid qn»id il 
gèle. 

MENTIBULE. Machoî* 
re. Et moi je crois que fdà- 
la mentih,nh démîfe. Havt^ 

MENTIR. Peut-être em- 
pêche les gens de mentir* , 

Vous avez fait mentir lé 

proverbe ; £e dit, quand 01» 

fait une chofe qui eft conM 

les opinions re^es du vitl^ 

gaire. ... 

Un Cardinal boffu g fifS^- 
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lAnt ÙL bofle contre une au* 
tre 9 dit : Nous avons fait 
mentit le proverbe , qui dit 
que deux montagnes ne fé 
rencontrent pas. 

Bon (àAg tte feut.mentir ; 
G*eft-à-dîre> qu'oii fait tou- 
jours paroitre ce qu'on efk 
éàiïs le fond de Tame. 

MENTON Branler le 
fn$nt9m; manger t 

Soit y pourvu que toujours je 
branle le men$<M» Mol. 

Lever le menton ; fe van- 
ter , s'en Bûre accroire ; fei re 
Tentendu & le réfolu ; ufiir- 
per un pouvoir abfblu s 

Pourquoi &îre tant de mena** 

ces y 
Et lever fi haut le menton^ 

SlCAR. 

Soutenir le tif^enten ; pro- 
téger ; faire tête y réiifter. 
Voulez^ vous qu'un Reli- 
gieux entreprenne de fbute- 
iiir \t menton à des garne- 
tnens ? 

MENU* Se donner du 
^enu ; vivre dans le plaifir , 
dans la joie» 

MbTRtNTURÊ. Méprî- 
fe s fiiïite 5 bévue* Ce n'eft 
que méprénture, 

Mb'PRIS, Il n'y a point 
de dette fîtot payée que le 
méfris^ 


MÊR. 

. MER à boire ; fe dit potit 
exprimer qu'une chofè eft 
ennuyeufè ^ pour tnarquet 
qu'une zSkifé traîne en Ion- 
^tteulr , qu'on apporte tou- 
jours dti renlrdement & àa 
délai ; pour exprimer la dif" 
ficulté , les obftacles , les 
inconvéniens , les peines « 
les chagrins qu'on rencontre 
à faire réuflir une afiàire ; 
pour exprimer les defa- 
grémehs & les dégoûts qui 
(e trouvent à traiter & a 
avoir des ai&ires avec une 
perfonne qui eA lente ; 
enfin pour marquer l'irréfo- 
lution , l'impatience & l'em* 
barras t 

Votre père f Ah » Mônfieur ^ 
c^eft uiie mer à boire. Dakc. 


On dit , qu'une chofe eft 
(àlée comme mer; c'eft-i- 
dire , qu'elle ék trop (à- 
lée. 

Labourer le rivage de la 
mér y prendre uhe peine in- 
utile. 

Il Vogue en jiieine mer : 
Ce dit d'un homnie dont 1 
fortune eft bien établie. 

On dit de celui qui avan 
ce un grand ouvrage qu'il a 
entrepris , qu'il eft en pleinl 
mer. 

Qui craint le danger t fié 
doit pas aller Su meVé 
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^e va au bal qaî n^aii^era lai 

danfe , 
^i fur la mer qui ciaituiia le 

danger , 
Ki au feftin qui ne voudra 

manger , 
Mi à la Goui pour 4ire cç 

qu'ail pcnfe. 

MERCERIE. Il a plu fur 
là mercerie ; c'eft-à-dire y 
que (bn trafic Ta mal ^ qu'il 
éft prêt à faire banqueroute^ 

MERCI. [ La ] A l'aban- 
don , au pouvoir ; 

Il verront leurs écrits , honte 

de rUnivers > 
Pourrir dans la poaiSére à la 

mergi des vers. 

MERCIER. A petit 
Mercier , petit panier ; ngni- 
£e , que les petites gens peu- 
▼ent vivre de leur trafic en 
réglant leur dépeofe à leur 
gain. 

On dit d^un hommç fort 
emporté de colore , qu'il 
tueroit un Mercier pour un 
peigne. 

Au jour du Jugement cha* 
cun fera Mercier , il portera 
ipn panier ; pour dire , qu'il 
répondra de fes fautes. 

MERCURIALE. Fairq ou 
recevoir \uie mrcHtiétU ; 
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faire ou recevoir des rcpro» 
ches, gronder , reprendrf 
aigrement. On vous fait ve- 
nir au bout de la table, pour 
recevoir la mercuriale. Lo 
fommeil qui m^oblige de fif 
nir ma lettre vous fauve une 
mercurié^le. BouKS* 

MercurUle vient de Mer- 
credi , jour autrefois de con-t 
ièil au Balais , où le Procu- 
reur-Général a voit fës en-r 
trées , & s'expliquait fur le« 
fautes qiô fe commettoient 
en l'exercice de la Juftice s 
Pe-là eft venu cette façon de 
parler. Faire une mercuriale^ 

MERDE. Plus^n remue 
la merde^ l'ordure , plus elle 
put ; c'eft-a-dire,qu'il ne faut 
point approfondir une affaire 
ou il y a dii crime , &.€• 

Aux cochons la /o^ri/tf ne 
put point. 

De merde ; pour marque! 
le peu de valeur d'une cho* 
fe , & le mépris qu'on en 
fait ; 

VoM de beaia nimeun dç 

merde, x 

Il faut donc que le prix je 
perde. Scak. 

' MERE. C'efè le ventre de 

ma mère y je n'y retourne. 

plus : fe dit , quand on a été 

mal fatisfa^.t d'un lieu oà 

l'on nç veut plus retoutnçri 

-^ ••• 
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é*vtpê sffiûre qu'on M tcvI 
pas recommencer. 

On <lit d'une vetConne 
^*on a fort rabrov^e , ^*on 
Ta bien renvoyée cUn ûl 
«n^ftfgranddbnpere grand. 
' On ne kt tfou^re pkis , la 
mer€ en eft morte : fè dît 
d'one choie qui e^ devenue 
ton rate. 

On «dît qu'une '441e luit 
ovdÎRMretEteHt tes pas « les 
inceturs de fa m^re ; pour 
dâre,'^*elle pmndlfes ma- 
niéfei -de vtwe ; ic que 
i'exeipple de âi mêu , hi 
rend (%e ou folle. 

Quand quf'lqu-un A mêle 
d'enfëtgner à un autre une 
tbofe qu'il ^ait mieux que 
lui , on dit : Il veut appren* 
dre à (k mère à faîrç des fn- 
fims. 

MERITER. Loffqu'utt 
komme a des qualités (ocia- 
bks , ou contraires à la fo- 
çîété , qui le font recher* 
cher , ou fiiir : on dit, qn*f! 
pmiu^ ou ne mérite pas de 

MEALAN. On dit , que 
les mêrlàm font vkndes de 
laquais , de poflillons , parce 
qu'ils n'empêchent point de 
courir, & ne chargent point 
Keâomac. 
t Gober le mertsm» 

MC&LE, Fràiic comme 
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un merle, 

Tl fîffle comme un merîe^ 

Il eft £n , il cft rufé com- 
me un metU : fe dit d'un 
homme fin. 

MERLIN. On piêteni 
qu'il y a eu un &m€ux ma- 
gicirn de ce nom qui vîvoit 
a la fin du cinquième £ccle, 

MERR AIN, On dit qu'il 
y ^ du mert^in dtlB une 
mailôn ; c'efi-â-dîre, da 
mauvais train. 

MERVEILLE. Promettra 
monts & merveilles ; éblouir 
à^force de belles promefes, 

C'eft une des lèpt Mer^ 
veillfs du monde ; c'eft quel* 
que chofe de rare » d'excel- 
lent. 

MESESTIMER. N'avoir 
aucune eflime pour une pec- 
fonne , la mépnièr : 

Comme vous me toitcci à vous 
méfeflimer. Cap. 

MESSAGER. On ne 
trouve jamais àieilleur mef- 
p^ger que foi-même. 

On dit d'un roufleau qui 
put, du fromage trop affiné, 
qu'i^ fent le pied de me^tk- 
gér. 

MESSE. Il ne fe faut pas 
âer à un honune qui entend 
deux mej[ei ; c'eft-à-dire , 
^^) (è fiiut défier it% hypo- 
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On ék d'tm homme qui 
dcjemie avant que iTaller à 
la wffjff , ^'il Tcut tiomper 
iff Diable , on ^'il ra à la 
mtjlt ées morts, qii'il ypor^ 
te paîA ar vin. 

Ott appelle d«s ^ébau- 
chéf , des enfens de la wéyjfî? 
àe TAinnh 9 qui vont au ca-* 
baitt fous prétexte d'aller i 
la Meflè qui fe célèbre la 
suit du jour de Noël. 

Il ne va hi à Mfjjftf , ni à 
Prêche t fe dit , pour mar- 
quer u*i feélérat , qui h'a 
point de religion. 

MESSEANT , de malè 
fidensy conltne de hn? fc 
dem : osa fait ^Un feMf^t, 

On dk eela eft fmffeant ; 
c'eft-i-dire , déplacé, mal 
fait , mal éh otdrè, 

MEJTIS.mégîtîme, 
bâtard : 

VttB la tctic d'éA font fortîs ^ 
Tint légitimes que mefiis » 
Vos aïeiïls , tsoit hon»nes que 
femmes. • ^ Scar. 

M ES O AN t. Doféfia* 
vant , à Tavenir , défor- 
mais* les petdiix nous man- 
geront les otéSiet mefu^nf. 

Kab. 

MESURE. Les petites ^e-. 

fûtes ne reviennent pas aux 

grândeii ; <f cft-à-dirr , (ftftxk 
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vendant en détail on perd 
fur les petites mefures* 

La mefiéfÊ eft cotehle : (e 
dit en parlant d'un péckeor 
èfidttf ci qfil «îoitte cnme (ur 
erime ; pour lëre ^ ^'il s& 
tant ofienft Dieu , ^*tl doic 
craindre un proaipc châti-*' 
ment de la /^âice Divine. 

MESURER. Le Seigneur 
a dit qu'on (èra mêfufé à la 
même mefure qu*oii aura 
mefùré ks autres *; pou^^ 
dire , que la pireiUe noua 
lèra rendue. 

Loriqu'il j a qifelque eon« 
teftation ftir quelque quanti-* 
té doutétift : on dit , Voili 
te boiièatt oè on \ts.ff^fiÊrm^ 
en montrant la régie cpà 
décide la cho^. 

Meftnet (ôiil Vefine ; s'en* 

îvr«r à plaifir, fe grifo* JuC- 

qn^à D.Quidiotte mlftte qui 

n'avoif pÇS nMtfkréfm Verrai 

. D. Qui€* 

METES. Bfomes , limites ^ 
frontières. -La ehole étaftti 
hors les Mit&s de la raifeiu 

METIER. De loea mé* 
tiers y h eh eft de pflâlvres^ ^ 
ft derklié9* 

Il n'y a. point de fi peêÊ 
métier qipi ne nourrîfe fina 
maitre. 

C*êft tm méchant méin^ 
qne eékir ^ loft p^tKire f<HV 
somtt^em 

Q.ÏV 
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On <iit d'un homme intri- 
guant : Il eft de tous i»/- 
tfers , & fi il ne peut yi- 
yre. 

Quand quelqu'un a fait un 
tour d'adreffe , ou quelque 
fourberie : on dit , qu'il a 
feryi d'un plat , qu'il a 
4onné un plat de (on mé^ 
fier , qu'il a joué d'un tout 
4e (on métier. On le dit 
audi en bonne part , quand 
quelqu'un a hix quelque pré- 
sent y Qu apporté quelque 
chofe de la nature, du métier 
dont il fe mêle. 

Chier (uc le metUr ; pour 
dire , renoncer à une pro- 
feffion qu'on ayoit embraP 
fée. 

Un métier ne vaut rien qui 
ne nourrit pas Ton maître ; 
fignifie , que c'eft un mau- 
vais emploi que celui qui ne 
donne pas de quo^ fiib- 
fifter. 

METTRE de la paille 
dans fës fouliers. 

Mettre le. nez en quelque, 
choie ) pu , mettre le nez 
par-tout ; pour dire,étre çlus 
çurieuv- qu'il ne fau^roit ; 
it mêler mal à propos des 
cho(ës,qui nç nous regar- 
dent pa,s. 

Se mettre fur les rangs ; 
fe présenter , paroitre » Ce 
&ir.e voir. Pour raccommo- 
der Tes a£ures » il ft mit iur 
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les ftngs. 

* Se mettre fut (êsairs'vfil 
^lettre fur fon propre , s'ha-. 
billet magnifiquement. 

Mettre dans un beau jour; 
c'eft expofèr dans un lieu 
avantageux > faire paroîtro 
avec éclat , &ire voir du 
bon côté. On met dans ju% 
b^au jour ce qu'oç a trouve. 

. RiCH. 

Mettre au blanc ^ au fec ^ 
ruiner, dévalifen Qu'il nous 
mit en peu de tems au blanc. 

Mettre en de(arroi ; met-: 
tre en dé(brdre, en mau* 
vais état: 

^x penÊi mettre en dc£ffioi. 
Ce brave ferviteqr du Roi. 

La. Fomt. 

Mettre en dé&ut;embac- 
raffer , étonner. Ces dis- 
cours du maître & de Té^ 
cuyer ne firent que mettre 
çncore plus ttf. défaut hk, 
Dame. D« Quic. 

Il ne faut pas mettre la 
main à l'encenfoir \ il ne 
faut pas que les peribnnet 
féculiéres fe mêlent mal à 
pcopo$ des çhofes qui font 
purement de la Religion ^ 
fie de la Jurifdiâion Ëcclé- 
fiaftique. 

Mettre une choie en li- 
gne de compte ; pour dire> 
prétendre qu'on la çomptç 
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pour beaucoup » qu'on y ait 
égard. 

Mettre quelqu'un fiir les 
^tnts ; fi^mfie, le &ire tra- 
vailler )u(qu*à n'en pou- 
voir plus, jufqu'â faire qu'il 
ne puiflê plus fe (butenir. 

Se mettre jfur (bn quant à 
moi ; marquer par des ge(^ 
tes ou p^r des difcours de 
vanité, qu'on croit étrd fort 
au de£rus des autres. 

Se mettre fur le trotoir ; 
c'eft con^mencer à paroitre 
dans les compagnies. 

Se mettre en quatre pout 
quelqu'un , c'eâ-â- dire , 
raire toutes çhofès imagina- 
bles pour lui. 

Mettre le p^ed dans la 
vigne du Seigneur ; c'efi 
s'enivrer. 

Mettre une choie , une per- 
sonne au rang des péchés ou- 
bliés : c'efi ne s'en plus Tour 
venin 

Mettre toutes pierres en 
oeuvre. 

Mettre la plume au vent; 
hazarder quelque chofe. 

Il retfemble aux Chaur 
dronnierS) il met la pièce 
auprès du trou. 

On ne trouve pas tous les 
jours des maris qui mettent 
leurs femmes à la gueule du 
loup. 

iVfatre kans \ enfermer » 


MET. 

mettre en prifon : 


^S» 


On nous eut fiiit mettre kms. 

SCAR. 

Mettre les mains à la pite; 
mettre la main à l'œuvre s, 
aider, (ècourir. 

Mettre pavillon bas;cé^ 
der , rendre les armes , ft 
confefler vaincu : 

Doivent (ans contredît m#lirr. 
pavillon bas. Mol. 

Mettre en prefle ; em^n- 
ter (ùr gaj^es , d'un Juif ou 
d'un ulunçr. 

Mettre in pace ; enterre^ 
un corps mort ; mettre en 
prifon , enfermer* 

Mettre à quia ; pour pou(^ 
(èr quelqu'un à bout , met- 
tre à l'extrémité, reflerrer» 
réduire une personne â ne 
icavoir où donner de h 
icte. 

Mettre en rang d'oignon; 
mettre au nombre è^t au- 
tres , admettre dans une (<>- 
ciété , dans une compagnie 
fur le même pié ^ue les au- 
tres. Et je voudfois bien que 
l'on me mit en rang d'oi- 
gnon avec l'Opéra Se ville. 
& rOpéra de village. Th. 
Ital. 

Mettre fiir les rangs ; dif* 
courir » mettre en qùefttos » 
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alléguer , citer ^ parler de 
^elque .chofe. 

Mettre i cul. Il tint con- 
tre tous les Régent & Ora- 
teurs 9 ft les mit tous â 
cul. 

M E U R. Il Êiut attendre 
que la poîre fait murt pour 
k cueillir ; pour dire , au'il 
£ktlt attendre des occafions 
favorables , qu'il ne faut 
point précipiter les afiàîres. 

Entre deux vertes une 
muYi ; Çt dit en parlant de 
qae^îie choft de bon qu'on 
troQT^ parmi beaucoup de 
niauvaiJes. 

Mêur ; (é dit d'une per- 
ibane qui efi déjà d'un âge 
avancé , & iè dit fur-tout 
par ironie d'une fille qui eft 
déjà âgée : 

Vune encoce vene , 
Et Taucie un peu bien meur^^ 

La Fcwt. 

MEURTRE* Loriqu*oa 
paie de certaines choses 
^'mi blâme : en dit,C'eft 
un meuftre, 

MEURTRIER. AfTuré 
CMHne «a m^urrrier ; Ce dit 
4*ttn homme harcti , qui ne 
s^émeiït point pour taut ce 
qu'on (lui dit» 

MEURTWPIÇR 5 faire 
^o loeiiftre s aMwtrir à» 

CXHIpf ? 


MIE. 


1 


$e çomlKKCdîc à toute oa« 
trançca i 

£t mêwr^rifioU «Tiinsoran- 
ce. ScAR, 

MI.MAI,queaed*hi. 
ver. 

MICHE. A la porte où 
Ton donne les mickes^ les I 
gueux y vont ; c*cft- à-dire ^ 
que l'on fait la cour à ceux * 
qui font en pouvoir de diftri- 
buer les grâces. 

Miche de S» Etienne : on 
appelle ainfi les pierres y 
parce que S. Etienne fut la* 
pidé. 

MICHON. Il a bien du 
michm ; fignifie , il a bien 
de l'argent. 

MICMAC, Embarras» 
confufion : 


n fi^vok qu^cû jiiftke on dok 
foir tout mùmac* Haut. 

MIDI. On aH>elIc 1« 
écorniâeurs , les Dcinons du 
midi^^ une Ëtde aUufioa 
à cet endroit des^" 
«^ incurfié ^ dêmowi^\ 
diané. 

On appelle chercheurs do 
midi , ceux qui vont Jftns les 
maisons à naâdi pour tâcher 
de dérober quelque ' ckolê t 
qjEKUut te ccmveit #& Wtt.' 

MlK On A ^'nniotar 



-j 


MÏG. 

te )>âne entre la mh ft hi 
foate ; pour dire ^ que le 
eune ne l'empéclie point 
ie maoger* 

A/«> ;. pow point oir J4- 
nuis : 

Et Meifieurs de rAcadéniie » 
^ mr k p^doittaeioieiit tnie* 

SCAR. 

MIEVRE. Ereillé, efpié- 
jkt^aii» débMtché, Il ii'« 
araais été ce ^*on appelle 
5/>Vrtf & éveillé. Moi.» 

MIEUX. Il aime mieux 
leux ceufs qu'une prune. 

Il Tau( mieux en terre ^ 
|u'en pré. 

Un tien Tant mieux que 
leux tu l'auras. 

MIGNARDISE. Ca- 
dre , flaterte » maaiéres 
louces. 

MIGNON. Fat, fot, 
gnoram ; 

CVft «il petit minon par 
trop flUcorifgible. HAvt . 

Mignon ; fignifie quelque- 
bis 9 fiivori d'un Rot ou 
Mnce. Ce mot fert auilî â 
areâer les enfàns. Ne pleu- 
ez point , • mon petit mignon^ 
!)n s'en fert encore lor(^ 
[u'on eâ piqiié contre quel- 
[u'uA & qu'on en a reçu ' 
[uelque dépki&.' 


MIN. aji 

O» appelle de Targenc 
m7|;»«;7i,r abondance de Tar* 
gent comptant 5c (uperflu. 

MIGNOTE». Careffer, 
ménager , chérir « lacer ^ 
choyer. Elle mignçte trop 
iès enfans* 

Se miffnoter ; fignifie i 
prendre les ai(ês , Yivre do 
régime. 

MIJAURE'E. Femme 
campagnarde , qui eft mal 
intie , qui n^ pas bon air* 
Voilà une belle mijaurJe. 
Mol. CtA un mot inju- 
rieux 8c mépriGmt qu'on no 
donne qu'au fexe. 

MINAUDER ; Ce donner 
des airs coquets. Les vieil- 
les Te fardent , les jeunes 
minaudent» Th. Ital. 

MIKAUDIER. Homme 
ou femme qui afFede àcM 
airs ridicules , pour paroitre 
agréable. Sa face minau- 
diére. Le Sage. 

MINCE. Ridicule, fade ♦ 
mauvais air, (împîe. Oneft 
fi mince , on a des airs û 
lan^uiflàns. Haut. On dit 
auffi i'e(prit mince , poufi 
avoir peu d'efprit ; une qua- 
lité fort mince , pour petite 
qualité ou Nobleffe. 

MINE. Faire «^«^grife; 
être de mauvaift humeur» 
feîreoine mine trîfte & cha- 
grine, , 


aja MIR, 

Et fiù&nc fui la mort d^An- 

chife ,' 
Comme on dit une mint 

gnfe. ScAH. 

Il a bonne mivi , mau- 
Taile mini» 

MINE, éventer la mim ; 
découvrir un deCetn caché » 
mie con(pîracion , une four* 
berie , une entreprit ; on 
$*en fert auffi lorfqu'un pro- 
jet n*a point féuffi , lorf- 
^u*une affaire ou une entre- 
nrifè eft échouée. 

MINGRELET. Homme 
4çcharaé » (èc : 

Couleur vermeille j, & vifage 

rçplet. 
Taille non pas de <pielque. 

mimgreUu 

MINOIS. Mjne^vîfa^e; 

traits du viâge , air niais ^ 

• 
Sous ce minois > qui iui refr 

femble , 

Chaflôns de ce lieu ce cau- 

ièur. Mol. 

MIRACLE. On ditironî- 
quement « qu^un Jionmie a 
fait miracle : quand « pour 
avoir été mal adroit , il a 
brilc ou caflé quelque cho- 
fe. 

A mirach ; pour à mer« 


MIS. 

▼eille , Fort bien ; c>ft un 
mot dont Tufàge a été fort 
â la mode ; parloit-on 
d'une per(bnne f on diCoït 
qu'elle étoit faite à mira-' 
de ; belle , agréable , (pi* 
rituelle â mirscle : 

Il fçait notre lai^iue à mirO" 
cU» La. Font. 

MIRMIDON. Métaphore; 
pour dire , un homaie très-, 
petit t un nain. 

De voir cent mtrmf^tef ,dans 

le Bédt oii 90US (bmmes. 

Haut. Mol. 

MIRE, ou MIERE. Apres 
le cerf la bière , après lo 
fanglier le miere ; ugnifie , 
que la bleflure du cerf eft 
mortelle , & que celle du 
lànglier eft curable» 

On difoit en proverbç t 

Qui veut la guérifon du mire » 
Il lui çonviemE touc fon mal 
dire. 

MIRER. On dit qu'un 
paon fe mire dans fâ queue , 
en parlant d'un Tôt glorieux^ 
qui fait vanité de ut bonne 
mine , &c. 

MISE. ï>emife; valable , 
qui eft reçu , & qui peut être 
débité pour bon ; 


Mit* 

Auprès de moi eu Çt^is quMle 
n^eft pas de mife. H au t^ 

MISERE. On appelle le 
inonde ^ une rallée de mi^ 

feres, 

MISERERE. On dit d'uii 
homme qui a htt bien battue 
qu!il en si eu depuis Mt fer ère 
ju(^u'à Fitulos ; par allufion 
â la coutume des Moines , 
qui difent Je fii'firere , tan- 
dis quHls fe donnent la éiC- 
âpline. f^iiuhs efi le dernier 
mot du ^feaume Mifiren 
met , Dem. 

Ml!5ERICORÔE.Àtout 
péché mi^érUorde ; c'eft-à- 
dire 9 qu'il faut pardonner à 
Tes ennemis , quelque offenfe 
qu'ils aient pu faire. 

MITAINE. Cela lie fS$ 
prend pas Gins mitaine ; 
pour dire , qu^il nVft pas aif^ 
d'en venir à bout , & qu'il 
]f faut apporter beaucoup de 
loin & de précaution. 

MltlGER. Àppaifer* 
adoucir : 

^iW^^z-les, Madainê;ScAiii 

MI TON MITAINE. 
C^eft de ronguent miton mi* 
taine , qui ne £ût ni bien ni 
mal : fe dit en parlant d*uii 
teméde , d*un fecours , d'un 
•xp^em , qui ne (crt » ni 


MOD. ij^ 

ne nuit. 

MITONNER, Ménager j 
conferyer : 

tl cft cenains ikioineas poumi 
qu^on les miiomu* Haut. 

Mol. 

Miipnnif fcette afiàîre 

MODE. On appelle des 
Vifâges â la mode , des vila* 
ges qui fe démohtent , qui 
changent (èlon l'occafîon ^ 
& la fortune. 

Des amis ï la mode ; ie 
dit de ceux qui ne témoi- 
gftent de l'aihitié qù^à ceux 
qui peuvent leur rendre fer- 
vice , ou qu'ils voient éle- 
vés en honneur & en digni- 
té , & qui n'ont aucuns 
égards pour leurs anciens 
amis dès qu'ils Ibnt tombés 
dans le malheur. 

On appelle des (çavans 
à la mode , qui parlent de 
tout (ans fcavoir rien i fond « 
qui veulent avoir l'honneur 
de pafTer pour f^avans , & 
ne veulent pas avoir la peine 
de rien apprendre , qui né- 
gligent l'étude des lan-* 
gués feavantes , ne lifent 
point les anciens Auteurs » 
& ne lifent entre les moder- 
nes que ceux qui font (Uper- 
ficiels. 

Chacun vit à fa mode ; 
c'eâ^'à- dire 9 que chacun en 


«J4 MOI 

uCt comme il lui plait 
M qui le regarde. 

Chacun a Ta méthode » 

Sn ftinme comme en tout , je 

veux fuivrc la mode. Mol. 

la mode eft un Tyran ^ 4oni 
rien ne nom déUne 

A fon biiane goût » il &iit 
«^accommoder » 

le (âge n^cft jamais le pre- 
mier à la fuivre , 

VU It dendef à la paètt. 

, MOEURS. Les màUTài-^ 
fes compagnies corrompent: 
les lionnes mœnti^ 

MOINE. U eftras ft toà^ 
4hi comme tiii Méim. 

Dontier le Moèm ; porter 
gatgnôft 4 porter malheur» 

MOINEAU. On *t 
d^uae AoA confîdérablè que 
d'autres veulent avilir : Ap- 
peltez-voùs cela des Af^i- 
neMMXm 

Tirer fà pôttdre aux t»^« 
ne/Mx ; c'eir hàtt de la dé^ 
penCe pour tenir à bour 
d'une chofe qui n'en vaut 
pas la pdbë^ ou dont OM ne 
peut Tenir i bout* 

Voàk une belle maîfon , 
alljaTOît des pots à moL 
ne aux ,• fe dit pour fe mo- 
quer d^iuie maifon de cam- 
pàgne^ 


MOI. 

MOIS. On dit de cmix 
qui s*enfiuent , qu'ihont fait 
GiHes pour trois moh. 

Nous ârons tous les. ans 
éoitze mois ;. c*cft-î-dîre ; 
flous vieilHlTclhs mas les 
jours. 

' MOISSON. JettcrU 
fikix eh fa merj/bii^ d'amnii ; 
c'eft vouloir èfittêprèndre 
fer fon mener. 

En mtiffon du eA Aoftt 8r en 
veedatiges il n^y-'i ni Fêtés ^ 
hî Diitianches;' 

On dit d'^un homme ^ qu*îi 
èft moitié cfefir , moitié 
poiflbn ; pour fignifierji qu^on 
né fçauroit bien d^crminer 
ni (bn naturel , tii fà pro- 
fcffion. . . • 

B en hvLi ttèi là moitié 
par le fin &ite^ 

J'èti rabats la moitié; pour 
dire, qtfôn effime une per- 
sonne bien ihoiifs qu'on ne 
filifoit. . 

Plus dé ta moitié de mes 
dépens font payés ; c*efi-i- 
dire , il me refte moins de 
tcms à vivre que je n'ai déjd 
vécu , principalement quand 
on eâ un peu avarice en 
âge. 

, MOL , où MOU. On dit 
(Tun homme qui menace t 
qu'il ne promet pà» polre^ 

melles. 

Mars mou y eft %xe «Tmie 
i»onne année ; & «fit» tpxmii 


MON. 

t pleut beaucoup au nioîs 

MOLESTER. Chagriner, 
BquUttK , tourmenter i 

O trop cruel , as^cu point de 

remors 
De me tant mpUjler» 

MOMERtE.Sotîfe^ 
burberie , ^îUiMene ^ 
>ouffonncric. Je ne Vois pa> 
ftéuie tae pltts plai^nte 

MONDE. Ontl'apas 
dûtes As aîAs en ce mon4$. 

Aînfî Ta le i»^;?^^ , il faijt 
lifer le tannât comme il 
ft ; c*eft le train àvi m^nde^ 

Ceft le monde renverl^ ; 
î (Ht , quand «oe chofè (e 
de contre Tordre & îa rai- 
» ; quand la fèeiitie cpnl- 
lanie. 

Il y a d'auffi méchantes 
sns en ce m^U* , ^^ei» lieu 
à on puîCe aller. 

On dit (i*ttrl homme qui 
5 parok pas inâruit d*une 
lofè que tout le moa<l^ 
ait : D^ quel mmdê Tenez- 
)us l Vous A'ittfs pas de eè 

pepttss qtte le jwMMi^ eft 
oacfe ; c'câ-â^dûe, d6 
«ut tems. 
Vous imdiQngefeas pa:! té 


MON. 2jj 

(ut cela ; c'èA le tracas du 

Lebeaiu la grand mi^dc ; 
la Noblçfïc , les perlbnnes 
de qualité , les perfbones 
diftinguées , d'un rang élevé, 
la Cour. ^ 

Voir le beau ffmnde r fré- 
quenter les pcrfoonés de (bf 
ffnftion. 

5îçàyoiir te bcstu mmék^ 
fîjavoir vivre, & ft conduira 
dans le monde ; être civil i 
doux , affiible & complai- 
ânt. 

MONNOIE, ftlyer ei* 
mùnn^ie de fin^, voy^x, SrM- 

On (iifoît ^u Palais : Mmt- 
noh de Bat^he , e& parlant 
d*une chofe vile qu'oit don- 
iioit au Neu d^argent. 

Un S/t «i*il n'a poîm de 
monnoiê feute de gfoffes 
pièces 5 quand quelqu'un 
prend ce prétexte pour évi- 
ter quelque menue dépenied 

Monnaie fait tout. 

Atoir beaucoup de ftfpvt-^ 
noie ; pour dire , avoir beau* 
coup d'argent. 

On dit qu'yn homme fe- 

roit delà feuflfe mùnnoie^oxxt 
un autre'; cjeil-à-^re , qu'it 
eft enticvement attachîà (es 
■intérêts. 

Il Ta payé e» mém:e mon-^ 
noie ; è dk de çehit , ^«t 
ayant reçu quelque fcrvice 


àj(j MON. 

OU quelque déplaifir cTuti 
autre , lui ir^nd enfuite la 
pareille* 

MONOCULIStE. Bot- 
giie 9 qui n'a qu'Un ttil : 
Loiiqu^on toit les monocU' 

Venir pet difiétntct pUles. 

SCAR. 

kONSlEUR. ^uand un 
iiomme parok avec quelque 
éclat » ou quand il eu déve- 
nu fort ricne > oh dit ; qu'il 
fiât le MùnfiêUT'^ qu'il eft 
grand M^nfieur , que c'eft 
un gros MonRtMT. 

Sfonfaur le JDiable : c'efl 
ainfi que parlôit un Soldat 
JE^agnol étant aux abois ; 

Îiarce ^uti difoit-il» on ne 
çaurott fçàvoir à qui on 
peut avoir affaire , ni entre 
les mains de qui on peut 
lomber. 

MùnpêUf vaut bien Mada- 
me, ft dit, quand on foU- 
tient que deux personnes 
font d'un mérite égal. On 
le dit même quelquefois des 
çhofes qu*on compare en- 
femble, ou qu'on veut tro- 

MONSTIER.IlfaUtlaif. 
fer le m^nfiier oà il efi, pour 
dire ,^ ne rien changer dans 
iés vieilles conftitutions de 
r£gli(è , & ne point abolir 
les anciennes coutumes* 

M O N t. Je l'ai cherché 


' 


MON. 

par monts & par vaux f^ ff- 
ghifiè ; en toutes (brtes dé 
ueux. 

Je n*iiil pat monts 9c par 
vaux » ^ 

k*cx);k)rer aux véiaxs, à là 
pluie. 'La Font, 

il m'a fait efperer des 
monts d'or » c*feft-à-dire , il 
m'a donné de belles eipé- 
rances. 

Le double monr* Pour fy- 
nonyme du Pârnafle. Dans 
tous les domaine^ qUe je 
poÉede fur le double mont» 

La Font. 
«MONTAGNE. Il n'y a 
point de montJigne £uas val- 
lée, 

^On dit que la montsgne 
eft accouchée d'iine Souris : 
Ce -Proverbe efi pris iàei 
Latins i Furturiunt montos ^ 
nf^fiitur rijdicului mu5\ ^oor 
dire, que les belles efperan^ 
ces qu'on avoit d'un graojH 
defleîn ont abouti à rien. ^ 

Les montagnes ne (é reih» 
contrent point , maïs 
hommes tôrehcontrënt; 
dit ou par mejnace , ou lorf^ 
qu'on rencontre ino " 
ment quelqu'un qu'on 
s'att.endoit pas de voir;& 
gnifie qu'il ne faut oH^i 
personne , & que tôt ou 
on fe retrouve, 
MONTFAUÇOJW- 

Mendr 



Mon. 

4ener à MQntftueon» 

ThItAl. 
Pour mener quelqu'un pen- 
Ire. 

Mo'ntfâucon eft urt feii- 
Iroit près de Paris qu*on ap- 
pelle àinfi^& où oh pend les 
:riininels, conime aSaflinsj 
m voleurs de grands bhe- 
hins* 

M Ô N T E* toihmé 
ih Saint George ; ft dit d'ù- 
le perfoniie qui cft nlontéc 
iir un beau Chévalj grand , 
efie , & fringant; La lance 
ù poing, monté coiArtitSxTL 
laint George. RiV»- 

On dit à un enfant qui a 
leur, qu'il le faut faite mon- 
er fur rOurs 
Qui f/foniff laMùle,la ferre* 

Monter fur Tes argots -, 
feft s'emporter, parler au- 
lacieufeineht & lînpétieU- 

emeiît. 

Monter iaux liues; t'eit 
'emporter fubitement de 

:olçre. 

MONTRE. Ce font lès 
rignes de la tcurtille <, belle 
\90ntre , & peu de rapport. 

On dit qu'un homme peut 
iafler à \ii montre^ pour dire, 
[u'il à aifez de mine pour 
;tre ré(§u darts les emplois , 
îans les compagnies. 

MONTRER. Allez, mon-^ 
rex-moi les talons ; c'eft-à- 
lire^ fortei d'ici j oii fuyez. 


l 


MÔR. 2^7 

Montrer à quelqu'un fort 
bec jaune ; lui montrer qu'il 
fe trompe. 

On dit que foiivent les 
b'ctes montrent i riyre auit 
gommes; c'eft-â dire, qu'el- 
les n'ont pas de H grandis 
déréglemens. 
Lorfqa'un Habit eA fî u(<^^ 
u'ôn en voit les fils , on 
it , qu'il montre la corde. 

Montrer de quel bois oti 
fe chauffe; montrer à quel- 
qu'un ce qu'on fçait faire : 
cette manière de parler eft 
une èifpece de nienace. 

Montrer vifage de fer; 
métaphore , qui fignifie 
montrer de là téâflance, dd 
courage , de la fermeté ; 
montrer une contenance af- 
furée , un vifàge hardi. 
Montrmtiiùigt de fer à mes 
ennemie. 

MOQUER. Leè nioqueuri 
font fouvent moqués, 

C'eft fe moqueràtï>it}l & 
du monde d'en agir ainfi ; 
c'eft fouler aux pieds toU» 
tes fortes de loix. . 

C'eÇ fe moquer de la bàr*^ 
l>oiîillée,pour dire, c'eft fai- 
re dés propofîtidrts ridicules. 
MORCEAU. Onditi 
ii'on compte a iin homiiiè 
es morcexux^ qu'on lui ro- 
gne > qu'on iui taille fèi 
morceaux ; poiir dire , qu'oiî 
lui plaint fà vie ; qu'on rté 


l 


aj8 MÔK 

lui donne que ce qU^il but 
pour vivre au jufte. 

Les premiers morcemux 
nuifent aux derniers , pour 
dire i qu'on ne peut plus 
tnanger à la fin du repas , 
(iir-tout quand on a bieii 
mangé au coranlen cernent. 
MORDANT comme 
Palquin ou une fttyre. Paf- 
quin & Marforio font deux 
Statues antiques où l'on affi • 
che â Rome des libelles cri- 
tiques ; le Pape Adrien V I. 
Voulant faire letter ces Sta- 
tues dans le Tibre, FAm- 
baâadeur d'Efpagne lui dit 
que ceprocede n*impo(eroit 
point nlence aux médifàns ^ 
^e les ^tnçHillâs f»r 1er oient 
fi Us hommes fe mifoient ; le 
Pape fepliqùà t^il les fer oit 
Brûler , un Cardinal répon- 
dît, que les cendres voler oient 
fétr tout rUhivers où Pafquin 
avoit des fartifsns pour tê 
venger^ 

MO RDIC ANT ; qui aîmè 
i, mordre, pointilleur, fai«> 
feur de railleries piquantes. 

Madame Toinon eft toujours 
mor4ican$e> Haut* 

MORDRE* Il vaut au- 
tant être mordu d'un chiert 
q.ue d'une chienne ; il n'im- 
f orte pas lequel des deux 
«Ce le malé 


MÔR. 

(^uand deà gens font fort 
éloignés , oii dit , qu'ils ne 
fe mordront pas. 

On dit en excitant quel* 
qu'un à fe battre : S'iit'égra- 
tigne , mordj'le. 

On dit d'une chofè indif- 
férente t qu*elie ne mord ni 
ne rue. 

On dit â eelui qui à fait 
une ^ute donc il aura lieu 
de fe repentir, qu'il s'en 
mordr/$ les pouces. 
Là mort n'y mord. 
Mordre ; comprendre, pé- 
iiétrer , connoitre les cau^s 
& là raifon d'une cho(è. Ma- 
tière tant dure & difficile 
que les Aftrologues n*j peu- 
vent mordre, Rab. 
Faire mordre la pou/Ttéreî 
jetter fur le carreau , éten- 
dre Aort , ten vcrfer quel- 
qu'un fans vie , tuer, ht 
le fécond de (on fufil avoit 
déjà fait mordre là poufliére 
i deux brigands. 

D. Quic. 
M Ô R Erf Traiter quel- 
qu'un de Turc à More , pour 
dire , agir atrec fui dans l:t{ 
dernière rigueur. 

MORFlAiLLErt. Man 

fer goulûment & avec avi 
ité. C'eft morfiiùlté cela. 
M O R I O N. Donnei^ 
fur le motion. C'eft une cf^ 
pece de punition qu'on pra^ 
tiquoit autrefois fiir les Sol- 


] 


* « 


(âats (îofivaitictis de qtielqiieé 
fautes ; oh les enfettnoit au 
torps de garde , & là on leur 
donnoit des coups de hsil* 
lebardes ; b'eft ce qu'on àp*- 
pelle aujourd'hui ^irepaf^ 
{et pstf les baguettes; 

Sur la peihè du merioH » 
Abtanc chevalier que pion; 

SCAR. 

MORtiER, te mortier 
JTent touj ourses aiiljc 'yàh à 
beau le laver , il en retient 
l'odeur. 

MORS, Prefler lé mers. 
PrcfTer quelqu'un dé près ; 
le queftionner. Lui -ayant 
pf éfle le mers. 

MORT. De tant de dou- 
leurs ne fçàùroit faire i^u'utie 

O n trouve remède à tout, 
Fors qu'à là rhort^ 

La mort n'ipztgnt per- 
fonne ; toiit ce qui vît eft 
fil jet à la tnorè. 

On dit d'june amîtîé qui 
!oit toujours durer : c'en à 
a mort & à la vie. 

Il ett mort de fa Belle 
^ort ,- c'cft-à-dire^ qu'il eft 
nort de fa mort naturelle. 

On dit d'un valet qui eft 
^tïg-tetns à revenir , qu*il 
?roi£ bon à aller quérir lii 
7ort, , 

Il eft mort de là mort dé 
oland j c^eft-à*aircl i qu'il 
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eft mort dé fbif. Nos vieil-» 
lesHiftoires, & nos ancien! 
Romanciers racontent que 
Roland vers l'an 775. s'é- 
tant échauffé le fang à li 
Bataille de Rbncevaux oui! 
commàndôit en qualité dé 
Général de l'Armée dé 
Charlehiagne bontre les Sa-^ 
rar.iris , & que s'étant rédré 
au fort de la mêlée pour 
foulager foh extréîxie altéra- 
tion, ne put trouver un ver- 
ré d'eau pour Ce ràfraichîri 
& mourut de foif. 

MORTS. La moft ôii les 
morts ont toujours tort ; fi- 
gnifie,qù'on excufe toujours 
les vivaiis aux dépens dei 
morts; 

Lés morts lie mordent 
plus ; pour dire , qu'ils né 
font pas en état de fe re(^ 
fëntir , ni de faire du mal. 

MORTIFERE ; mortelj 
qui tuè & dbnhê la mort. 

L€vus arcs mortifères hiachi- 
nés. ScAR. 

ko R VEUX; mot 
ttës-injuriëux , lorsqu'on lé 
dit à une perfonné; il fîgni*- 
fië fot) i^t; ignorant. Ce 
font de béaiix morveux. 

Mol; 

MOT. Trancher lé 
met. Pour dire ; parler 
franchement, Se à cœur ou- 
vert , difé naturellement té 

Rij 
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qu'on penfté 

Âvok prédit , tranchant le môf» 
QuMl ne feroit jamais quVn 

fot. SCAI.. 

Je ne fçai ou eft lé mot 
j^our rire de cette affaire « fe 
ait » quand elle à mal réu(^ 
fi , ou qu'elle eft très-déra- 
gréable. 

Ils fé n^nt donné lé moi 
Au guet , ils fe font dit le 
m 0/ â roreille,fîgnifie, qu'ils 
ibnt de concert & d'intelli- 
gence enfemblé. 

Prendre àu mot ; accep- 
ter fur le champ lès offres 
qUe l'on fait. 

MOTUS. Mot qui expri- 
me qu'on impofe à quel- 
qu'un la defbnife de ne point 
parler oti de révéler un (ccret 
qu'on lui a confie. Motus , 
il ne faut pas dire que tous 
m'avez vu fortir de-là* 

Cou)ez«vous là dedans , & 
tnotus* Haut. 

MOUCHAKÏ) ; efpîon , 
xnouche , homme apofté , 
pour efpidnner où éxami- 
tier les aâions de quelqu'un. 

Ne voilà pas de mes mott^ 
chards^ Mot. 

MO UCHÊ ; taire querel- 
lé fur un pied de Mouche ^ 
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pour dire , (aire une querel- 
le y un procès , fur rien. 

On dit , qu'un homme 
gobe des mouches^ lorlqu'il 
perd Ton tems à attendre ou 
qu'il n'a rien a faire. 

Il eft bien tendre aux 
mouches , fignifié , qu'il efk 
fènfîble aux moihdreë in- 
commodités , & qu'il s'of^ 
fenfe de peu de chofes. 

On appelle de la neigé 
qui tombe > des mouches 
d*hiven 

On dit d'un valet paref^ 
feux & mufard , quil ne faut 
qù*une mouche pour l'amu- 
1er. 

Prendre Iz mouche y fy 
piquer , fè fâcher fans nijec 
6c mai à propo$« 

Quelle mouche Vous pi- 
que ? fe dit , lorfqu'on eft 
en fttfpens de f^avoir ce qui 
peut avoir mis en ^colère 
quelqu'un. 

Je voudroîs bien fçaYoir quel- 
le mouche a piqué 
Ce colère vieillard. Desp. 

On né rçait.bien fouvent quel- 
le mouche le pique. 

MÔyClîÈK. on dit 
pour méprifèr une coutu- 
me ancienne : Cela étoit 
bon du tems qu'on fê mou- 
choit fur la manche* 


MOU. 

Il ne Ce mouche pas du 
pied : fe dît d'un nomme 
habile , & à qui il n'eft pas 
aiféd'impofèr , ou d'en fai- 
re accroife. 

MOUCHOIR. Honorer 
du mouchoir* Manière do 
parler, qui tire fon origi- 
ne des Empereurs Turcs^qui 
lorfqu'ils vont à leur Serraii 
voirleurs femmes,ont coutu* 
me de jetter un mouchoir a 
celle qui leur revient le 
plus. 

MOUE. Faire la moue ; 
bouder, être de mauyaife 
humeur, faire la grimace , 
ou fe moquer de quelqu'un, 
le regarder avec dédain. Vos 
«feux lèvres s'avancent corn-» 
me fi vous faifiez la moue. 

Mol, 

MOUFLE. Donner fur 

le moufle de quelqu'un; c'eft- 

à-dire , lui donner un (buf- 

flet. 

MOUILLE', Se couvrir 
d'un drap mouillé\ alléguer 
une méchante exeufe , qui 
aggrave lâ faute , au lieu 
de la rendre plus pardonna- 
ble. 

Etre mouillé comme un 
Canard. 

Fair« la poule mouillée ; 
faire le lâche , n^avoit point 
de cœur. 

O.n dit pour mépriser une 
^toSc , 8ç dire qu'elle pe du* 
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rera rien : Que c*e(l du pa^ 
pier mouillé» 
On dit auffi : 

De pavé fec, & bois mouillé, 
Libira »oî. Domine, 

Îfpur dire, que le pavé fèc fie 
e bois mouillé font gli(^ 
fans & dangereux. 

MOUILLER ; boire har- 
èÀvcitnuM^utUez.-'vous pour 
fécher , ou féchcz - vous 
pour mouiller. Rab. 

MOULE. Cela nefe jette 
pas en moule : (è dit d'un 
ouvrage qui ne fe peut faire 
qu'avec beaucoup de (bin 
& de tems • 

On dit d'une chofè dont 
on ne doit, pas trop regre- 
ter la perte ; que le moule 
n'en eft pas rompu. On dit 
d'une autre qui eft rare; que 
le moule en eft perdu. 

Moule de gant ; (bufflet » 
coup appliqué (ûr le vilàge 
du plat de la main. 

Moule du bonnet ; la téte« 
Si Dieu me fauve le moule 
du bonnet ; Rab. C'eft-à- 
dire fî Dieu me (auve la vie« 

Le mhule du pouirpoint^ 
fignifie le çorps^ 

Le Sirç a trop çrand foin ^ 
Du moule (tu pourpoint' 

SCAR, 

Pour y a. trop fi>in de bt^ 
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corps^ cle (a per(bnne« 
' MOULER. Il &ut croire 
que cela eft vrai , car il eft 
mmléjC^eR'à'dire^ imprimé. 

On dit , qu'on en fera 
bien mouler à quel(}u*un , 
pour dire , qu'on Im don- 
nera bien de la peine. 

Il s'eft &it mouler ; (è diç, 
d*un hoinrae qi^ a fait im- 
primer quelque choie de 
lui. 

On dit d'un bomme fîni- 

ple » qui défère â l'autorité 
de quelque livre quç ce |bit, 
qu'il croit tout ce qui eft 
moul/^ 

Se mouler^ Se régler , 

Î rendre copie fur q^^u'ufi: 
.es Dames de To^loufç ac- 
coutumées 4 fe moHhf fur 
la Cour. 

MOULIN. On envoie 
les ^nes , les ignorans , au 
moulin. 

On dit de toutes les mé- 
chantes comparai(bns qu'on 
veut bUmer \ cela lui reBem- 
ble comme à un moulin à 
Vent^mieuiL qu'à un moulin à 
yent. 

Il viendra moudcf i mon 
moHliv>\ il aura be(bin de 
moi , j'aurai n^'a rçvancbe^ 

On dit ordinairement à la 
i|n des contes & des fables 
que l'on fait aux en{aiis : Je 
jettai mon bonnet par de(^ 
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ce que tout devint: Ce qui 
fe dit, ou lorsqu'on ne fçait 
plus que dire fur quelque fû- 
|et, ou lorfqu'on ne veut 
pas dire tp^t ce que Ton en 
i^aic. 

MOULT ; fort , très , ou 
beaucoup. Je vous trouve 
dans un t(ifie U moult pi- 
teux état. Th. Itai. 

MOURIR. Autant meun 
Veîiiu que Vache. 

Il fi^ut vieillir , ou jeune 
mourir. 

On ne ^adt ni qui m^urt y 
ni qui vit ; pour dire , que 
rheure de la mort eft incer- 
taine , & qu'il faut prendre 
des alTurance» par écrit. 

On a{^lle un iniol vable, 
Wm^urt ê^f^ixfi'. ^ 

On' dit de celui dont on 
a deflein de tk venger > qu'il 
en mourra quitte » il ne 
moHrf0^ que de oia main. 

Il viendra à bout de fon 
defein 9 ou il mourrm à la 
pcinet le dit de celui de la 
confiance duquel on eftal- 
furé. 

Il iMi«rr4 en fa p«an , ou 
en (a peau mourru le Re- 
nafd}c*eft-à-dire , qu'il ne 
(è convertira point. 

No^s m^urom tous les 
JQura ; le dit , parce qu'il 
n'y a point de jour que nous 
ne fai&ons un pas vers la 
mart« 
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Va où tu peux » mourir 
où tu dois ; fîgniâe , qu'on 
ne peut éviter & defti- 
née. 

Vous me faites mourir d« 
me dire cela ; c*eft-à -dire ^ 
vous vous moquez de moi 
de me dire cela , il n'y a 
point de raifon i ce que 
vous dices-li. 

Mourir en l'air ; être 
pendu. Sont en danger de 
mourir en l'air. Scar. 

MOUSQUtT. On dit 
f^u'on fera crever un homme 
comme un vieux mouf" 

MOUSQUETAIRES 

â genoux ; Apothicaire^ » 
parce qu'ils ont coututfte de 
mettre un genou en terre , 
pour être mieux à portée de 
donner un lavement. La Se- 
ringue eft le mou(quet qu'ils 
prelentent* 

Feu mon gnmd-pew é\ok 
moujquetaire à genoux. 

Fois. 

MOUSSE, Pierre qui 
roule , n'amafle point dç 
moujfe ,• ç'eft-à-dire , qu'il 
&ut s^arréter à un métier, 
qu'on a choifi pour y profi- 
ter. 

MOUSSE'. Emouffé, qui 
n'a point de pointe ; 
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Maint aie , coam^e de nuûnte 

trou/Iè , 
Sortie mainte flèche noii 

moujfg, ScAR« 

Pour pointure» 

MOUSTACHE. Sur fa 
moufiaeho ; à fa barbe , en 
fa préfence , i fa vue. Lt 
l'on n'eft pas bien ai(ê d« 
voir fur (à m^M/f^r/r cajole^ 
hardiment fa femme ou Ai 
maitrefie. Moi.« 

MOUTARDE. Quand 
«ne choie vient lorsqu'on 
n'en a plus que faire : on dit , 
que c'eft de la mouurdg 
après diner. 

On dit en parlant des par- 
ties d'un Maître d'Hôtel , 
qui ne quadrent pas avee 
l'argent qu'on lui donne ; de 
le refie en mout/$rdr. 

Les en^ns vont à la mou^ 
tarde; pour exprimer qu'une 
chofê eft fort connue & fort 
commune. 

On fit une chanfofi dont 
les petits enfatas alloient à 
la moutarde, Ra]^^ 

Il eâ fin comme moutar^ 
de ; Ce dit d'un homme fon 
rufé. 

L^ moutarde prend au ne 2^; 
pour dire , la raillerie eâ 
trop piquante. 

Sucrer la moutarde ; mo* 
déxer fou reflemiment & (à 

Rïv 
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colère ; reprendre quelqu'un 
4*une manière fennble'fans 
toutefois qu'il puiflè s'en 
ficher: 

Cependant il vaut mieux fu- 
ctciyotxt moutarde, Re6k. 

MOUTARDIER. Ceft 
un nom qu'en proverbe on 
adonné à ceux de Dijon* 
Philippe le Hardi , Duc 
de Bourgogne, fut (ècouru 
de looo. Dijonnois , & en 
reconnoifTance il leur donna 
fes Armes & Ton Cri mouh 
me Tarde , qui ètoit écrit en 
rouleau moult Tarde me , 
4'où eft venu, la moutarde 
de Dijon* 

" MOUTIER. Vieux mot, 
^ui fîgtjifie , Eglifè , Monal^ 
tère \ d'où eft venu le mot 
de Marmoutiet y l^eirmou^ 
iièr. Puis au moutier le cou- 
ple alla fe rendre. La Font. 
' MOUTON. On dit d'un 
homme qui veut tirer d'une 
çhofe plus que ce qu'elle 
peut fournir , qu'il cherche 
cinq pieds à un mouton. 

On dit de ceux qui puent 
par les airelles , qu'ils (en-^ 
tent l'épaule de mouton. 

Il ne jette pas les épau- 
les de mouton toutes rôties 
par les fenêtres : fe dit d'un 
^vare. 
~ Revenir à Tes tnentQns ; 
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c'eft revenir à un prjopos 
commencé & integrompu* 
Ge proverbe eô tiré de la 
farce de Patelin , dans la- 
quelle eâ introduit un Mar- 
chand , qui en plaidant con- 
tre un Berger pour des mou- 
tons qu'on lui avoic volés , 
fortoit fouvent hors de fon 
propos pour parler d'un drap 
que l'Avocat de fa partie lui 
avoit volé , de forte que le 
Juge lui cria plufîeurs fois 
de retourner à (es moutons* 

MOUTURE* Prendre ,ti^ 
rer d'un fac deux mûutures .fe 
dit quand on veut tirer deux 
avantages différens d'un mê- 
me travail, Quifè âûre payer 
deu^ffois* 

MUE* Entrer en tnue ; 
changer de plun^es* 

MUETTE. On appelle 
une /»M«/^e des halles , une 
harengére, ou une femme 
inlblente, qui chante pouil- 
les , qui a coutume dç dire 
bea^ucoup d'injures. 

MUFLE* Vifage ou la 
bouche toute feule : 

Et pouvoir à piaifii: fur ce 
mufle aflcner. Moi. 

Jç pounai à la fin te donner 
{utlemufl^. Haut. 

MUGUET. Damoîfeau , 
qui eft toujours ajufté & paré 
comme une femme » poudré 
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k éflencé , <][ui fait le beau & 
Tadonis : 

Ces mugUêV à perruques , 
aiguillons à coquettes. 

Haut. 

II la retrouTe p 
Danfant , (autant , menant 

joyeufe vie , 
£t des muguets avec elle à 

foifon, La Font. 

Tu fuiras b vaine troupe , 
£t les bains accoutumés 
De ces muguets parfumés « 
Cpurfuivans de Pénélope. 

Jour du BçUof. 

MUID. On dit d'un hy- 
dropiquç , ou d'un homme 
fort replet , qu'il eft gro.5 
comme un m^id. 

Il vaut mieux que vous 
vous en alliez qu'un muid 
de vin : fe dit d'un homme 
^ui s'en va* 

MULE. On dit pour fe 
moquer d'un train en defor- 
dre , que c'eft l'ambaflade de 
Viaron , trois chevaux & 
une mule, 

MULET* Il travaille 
comme un mulet , fe dit 
lorfque quelqu'un eft de 
grande fatigue* 

MULOt. On appelle un 
endormeur de mulots , un 
homme fin ft adroit , qui 
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amufe les gens de belles 
efpérances, qui n'ont point 
d'effet , & font trompeufes. 

MULTIPLICATION 
des efpéces. Manière de par- 
ler figurée pour faufle mon- 
noie. Que vous en étiez â 
la multiplication des efpéces* 

MULTIPLIER les armes 
du Roi ; être faux mon- 
fioyeur, faire de la faufle 
monnoie : 

Multiplier ainfi les armes 4e 
fonRoi. ScAR. 

MUNITION. Quand on 
a de quoi faire bonne chere« 
on dit , qu'on a bien des 
fhunitions de gueule. 

MUR* Etre au pied du 
mur fans échelle : fê dit, 
quand on manque une entre- 
prit qu'on croyoit prête â 
réuffir , pour ne s'être pas 
pourvu de toutes les choies 
nécefTaires* 

MURE. Autant en dit le 
renard des mures ; fe dit à 
celui qui méprifè unecholë, 
parce qu'il ne fe voit pas en 
pouvoir de l'obtenir. 

MURAILLE. Les murail- 
les ont des oreilles ; fignifîe , 
qu'il n'y a rien de fi fecret 
qui ne puifTe être découvert. 

MURIR* Avec le tems & 
la paille les ncffles mûrirent; 
lignifie > qu'il faut avoir de 
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la patience en toutes cho- 
Tes. 

MUSCADINS. Petites 
paftilies qu'on mange pour 
avoir bonne haleine. 

MUSEAU. Vifa^e entier, 
ou pour la bouche toute 
feule : 

Impofe à leur mufeau la loi 
de fe cacher. Haut. 

£c de Ton fang npir barbouil- 
lant 
Le mufeau croté de fa mère. 

SCAK. 

MUSER. 5'amufer , tar- 
der. Allons enfens , c'eft 
trop mu ré. Rab. 

MUSICIEN de la Sama- 
ritaine ; pour dire , mauvais 
Muficien, chanteur du Pont- 
neuf. Il reçut une pièce de 
fxfoh d'arrhe de la femme 
d'un des Muficiem de la Sa- 
maritaine. 

MUSIQUE, Il eft réglé 
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comme un papier de f»«/^ 
que:Çe dit d'un homme qui 
eft extrêmement réglé , & 
concerté dans tout ce qu'il 
&it« 

On appelle mufiejm de 
chiens & de chats 9 une 
mufique difcordante & com- 
poP^e de méchantes voix. Il 
fe dit aufli du bruit confus 
de plusieurs perfonnes quife 
querellent. 

MUSSE R. Se muffer ; 
pour fè cacher , (e couvr» 
fous quelque chofe. 

Et defibus une aumuffe 
L\imbinon , Tamour , Tavv 
ricc fe mujfe, Rkgh. 

MUTILER. Caffer, bri- 
fer , démembrer , mettre 
par qunrtîerf ; eftropîec de 
quelque membre , abattre 
bras ou jambe. Alcibiade qui 
d'une main (âcrilége muit- 
Uit les flatues des Dieux* 
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NABOT. Petit homme , 
nain. 
NAGER. On dit qu'un 
homme nt^gt comme une 


NAa 

meule de moylln ; c'eft-à' 
dire , qu*il ne ^ait point du 
tout nager. 

Htkgn entrf deux eaïUi 
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C*eft tenir le milieu entre It 
rîchefle & la pauvreté , vi*- 
yre à (on vite , avoir de 
quoi mener une vie douce , 
n*étre ni trop élevé ni trop 
abaiffé. 

NANIN* Motpa'jfan, 
pour dire , non. Nanin , 
nsnin , je n'avons que faire 
de <^a. Mol* 

NAPPE. Lorfqu'un kom- 
ne qui n'étoit pas fort à fan 
ai(ê , vient à faire un maria- 
ge qui le rend maître d'une 
tnaifon bien meublée & bien 
établie , on dit , qu'il a trou* 
vé la nappe mife. 

NARGUE. On dit qu'une 
choCe fait nstgue à une au- 
tre ; c'eft-rà-dire, qu'elle 
remporte de beaucoup. 

Nétr^ue ; marque de mé- 
pris , comme fi l'on di(bit 
foin , fi. NitrgHe , avec un 
tel fou , que prétende:^- 
Yous faire i Scar. 

Faire la narguê ; braver 
quelqu'un , (è moquer de 
quelqu'un , le mépriïer. 

NARQUOIS. Rufé, 
fourbe, adroit , trompeur « 

Mais tm» vieux chat , fin , 
f^bcil , 9l nmrquois. 

La Font. 

NARRER. Raconter, 
£ûrc le rapport. Et neutre 
CJ&fiûte notre i;riomphe*ABL* 
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NATURE. L'accoutu- 
mance eft une autre nafnrf. 

Nourriture pafle nature ; 
pour dire, que l'éducation 
change le naturel de l'hom- 
me- 

On dit qu'un homme eft 
ennemi de nature , quand il 
fe plait à faire du mal à Coi 
ou à autrui ; quand il con- 
damne toutes fortes de di- 
verti flemens. 

Quand un poltron va dans 
les occafions dangereuses , 
on dit : que nature patit. 

Dieu 8c la nature ne font 
rien en vain ; fîgnifie , qu'il 
n'y a rien dans le monde 
qui ne puifle &rvir à quelque 
cho(c. 

On dit ironiquement : 
Faire un grand effort de na^ 
turê : c'en- à-dire , faire une 
chofe alTez facile , mais peu 
volontiers. 

NAVETTE. On dit d'une 
fenune qui caquette bien ,( 
que la langue lui va comme 
la navette d'un Tifleran. 

NAUFRAGE. Quand 
quelqu'un s'eft échapéd'un 
péril où plufieurs autres de 
la méme'>compagnie onc (uc- 
combé : on «nt , qu'il s'eft 
(àuvé du naufrage. 

Faire naufrare au port ; 

c'eft quand après avoir fiir-. 

monté les principales diiï^- 

-cultes d'une entreprife » U 
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vient quelque leçer obftacle 
qui la ruine entièrement. 

NAUFRAGEE. Faire 
naufrage , périr : 

Enfin ^ue ma raifon auprès de 
vous naufrage» Scar. 

NAVIGER félon le vent 
qu^il fait ; s'accommoder au 
tems , prendre Tocçafîon 
comme elle Ce préfente ; 
fe conformer à la fituation 
des afiàires , agir (èlon que 
la bonne ou mauvaise con-^ 
]pnâure des tems le permet* 

Selon le cems ^u*il fait Ilion^- 
mc doit navi^r, Reqn , 

KAVRER. BleCer, mal- 
traiter. Tant fut grand le cri 
des navres^ Rab. 

NAZARDE. Chiquenau- 
de fur le nez. 

' NAZARDER, 

Ça ce nez que ie le nazarcte 
Pour Rapprendre avecque deux 

doigts , 
A porter honneur à qui tu dois. 

Ma ROT. 

NEANT. Pour rien. 
Je Taurai donc paflTé pour 
néant ,• c'eft-à-dire , gratis , 
fans payer ; c'eft Caron qui 
parle. 

NECESSAIRE. Lafem- 
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me eft un mal néceffatire ; 
pour dire , qu'on a de la 
peine à s'en paiTer. 

On dit qu'une chofe n'eft 
pas nécejfaire au (âlut ; c'eft- 
a-dire , qu'elle n'eft pas focc 
importante. 

NH'CESSITE'. Il ne i&ut 
point multiplier les êtres 
(ans nécejjité. 

Les avares Ce font néctjftté 
de tout ; c'eft-â-dire y qu'ik 
ne Ce fervent pas de leur 
bien. 

^ NEF. Pour vaifleau ; na- 
vire : 

A qui U demeure des viUes 
Plaifoit plus que ceUe des 

NEFFLE , vQy^z. Mûrir ; 
NEIGE. Je ne fois non 
plus de cas de cette affoire 
que àe% neiges d'antam 

Cela Ce groffit comme 
UBLpeloton de neige : Ce dit 
en parlant des intérêts qui 
s'accumulent ; des f^ditions 
qui s'augmentent. 
' Oj^ dit , tui bel homme de 
neige ; un beau Doôeùr de 
neige ; un bel habit de neige y 
pour marquer le mépris 
qu'on en fait« 

Voyez le beau herQs àc. neige 
Pour avoir un tel privilège. 


ÎSnÈlGER. Cela cft ytaî 
Drame il neige ; fe dit d'une 
ropofition faufle. 

On dit d*tin vieillard > 
u'ii a neigé (tir (a tête. 

Quand il neige fur les 
lontagnes , il £iit bieh fioid 
ax vallées. 

NERF. Tirer le nerf; 
our $'éeluper,s*ehfuir. Te 
etiret à petit bruit ; (ë dé. 
arraCer d'un danger ^ éviter 
!ne fâcheufè rencontre. 

NESCIO. 'Nefcio ^es : il 
i*y a pslS mojreh^ cela rie fè 
«ut , il eft im^offible ; il 
t*eft pas permis » il n'y a 
ien à faire. 

II me dit quMl vbuldit vbus 

parler un moment. 
Je dis , Nefiio vos» ScÀn. 

Comme qui diroit, Red- 
ez-vous 9 ]t Ile vous con- 
tois pas. 

NET. il éii a voulu avoir 
e coeur net ; fignifie , il a 
roulu s'étlaircîf d une chofe 
[u'il ne fçavoitpàs. 

NETTOYER un homme 
ans vergettes } le battre , 
*époufleter,réirillet. 

Nettoyerltîhtoçs \ vuîdet 
es pots , boife d'autant : 

AUons les brbcs nettoyer. 

)NEUiF« On dit d'une cho« 


Te que Ton craint , que ceU 
arrivera plutôt que robe 

fVtuve. 

Faire corps neuf; rétablie 
(à (ànté à^rès une longue 
maladie. 

NEZ. Un grand net, ne 
gite jamais uii vifage. 

On dit qu'on a donné (iir 
le nez, à quelqu'un ; c'eft-à- 
dire , qu'on l'a fodHetté, 

On appelle un net, à na- 
tarde , un nez ihal (ait, celui 
d'un hoiiime qui ne l^ait pas 
fe défendre. 

Cela paroit comme le mti 
au vifkge ; fîgnifie , qu'unef 
choie eft claire & évidente» 
^ On dit de ceux qui n'ont 
rien à faire « qui fe promet 
nent , qu'ils viennent regar- 
dée qui à le plus beau nezi 

On dit par antiphrafë % 
qu'un homme eft heureux 
comme un chien qtii fe cafle 
lé nés:,. 

Rire àU nez de quelqu'un; 
iê moquer de lui. Le regar- 
der fous le nez ; le morguer ^ 
vouloir le choquer. 

On dit pour màrquet 
qu'on niéprife quelque diA 
cours , ou quelque entre - 
tien ; il femble qu'ofi me 
pelé le nez. 

On dit pour injurier quel- 
qu'un , lui reprocher quel- 
que défaut , ou quelque mau- 
ydÀfk adion ; qu'on ini ik 


aio NEZ. 

}«tté au mx, ùk marchtnJife , 
fon argent. 

On lui a fermé la porte 
an nêz ; c*eft-i-dire , qu'on 
ne Ta pas voulu recevoir en 
iâ maifon. 

C*eft pour ton àiz, que le 
four chaufie : cela vous pa(^ 
icra bien loin du nez ; 
fignifie , cela lie (èra pas 
pour vous* 

Bouter le n$x, deflUs ; de- 
viner , dire là vérité , ren- 
contrer juge« Je penfe que 
vous dites vrat ^ àc que j V 
Tpni bouté le nez» deffus; 

Mol. 

Donner du nez, en terre ; 
faccomber , (è laiffer abat- 
tre 9 ihanquet de force. 

Et h\t au plus matois donner 
du néz en terre. Regm . 

Avoir un pied de nez,; 
Être confus, interdit. Je vois 
ces Héros retourner chez 
eux avec tin pied de nez. 

La Pont. 

Faire un pieJ de nez ; Ce 
tnoquer d'une perfohnè , là 
railler , en fiûre peu de csls. 

£t quand ils font enthaînez » 
Vous leur fiûces un pied ée 

Mener par le nez ; gou- 
verner une perfonne â ^n 


NID* 

gré s H faire consentir & 
applaudir à tout ce qu'on 
veut , (ànç qu'elle fkfie là 
. moindre réfîftânce ou oppo- 
(e lé moindre refus. 

Qu'il n'eft point fort atfé de 
mener par le ne%> Haut, 

Saigner du nez ; (e dédire^ 
manquer de courage y lâcher 
le pied , être lâche. 

Tirer les vers du nez; \ 
interroger quelqu'un fine- ! 
iiient , (bnder fa penfée î 
engager par adrefle quel- 
qu'un à parler ou à décou- 
vrir un deifein , un fecret. 
Vous avez envitf de me tirer 
les vers du nez* Mol. 

NIAIS. Oh appelle uii 
niais de Sologne 9 celui qui 
(e trompe â fon profit. 

NIAISËR. Faire le niais, 
badiner , s'occuper à des 
bagatelles. Avant qu'il aie 
ni ni fé toMt (on (aoul dans un 
fauteuil. 

N ICH ES. traire des If I. 
ches ; faire pièce à quel- 
qu'un , l'agacer , le railler , 
lui faire de la peiné. Nous? 
lui ferons tani de niches fur 
niches. Mol. 

NID<; Petit âpetft roifeaii 
&it fon nid. 

Qqand un Prèvât croit 
aller prendre des voleurs 
qu'il ne troute p^lus , oa 


KtQ. 

ait ï Les oifeaux 6*en font 
envolés ) il n'y a trouyé que 
le nid. 

On dit d'une cho(ê qui a 
dépéri , qui a eu un niati- 
vais fiiccès , quelle 9*en eft 
allée à nid de chien. 

Quand on a rencontré 
quelque occalîon de profi- 
ter , on dit , qu'on si trouvé 
la pie au nid. 

Je penroi& bJeii avoir tiouvé 
la Pie au ui^. Scar. 

NIGAUD, Sot , niais. 
Ne pouvoir fiaire un pas (ans 
trouver des n/^auds qui vous 
t-egardentr Mol. 

NIL. C*eft un homme 
obfcur , qui cache Ton logis , 
il eft aufu inconnu qiie la 
fburce du NiT» parce que 
cette foutce a été inconnue 
jusqu'au dernier ficelé. 

NIORT. Prendre lé 
chemin de Niçrt ; nier ^ 
mentir. Quoique je pri(^ 
fë toujoucs le chemin de 

2^ fort, 

NIQUE. Faire la ni^ue ; 
Ce moquer âe quelqu'un , le 
braver :• 

Ct devant le vieillard lui hàià 
un peu la nique* Haut, 

Que fon teinr fait la nique à 
la f)erfvAion. R eg n« 


NOC. SLjt 

Les mots terminés en 
îque font aux Médecins Isl 
nijMfy comme paralytique^ 
hydropique ^ étiqué , &c« 

NitOUCHE. Faire lâ 
Sainte h'ttoacte ; hire l'hy-fc 
pocritfc , pirendifè un air hum* 
blé & fournis , contrefaire 
k ÙLgé k le dévoi. 

Timide en fon te(pç&. , fenw 
bfok Sainte Nifoucke. 

Reok. 

NOBLE. On dit d'uh 
hofhme dont on veut exag* 
gérer la qualité , Il eft noéfU 
comme le Roi. 

NOBLESSE, Quand on 
voit une grande abondance 
dé fruits à la halle , ou 
dans un jardin, on dit, Voili 
iMie belle No^effe. 

Hehleffe vient de vertu. 

N O C E. Faire n^es de 
chien , pour dire, rie Ce ma- 
rier que pour la i>rUtalité. 

On dit à celui i qui on de- 
inande civilement quelque 
petit fervice ; Je vous fervi- 
rat le jour de vos naes. 

Voyage de Maître , n-ûcef 
de valets , fîgnifie, quec'eft 
alors qwé les vaflets font borv^ 
lie chère. 

Il eft arrivé comme Ta» 
bourin à m€es , c'eâ-â-cËre^ 
fort à propos. 

On ne dine point quand 


272 NOi. 

bn eft de noces le foir. 
C'cft un proverbe d'Ita- 
lie. 

On dit d*un hommes qu'il 
ne fut jamais à telles noces \ 
pour dire ^ qu'il n'a jamais 
re^u un pareil traitement , 
& cela fe dit lé pliis fouvent 
en mauvatfe part. Ce pro- 
verbe Tient des noces de 
Ëaché , dont parle Rabelais, 
où les Chicanous furent bat- 
tus à coup de gantelets. 

Il y Va comme aux noces^ 
Ce dit d'un homme de guer- 
re, qui va gaiement & har- 
diment à roccafioh. 

Tant qu'à des noces i fî- 
gniiie, abondamment. 

N O £L4 Quand Noèla fon 
pignoui Pâques à fon tifon , 
c'cft-à-dire , que l'hiver eft 
jreculé,& qU'on fe chauffera 
à Pâques, fi on fe promené 
à Noël. On dit auiii dans le 
xncme fèns : Quand on voit 
les moucherons à Noël , à 
Pâques on voit les glaçons. 

NOEUD. Gordien, fe dit 
d'un nœud qu'on ne fçauroit 
dénouer. 

N O I Ri Le temps eft 
bien noir , il pleuvra des 
jPrêtres. . 

. On dit d'un homme , qui 
parle hors de propos > qu'il 
i:entre de piques noires. 

Quand quelqu'un qui né 
fcait pas lire, tient un livre. 


NOM. 

OU qui ne voit pas aflez chîf 
pour lire , on dit : qu il 
ne connoit que le blanc & 
le noir» , 

Le peuple appelle la bctç 
noire jie Commiflaire quand 
il va en police. 

NO I S £ ; querelle, dif- 
pute. ** 

A Et cette race dîfcourtoîfe , 
^ Ke pciit loàg - temps jouet 


uns notfè. 


SCAI. 


CtiercKeif »o(/>> chercher 
querelle, matière de difpù- 
te* C'eft-à-dîre , que voui 
cherchez noi/e. Th. Ital. 

NOiSÈTTE; Préfemer 
des noifittês â ceux qui n'ont 
plus de dents , c'eft offfir 
une chofe à une perfbnne 
dont il n'eft pas eh état de 
fe fcrvir. . 

NOIX. On appelle le 
goût de la noix ^ rainorcc 
qui fert à attraper & à per- 
fuader quelqu'un : Par al- 
lufion â la noix qu'on met 
aux fburîciéres pour attrap- 
per des fôuris. 

On appelle les Noix , iti 
pâtés d'kermité. 

N O M. C'eft une choft 
qui n'a point de nom ; fe dit 
à ceux qui ne fe (buvien- ' 
nent pas du nom d'une per- 
(bnnéé 

On! 


NOf. 

On ék : Nommer les 
aio(es par leur nom; quand 
m Jit fîncérement la vérité; 
luand on . ne fait point de 
[crupulé de reprocher à 
juclqu'un fcs défauts. 

Quand un homme va y oit 
me personne inconnue , & 
lu'il cft obligé de lui ap- 
prendre quel il eft , on dit 
|u'il eft obligé de décliner 
on nomi . ^ r . . .. 

Oii ne lui fçauroît dire 
m que fon nom^ fe dit quand 
[uelqu'un eft connu pour 
m fcelerat; 

Changer de nom. Se dît 
"eulcmènt des femihes ; qui 
ai fè maria* t changent de 
lom pour, prendre celui de 
curs maris. Infin quelque 
àmeuJc que foit le Prince^ 
Jui Vous fera changer de 
'*«»• Scar; 

NO M B R Ej 

Chacun fe trompe ici bu ^ 
On voit courir après rombre , 
ï'ant dd foux ^u en tCtn fçaii 

pas , 
JLJI plapait du teins le n^fii. 
brè* La Font* 

N O T À î R E. Quand 

m homme eft en réputation 
le garder fà parole ; on dit - 
«'eft autant que fi tous les 
Sotarres y aroient paffé. 
NOTE; On dit d'ui 


Kou. 


^75 


Menêtrîer^qu'il ne fçaît qu'u- 
ne note , qu'il n*atira qu'un 
double ; c'eft-i-dire, qu'il 
ne fçait qu'tine chanfon. 

On dit de celui qui ne 
ftait rien de Ja matière 
^nt on l'interroge ; qu'il 
ne fçait note , qu'il h'en ai 
pas rçtenu une note. 

NOÙfcR raiguillette ; 
le dit en parlant des char- 
mes qu'on s'imagine que 
font quelques Sorciers pour 
rendre un nouveau marié 
impuiffant. 

NOURïdR.dnditâcelm 
qui bat un enfant ; qu'il n'a 
pas envie àelt notirrir. 

Quand on a élevé un în- 

frat qui rend le mal pour lé 
ién, on dit i qu'on a npurri 
unferpent dans Ton fein. 

NOUVLAU. pnditpouf 
ouvrir la converfation : N'y 
a-t-il rien de nome^u l Ne 
fça vez-vous rien dé néuveaut 

Quand on apporte quel- 
que choft dans le monde j 
6n dit que c'eft dû fruit noti* 

NOUVEÀtJTE'.eetf 
nouveauté que d^ vous voiij 
fe dit à celui qu'on n'a vil 
dépuis long-teins4 , 

NOOVELJLI-;. Dts non:. 
litlUs de la bafle-cour ; ce 
font àt% nouvelkâ fauiTfs jquî 
fit font crues ôU débité^ 
îuc pàxmi le peuple. 


On Jit en pariant de rau- 
*re mendie ; que pcrfonne 
n'en eft revenu dire des 

nouvelles. 

U y a bien des nêuvelhs^ 
tiouf dire, quela face d'une 
yHite eft bien cWanf ée* 

On dit à^xue chofe pef- 
due, qu't)n n'en a eu ni vent 
tàneuvellesé « . ^ 

On dit abfolumcnt! Point 
itnot*v4lesyC*chii'àxû^û 

H*cn fera rien. 

Il ne faut pas dire les «[i^«* 
velles de l'Ecole , fignifie , 
quHl ne faut psts divttlçuef 
2e qui fa paffe de partica- 
lier dans une fociété dont 

on eft. ^ ^ , 

NOYE». I>e cent »<»3'"> 

pas un de fauve. 

On dit d'une méchante 
jerfonne , quelle n'eft bon- 

^^ qu'à noyer. , 

Conteett kl» âge , a t ft plus 
^uc nulfile' Havt., 

NUBÎLEUX ; chagrin » 
rtveur , mélancolique « de 
Viauvaifè humeur. 

Ccpeûdaût je rcinar«|iM uA ak 
fort nnhileux* Skak» 

NUP. 0« dît qu^un ho«- 
tte e&nud coRMne la maMif 

nnd c^m^ie ua ves t. ^ 


NUt 

Cothme il eft forti Ai vciitie 
de ia mcre* 

Un pié chauffé ^ Tautrt 
;yM4; fe dit de celui qui s'en* 
fuit en grand hâte , qui n'a 
pas euleloifir de s'habillera 
*^NUEou NUFE. On 
nous voudroit foire croire 
que les nnées font poilei 

d'airain. 

On ctit que quelqu'un ^ 
tombé des nues , loffqull 
eft tout étoainé & tout in- 
terdit* 

Je fuis toute éljauhîe » & je 
tojxibe des nuts. Mol. 

faîte feutef quelqu'un aux 
nmes , c'eft Kmpatienter , «t 
le mettre en colère* 

Quand un hoMnte a Gtf 
i^konté que^ue mni obfta- 
cle , ^and il eft bten dans 
fes âfeires ♦ on dit : qu'il eâ 
au-deffùs des nstes. 

NUIRE* On dît d'un 
bourru; ^ne les charrettes de 
la rue lui nuifent. 

Trop parler nuif* 

Ccqui»«i<àl'tttt* duît à 

NUIT. Bon. fQÎf «c bod; 
ne fftiit , fe dit à ceux iqui 
Mfe^t adieu le feir. 
La»«s^to«lbtt<j«tà coup* 

pouv ike^ , que le crêpai; 
cule ne duM^guéses » c« qui 
arrive 4ansrfc<ïuktaxe. 
Ûadk qu*uA hesuuc se 


tt jffa toute la HMii':^ j^oiiT 
;»iiner > qu'il àduchagmit 
s aÂkes (huâ ii céce qui 

font veiller; 

Je neni'en rekvevoitpas 
nnity cVft-à dwe, c'eA mié 
io(e éont )« ne me foiioié 
aères. 

N U il £ il e. Savoir 


le numer» ; être intelli- 
gent i expérimenté en quel^ 
que chow^ entettilie let âf-. 
nîm; 

11 n'Aoit iort <!• ^ris à Rbmé 
Gallnt 4111 içtit même Ift 
La Fwm 


o. 


ÔÈË; 


ÔB& 


DCTeft un o en diîflfre i 
. (0 dit d*an homme 
fi*on rerarde comnie inuti- 
e » ft qui n*eft proi>re i rien^ 
iii n'a nul pouToir j nulle 
ntofité. , . 

OBEIA; n âiltiçi- 
'oir oMr àTatit que de coni« 
nander : ce qui i*entend 
larticùliérement dés corn- 
aandémens de la guerre , 
\h il &u€ avoir été Soldat 
levant que d*ctre Officîeri 

OBEISSANCE vaut 
bieux que (àcriticé , fè dit 
lar allufion à J'Hiftoire d* A- 
ham dontrobeîffance,fut 
i méritoire due n*auroit 
le Sacrifice de (on fils. 
BERE'; endetté,dont leS 
îairel . Coni mauvaifes; 
ous étiez tellenient oheté^ 
irfque j*eiis yotre connoi& 


OBLIGER, Quàiidoiî&ît 
quelque prière à quelqu'un i 
on dit. Vous r$9kligir9z pai 
un. ingrat. 

les Notaires (ont àei per« 
jtbnnes fort obligeantes, qui 
ohlig$nt volontiers , pouii 
dire , qu'ils paient dés obli« 
gâtions. 

On n'eft pbîné àl^tig/ i 
faire plus qu'on ne peùt^ 

OBOLe. Jié n'en don- 
iierois pas iihe ^Me ; c'eft*^ 
i^-dire, je^ n'effinie pbinc 
du tout cela. . , , . . 
Vous rendrei coftiptè juf- 
û'à la dernière oMe^ RgfA^ 
ie, fort exaôement* 

OËSêUR. Quaiïdoii 
veut être bourt, 6h devient 
ùhfiur^ .... 

OBSCURIFJÉIU 
Pour^ obfctirdri rendre cffaid 
ftuf; 


ï 


^^6 OCT^ 

Bt d'oïl fitm ^ueâ*ttne nuéct 
Sa tête cft obfêwrifiéet 
Anchifez die. ScA&è 

OBSERVER 
les points & les virgules , 
c'cft-à-dire , être extrême- 
ment exaû & fcrupuleux > 
tant pour ce qu'on tait , que 
pour ce qu'on a ordonne de 

£ùre. 

OBTE MPERER; 

obéir, Te foumettre. 

Ouj , puifqu'amourroRÎonnc, 
il îàM ^^tfobtempm. 

r Co&Kt 

OCCASION. Prendre 
Poceafion aux cheveux. C'eft 
profiter de Toccafion, pren- 
dre le tcms favorable de faire 
quelque chofe. C'eft une 
éccsfion ({vH'û faut prendre 
tîte aux cheveux. MoLé 

OCClKEituer.affafll- 

aier* 

Je te le dis de fens nffis » 
Si m fois je t*occis» Scâ.%. 

OC Ci S EUR. Pour 

âffaffin^meurtrietf boUrreaii. 
Ainfî qu'une fauciffe , on 
grillera itia fiilé , moi-mê- 
me j'en ferai l'odieux occi- 
fiufm Th. Ital. 

' OCTOBRE. Quan4 


QIIL. 

OCîo^fi prend (à fîu , là 
Touflaint eftle matin. 

ŒIL* Deux yeux Talent 
mieux qu'un. 

Quatre yeux Toîent plus^ 
yoient mieux ^ue deux^figni- 
f e^que des afiairès (ont mieux 
examinées par plu(îeurs pei« 
fonnes» qiie par une feule. 

Il n'y avoit que quatre 
yeux , pour dire , que Taf- 
laire étoit fèctette «intre 
deux perfbnnes. 

Cela fie te fera pas pour 
Tos beaux yeux^ c'eft-à-dire* 
pour rien & (ans falairc. 

On dit que des gens & 
mangent les yeux ,font prêts 
de fe fauter aux yetfx , pour 
fignifier,qu'ilsfonten procès, 
en querelle, qu'ib iout prêts 
defe dévilager. 

Il a plus grailds yeuxq^e 
panfe , c'eft-à-'dirc , qu'il 
n^eà pas conteitt de ce qu^on 
lui préfente à manger y quoi- 
qu'il en ait plus qu'il n'en 
peut digérer* 

Il voit une paille qi$i eft 
dans l'œil de fon prochain > 
& il ne voit pas une poutre 
qui eft daits le fîen , «gnifie 
que nous fommes plus cUâr- 
voyans dans les défauts d'au- 
trui , que dans les nôtres. 

Avoir l'œil au j^uet, c*eft- 
à-dire^ faire une fbigneulê 
ôbfervatioh des cho(ès> tant 
de ce q[uî fe pafle au dedans 


ŒIL; 

[Q*au dehors. 

L'ér/7 du Fermier Tautfii* 
nier. 

On dit de celui qui a fait 
}uelque af&ire notoirement 
ieiavantageufe: on ne (cait 
>ù il av^oit les yeux , il fal- 
oit qu'il les eût au derrière, 
>u au talon. 

On dit pour exprimer une 
fort petite quantité •* Aufli 
peu qu'il en pourroît tenir 
dans mon œil. 

Autant vous en pend à 
!'«// y fignifie , il vous en 
peut arriver tout autant* 

On dit d*un efprit léger 
k incpnftant : qu'auffi-tot 
}u'il lui pafle qne mouche > 
devant les y$MX , il change, 
il fe dédit. 

Cette chofè frape les 
feux , faute aux yeux , 
crevé les yeux ; pour dire , 
|u'elle eft claire & évidente. 

On dit qi^^une cholê fait 
mal aux yeux , qu'elle bru* 
le lés yeux, c'eft - à - dire , 
qu'elle choque « qu'elle con- 
vainc celui qui a intérêt ^Ç 
l'empêcher, 

Regarder entre deux ysux ; 
ouvrir des yeux grands confi- 
me une (aliére ; fignifie , re* 
prder attentivement. 

Quand on a mal aux ysux 
il a'y faut toucher que du 
coude ; c'efl-àdire , qu'il n'y 
f^ut point toucher du tou^g 


(BUF. srjj 

Oeil pour ail , dent pour 
dent; ngnifie la peine dvt 
talion , établie par la Loi 
des Juifs. 

A yeux clos , pour dire ; 
fans avoir befoin de fe fervit 
de Ces yeux. 

S'en battre Pœil. Se mo* 
quer de quelque chofê y en 
&ire peu de cas , s'en foi^ 
cier peu. 

Mordié je me bas Fctil «le 
Mercure & de toi. Pois. 

OEUF. Quand quelqu'un lâ- 
che beaucoup de vents, on 
dit ; qu'il a mangé des œufs 
de Fourmis. 

Il pond fur fe^ œufs , il 
couve fès œufs ; fe dit é9 
celui qui eft riche êc à fon 
aife , & qui n'a pas befoin 
de travailler. 

On dit j que de petites 
gens donnent un œufiaovt 
avoir un bœuf , quand on 
fait de petits préfens pouc 
en attirer de plut gros. 

Ri-t-en Jean , on te frit 
des œufs ; fe dit pour & mor 
quer de celui qui rit. 

Il efi fait comme quatre 
œufsyCe dit d'un homme msU 
fait « ou mal vcm. 

On dit d'un avare, qu'il 
tondroit fur un œuf, qu'il 
pç donnexQÎt pas vn grof 
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4iM/ pour un f>etit : &tfan 
\fon dégoAté, qu'il timerok 
vûeux dtttx mufi \ qu'un* 
prune. 

On ait qu'un homme eft 
f«}nd comme un œuf; qu'une 
çholè efjt pleine comme un 
^Hf, quand elle efi tout-à- 
£ût pleine. 

OEUVRE. On dit i 
V^t^^^ des chofes qui du» 
fent trop long-tems à fai- 
f e ! Ceft /'«iit/rt de^ No- 
^e-Dame > qui ne finît ja- 
tam^ à caufe qu'on pré* 
^end qu'il y a quelque refie 
4e vôute à faire, ^vUpp. kie 
•^ut pas achever* 

11 met toutes pièces en 
auvr$^ (ê dit dkin 'homtiœ 
Vigilant, pour dire,qu'il em- 
^loî^ toutes rone$ de moy^nf 
npour parvenir à C^$ fint • 
. ' Vc^ilà de vos ûeuvres , 'de 
vos çhefs-d'«Mt^^f H fë dit i 
«m liofDtme qui a 'gité pu 
Tpnné quelque chofè. 

On dit à un homme qi^ 
mange excefftvemem : Ja- 
mais Gargantuai n'y fit «». 
We. On le dit aulGdft toi;- 
tes ^s chofes çxtMordinai- 
fes , quand on ti^xômpai^ 
A tmeautfe d'unméfne gen- 
««evqui eft Êimeu^ 

A Vœuvrt on connoît Tou- 
Vr}er;c'eft-à-dire , qu'on ne 
S^auroit bien juger d^un hom- 
Ipç 4jfA n> ettcor^ ^iien &it« 


OFF. 

C'eft^ dommage i]«*on fift 
4e mette en œu^^e ^ qu'on 
ne l'emploie. 

OFFENSER, H n^ * ^«« 
la vérité qui offenfe ; pour 
dfre,qu'ii AV a point dHii)o- 
ire plus fenhble , fue quand 
nous nous festons coupa- 
bles des fautes qu'on nous 
reproche ; cela fe <Ht auflî ï 
ceux qui di^t aux«iutrei | 
des mîores mal fondées. 
OFFICE. Quand un hom- 1 
«ne eft mort,on dit ,^u*il a 
«icheté un offiee de trépaSc. 
On dit 'en matière Ec- 
cléfiaftique ; qu'on donne le 
bénéfice pour /' ogise. 

OÇFICIER. I.orrque 
iqueiqu'un boit Se tnange | 
copieufèment , on dit, quil 
4^cie bien à la table. 

OPFICIPR. De la nsanî- 
<le. Pdttt fiiou , ^coupeur de 
•bourfes^Trouverez-vous ces 
•j^ens^là affez bftrt^s pour cttc 
(Jfficiers de la maniclc f 

OÇ FI'CIN'E. %K>uô- 
que, ouattelier. PIfttà'Diea 
queje (çuft Pcffirtne en la- 
qu^ç font forgés ces fchiF 
fhes. Rav. 

OFPRA'MDE. A Toffrandt 
^i<a dévotion; Ce dtt,'qvand 
on fait en quelque endroit 
une contributionvolontaire, 
A chaque Saint ion offrsM- 
lie ; cVfrà-dire , qu'il fadl 

«fendre 'des devoir % 1à ton 


OIS, 

efiOC ^vi ont quelque pOll- 

voir dans une affaire. 

OIGNON. Etre vcni 
comme uij pign9n\ pour dire 
avoir plufîeurs vêtemens les 
«AS fiir les autres. 

Avec un oignon» Signifie, 
qu'une perfonne ' n'eft pas 
au fait de TafïaiTe dont il 

parle. 
OINDRE. Ohnex, 

Tilaift i it vous joindra ; 
poignez vilain , il vous oin-» 
dra\ flgnifie, que les oayfans 
ft les petites gens font in- 
grats & timides. 

OISEAU. Petit à petit 
Voifesii fait fon nid ; fe dit 
en parlant des chofes qui fe 
font lentement,* peu ipcur 
Ce n'eft yas viântle pour 
vos oifefnêss' « potir vos moi- 
neaux ; pouF dire , eela ne 
TOUS eft pas- dèffiné , c*eft 
yoQf ^ Çien» <f une plutf 
grande quakti. 

VoHà une graifde cage 
peiur un petit oifeéêi^ , fir dit 
quand un homane de peu de 
^oniUéraction; eft logé dsms 
un logis ma^gfnifique. 

On- dit qu'un oTJ^éiu en af 
âs^fis l'aile, quand là a rco» 
an coup qui l'empêche de 
Tofer ; ou* qtiand un homme 
perd' ùi fanté ,. ou qu'il lue 
artâve quelque accident mal^ 
heureux en ^ fominer« 


OLY. a7P 

fift^ homme éft f>fi le^ 
•f/^^»M t pour téfftoigner uA 
grand Aié^ris de fa përfonné^ 
Léger comme un Oifesk 
de Saint L<ic. Se dk d'tm* 
pcrfonne groffiére , ftupide 
(ans efprit & fans fçïvoîr. 
Oifeau fe prend ici pouf 
bœuf. 

Ou TAûtt iit/9 éiféim ^ Il 

lue , 

Plutôt qiit 9ûat JeâR tk 
Duc. SciK. 

OISIF. On dh éft Pré- 
verbe. 

QbI éft 0^)9/ en ftr jcuheittf , 
TnvsBUen dans fa Vleil-^ 
ItStè. 

OISIVETE* Vofffyeti 
eft la mère de tous les vicest 
c*eft à dire , que ceux quî 
ne font point occupés , «6 
(bng^Bfr ^'i (è plonger en 
toutes fortes de débauche. 

OLLE. Soupe , niéîrfnge 
de toute fortes de viandes ; 
pot pourri. Mon martre 
d'hôtel peut bien me don- 
nef de ce> élites. Dr, Qiïtc. 

O L Y M P E j le ciel^^ 
le fimainsenk. 

H*a¥oif plut ^ &i^ ql^Uft 

fatt, 
Jufquevau'tFÔhe^ FOtfnm 

S luj 


aSo ONC. 

OMBRE. On dît d'un 

homme , d*un cheval timi- 
<ie , qu*tl a' peur de Ton em-^ 
ère ; pour dire qu*il craint ce 
^ui nVft point dangereux. 

Tout lui fait jjrJ^t* ; fîgni- 
fie , que tout lui nuit , que 
tout lui fait peur» 

On dit de celui qui ac«' 
Compagne toujours un au- 
tre ; qu'il le fuit comme 
Vufrbre fait Iç corpi , quç 
c'eft Ton on^bre^ 

On dit , qu'on a mis un 
liomme à Votftbre , c*efi-à 
dire, qu'on Ta mis en pri7 
Ton. On le dit auffi dé ceux 
qui fe tiennent caché$ de 
peur Ats Sergens. 

ON. Il fè moque du 
qu'en dira-t on , il eft au- 
defifus du qu'en dira-t - o» ; 
pour dire, il méprife tout 
ce que les gens pourront dire 
it (k conduite. 
'ONC. Pour jamais. 

Buflès-ni plus de feu , plus de 

foin , fie plus iVzn , 
Que Jodelle n^euc 9nc* Regn. 

ONCE. On dit , qu'un 
homme n'a p^s une' once de 
ièns conimun , d'eQ)rit , de 
jugqjl^ent ; pour fognifier, 
qu'ifa p«u de ces facultés. 

ONCLE. La vigne à 

mon oncle y la plus proche 

ç(fi village ; {»arce que. ceux 


ONG. 

qu*on trouve iàiiis de raifini; 
difent qu'ih l'ont pris dan^ 
la vigne a leur oncle. 
O N G L £• 

Cft-ce fmt tongle long qu'il 

porte au petit doigt , 

Qq^il sVft acquis chez vous 

Tcftime où on le volt f 

Mol» 

Cependant la Fontaine ^ 
ans ongiezu féminin. 

Locrquefe rencontrant ibus U 

main de Poifeau. 
Elle fent Ton ongle maline , 

C*eft une licence i cauGs 
de la rime. 

Avoir du fàng aux on^les^ 
avoir bec & oncles ^ c'eft- 
i - dire » (^voir bien fo 
défendre (bit en paroles , 
fbit en aétions ; avoir de la 
force & du courage. 

U n'eft crû que par les 
cheveux & car les ongles , ie 
dit d'un Nam. 

Rogner, lés oncles à quel- 
qu'un de près ; lui diminiier^ 
lui retrancher, (on pouvoir 
ou fes profits. 

ONGUENT. On dit d'un 
méchant homme: qu'il doie 
avoir de Vonguent pour la 
brûlure; pour lui reprocher 
qu'il fera damné. 

Qn dit d'une aSàiredciè - 


OR. 

perce ; qu'il n'jr a point dV»-' 
luent qui la puifle guérir, 

OPfcRER. Vousavex ma 
foi bien 0péré ; fe dit ironi- 
quement à ceux qui ont gâ- 
té , ou ruiné quelque affaire* 

OPPUGNER. Pour, at- 
taquer , afifaillir , enyahir , 
ittrp rendre. Et opfugnez. le^ 
Royaumes de Tunis. Raq* 

OPULENT ; riche, 

yjt fou^ les loix d'un père 
opultjat » plein d'hpnneur. 

Haut. 

OR. il a mangé plus dW 
qu'il n'eft gros ; fîgnifie, 
qu'il a bien coûté à élever , 
qu'il a &it une fort grande 
dépenfe» 

On dit à un |iomme qu'on 
menace après qu'il a eu quel- 
que avantage : c'eft de Vor 
de Touloufe qui lui coûtera 
bien cher ; parce qu'il a été 
malheureux aux famillestgui 
l'ont pofledc. '^^ 

C'eft de Ver en barre , en 
lingot : fè dît d'une mar- 
chandife de bon débit. 

On dit d'une chofe qu'on 
a achetée chèrement , qu'on 
l'a achetée au poids de Vor, 

Quand quelque chofe eft 
fort r»re , qu'elle eft enle- 
vée par les Puiffances : on 
<it , qu'on n'en peut avoir 
nippur 9^1 ni ppur argent. 


OR A, aSi 

On dit , qu'on ne ftroit 
pas une chofe pour tout Vor 
du monde « pour tout Vor 
du Pérou. 

Lorfqifon veut louer un 
homme : on dit , qu'il vaut 
Ion pefant ê^or ; éfc pouf 
dire , qu'il eft riche , on dit 
qu'il eft tout d^'^r , qu^il eft 
tout coufu d'or , on le fait 
à'or. 

Il faut faire un pont £of 
à (es ennemis ; pour dire , 
qu'il faut faciliter leur re- 
traite , & ne les pas mettre 
au defèfpoir. 

Tout ce qui reluit n'eft 
pas or. Ce proverbe fignifie 
qu'il ne fayt pas toujours (e 
laiflTer prendre aux belle$ 
apparences , & que ce qui 
çft le plus fouvent éclatant 
dans l'extérieur , eft très- 
fouvent obfcur & très-dér 
feâueux au-dedans. Vous 
autorifez plus que perfonnç 
du monde , le. proverbe qui 
dit, que tout ce qui luit n'eft 
pas or, ScAR. 

ORAGE. Conjurer 1^4- 
gù ; détourner un mal avec 
adreffe, empêcher un deflein 
qui alloit faire du tort : 

Avec de certains mots j*ai<Dn« 
juré Vorage. CAt, 

ORAGEUX. Pour 
jprompt j colère , emporté ; 


iBi ORE, 

Monfieur Cri.'piii, fOUS ètet 
mrttgeux. Haut. 

ORAISON. Quand 3 
ârrÎTC i un homme pendant 
kjour quelque bonne for- 
tune : on dit , qu*ti a dit lo 
marin une bonne omtfgn. 

ORBE, Pour pefent , ru- 
de , ayeugle } 

Ne font pas jeux <!Vniàns » 

Mais de ces çrkes cQups à 

tuer. ScAR. 

ORDRE. On appelle un 
feftin par ordre , un grand 
repas propre te magnifique, 

ORDURE. On dit , 
qu'on a jette une chofe au 
cofïre aux ordures ,* c'eft-à* 
dire, qu'elle ne vaut rien. 

OREIH-E, v^yox. Mu- 

Corner aux ùroilies de 
quelqu'un ; ç'eft-à-dire , vou- 
loir perluader quelqu'un à 
force de lui parler continuel- 
lement. 

Froter les oreilles ï quel- 
qu'un, ou, lui donner (ur 
les or e lies j ppur dire , le 
battre. 

Se mettre , s'enfoncer , 
Itre dans une affaire , dans 
vne Oiçcuparion , jufqu'aux 
treilles y ou par-deflus les 
oreilles ; pour dire , s'y en- 

Çager» y être exttçmemeni 


ORE. 

engagé. 

Secouer les oretlUs; c'cfr 
i-rdire , ne tenir compte de 
quelque choie, s'en moquer. 

On dit d'un hpmme qui 
va s'expofer â un grand pé- 
ril : qu'il fera bienheureux 
s'il en emporte (es oreilles ; 
pour (?gnifier ^ s'il en reyienfi 
iàin & fauf. 

On dit qu'un homme a 
mangé de la vache , que les 
oreilles lui cornent ; c'eft i- 
dire , qu'il n'entend pas bien 
ce qu'on lui dit. 

Ce qui lui entre par une 
o*.-ille , fort par l'autre , (ô 
dit de celui qui ouhlie Sa- 
lement les choies. 

On appelle vin d'une oreil* 
le , le Don vin ; & vin de 
deux oreilles , le mauvais. 

On dit , qu'un homme 
fait la fourde ^reilU , qu'il 
ferme V oreille , qu'il bouche 
fes oreilles y ^vlW fi*a point 
ii oreilles , quand il ne veut 
pas entendre une chofè qu'on 
lui dit, ni la faire. 

L'argent lui fait ouvrir les 
oreMes , ou prêter Vareille ; 
fignifie , que l'argent lui fait 
confentir à quelque propoK* 
tion> 

Dreifer les oreitUs ; c'eft 
s'enorgueillir par quelqM 
heureux fuccès d'aflFaîres. 

Etre croté jusqu'aux oreU* 

les ; pour dire » #arc fm co* 


ORE, 

gagé , fort croté. 

Il Ce gratc Vore'flh ; fe 
4it , quand un homme a 
quelque chagrin ^ui Tinquîé- 
te , ou quand il a de la 
peine à (è fouyenir de quel- 
que chofis* 

Avoir le« onilhs battues 
4*iuie cbo£ê ; (è dit , quand 
pn Ta oiii dire trop de foi?» 
On dît qu*un homme eft 
toujours pendu aux ^refiles 
^ufi autre ; quand il eft affi- 
la à le fuivre , à lui parler ; 
qu'il lui rompt les oreilles^ 
^uand il rimportune en lui 
répétam toujours la même 
chofe. 

Les fanfarons diïènt par 
menace : Je lui couperai les 
oreilles. 

On £t de ceux qui ont 
les oreilles ^andes ; qu^ils 
ont âes oreilles é*ine , de^ 
ctetllei de Médas. 

BaiSer Y^reiUe; ctrema* 
lade , trifte, mélancolique ; 
J^tre fatigué ;, las. 

Avoir la puce ïT oreille ; 
çtre (ut (es gardas , s^inquié« 
#er : 

Lb Dûlimqtietl^annfHir téveille. 

SCAR. 

Se faire .tiser Vo^eille ; fè 
£t d'une perfonne qui fe fait 
fblliciter, qui a de la peine 
à çonfentir , qui le refont 


ORI. ^ 285 

avec peine. Viens ci Pro-r 
méthée, ne te fais pas tirer 
Voretll', Abl, 

ORGE. Faire fes or^^es; 
faire bien fes afïàires , s*enr 
richir à quelque chofe , ga- 
gner. Ty faifois affez bien 
mes "Orjres, 

ORGUEIL, Quand on 
prend un habit neuf au lieu 
d'un qui eft fort u(e : on dit« 
qu'on ne le prend pas par 
orgneil. 

On dit à un homme de 
néam qui veut maîtrifcr les 
autres , D'où yient cet or- 

^ueil ! 

Lorfque Yor^ueil chemine 
devant , honte & dommage 
fuivent de bien près ; Loui^ 
XI. fe fervoit de ce prover- 
be pour répondre à ceux 
qui lui reprochoient de ne 
point garder affez (a dignité. 

ORIGINAL. Pour fot, 
ridicule , bizarre 8: extrava- 
gant : c'eft proprement fairt 
le petit maître : 

Jen dis fans vaxïké d^aflêa 
originales. Haut. 

Orixhal (ans copie ; cette 

manière de parier exprime 
encore plus le ridicule d*une 
j>erfbnne qu'original feul ; 
c'eft comme fî on difbit , le. 
|xlus ridicu-le 8c le plus eKtra^- 
yagant de tous les Ilon^ne5• 


|84 ORS. 

Monfieur^ je (bis un àti^lnMl; 
iâns copie. Haut, pour dire, 
Monfieur , je n'ai point mon 
pareil , je fuis le premier 
homme du monde. Cette 
manière de parler eft fatyri-. 
que & piquante > une per- 
fbnne ne fçauroit s'en (ervir 
pour louer férieufement Ton 
adrefTe^ fans paroîrre dou- 
blement ridicule y premiè- 
rement , pour fe donner à 
elle-même des louanges ; (e- 
condement , pour s'appli- 
quer une mtîniere de parler 
pour louange, qui ne mar- 
que que du mépris & du ridi- 
cule, 
ORME, Dan fer fou$ 

Juges de deffous Vorme ; 
on appelloit ainfi les Juges 
qui rendaient leurs fenten- 
ces (bus l'orme. 

Attendez moi (bus Vûtme* 
c'eft une manière de parler 
qui tire fon origine dc la 
Comédie de ce nom ; voyes^ 
Attendre, 

Mt du refte , bon foir , atten* 
dez-moi lous Vorme.HAvi, 

ORS US. înterjeâion 
qu'on exprimis lorfqu'on in- 
terroge une perfonne : 

Oir fus 9 quVn dites -vous ? 

Haut. 

OS. On dit qu'un homme 


OST. 

ne fera pas de yienx «»^ 
pour (îgnifîer, qu'il eft in' 
firraie , qu il rnourra jeune* 
Voilà bien dc^ chien* 
8»prcs un os ; c'eft-â-dire» 
qu'il y a bien des gens qui 
veulent entrer en une même 
afBiire » en partager le pro- 
fit. 

On dit d'un chicaneur , 
qui pille utie partie , d'une 
perfonne qui eft 4 ^ charge 
d'autrui ; qu'il le ronge j^r 
qu'aux os. 

Donner un os 1 ronger a 
quelqu'un ; (îgnific , lui (îiA 
citer quelque affaire qui lui 
donne bien de la peine. 

On dit d'une perfonne fort 
maigre , qu'elle n'a que la 
peau & les os , que c'eft une 
peau étendue fur des os. 

On dit d'un joueur de dez, 
que les os lui fortent des 
doigts. 

Si j'avoîs de l'argent dans 
les os , je les caiTeroîs pour 
vous ^tis Faire : fè dit , 
qu^nd on veut témoigner 
la bonne volonté qu'on t 
de payer. 

On dit à la boucherie : Il 
n'y a point de viande fans 
os ; pour dire , qu'on veut 
vendre l'un & l'autre en- 
femble. 

9STROGOT. Mot in- 
jurieux , qui (ignifie , fbt ^ 
Ignorant , fa^uiiu C'cfl que\« 


ôuî. 

^ixe chofe de plaîfâht dé 
toir CCS Ofirogots tra?eftis 
en OflEcierstf 

OTER. Otez cela de vos 
papiers ; fignifie , n'ayez pas 
cette opinidn ; ne croyci 
pas que cela vous foit dû. 

OUAIS, Imerjediort qui 
tnarque de k furprifè & de 
réconnemenc : 

Ouaii / avez-vous reçu ^tU 
que déplaiiir f 

Ohms ! voici qui eft plai- 

ÙlTïU 

OUBLIER. Quand quel- 
qu'un eft attaché à la recher- 
che de fes intérêts : on die ^ 
qu'il tCouHii rien pour dor- 
mir* 

Il iConhltê pas (es lAains ; 

dit d*ttn homme avide à 
voler ou à exiger. 

Qui bien aime > tard ou^ 

OUF. Sorte d'interjec- 
tion , qui marque de l'admi- 
ration > & de l'étonnement i 
Sl quelquefois aufC exprime 
la colère d'une perfbnriequi 
ji'o(e la faire éclater : 

Baron ouf / que dis- tu de eet 
oii»f placé là ? BovKSé 

GUIDA. Des ouidas. 
Kefrein d'un vaudeville pi- 


fe 
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Qui ne chantât ^ue des leri* 

das , 
Dés lamponi , des ouidaî, 

SCAR, 

ÔtriÈ. On dît, ^u'uïi. 
homme a les ouies pales ^ 
quand il paroît encore à fon 
vilage qu'il a été malade , 
ou quand il s'v yoit quelque 
grande niafque de chagrin» 

OURS. Il eft velu com- 
me un oHTs, 

Quand un homthe à peur ; 
on dit, qu'il le faut faire 
monter fur VOurs , comme 
on fait monter les enfans* 

Il ne faut pas vendre la 
peau de VOurs qu'on ne l'ait 
pris ; pour dire , qu'il ne 
faut pas partager un butin 
en efpérance de gagner la 
bataille , ni une fùcceffion , 
avant qu'on la po#éde paifi-^ 
blement. 

Difputer de l'eau iieVours* 
ce mot fut employé très- à* 
propos par l'Empereur Fré- 
déric III. quand le Duc de 
Bourgogne lui propoHi de 
partager les Etats de Louis 
IL Roi de France ^ flir lef^ 
quels ils prétendoient fkiro 
de grandes conquétesé 

CoMfNES. 

OUTIL. On dit d ufte 
chofe qu'on veut méprifcr : 
Voilà un bel outil. 

Un méchant puvrier nt 


iisè ouf. 

I^uiroit trouTer de bons 

OUTRECUIpANCEi 
teour téracrité) préfomption» 
hardicITe, Je ne fçai quoi 
premier en lui je doive ad« 
tnirer , ou foh ^ntrecuidancê 
ou fà bétife. Rab^ 

OUVERT. Ceft un bri- 
fcur de portes ouvertes ; 
figniBe 9 qu'il eft fanfaron ^ 
^u'il fe vante de faire des 


ôuv. 

^ * . • 

choies faciles. 

Dormir les yeux mêùtù 
comme un Hévre. 

OUVRIER. Ceft un i>#r 
vrier ; c'efl- à-dire, qu'il eft 
alerte & adroit , qu'il en- 
tend biei^ fès affaires. 

On dit iironi^uemeht : 
c'eft Un plaifant •uvritt ; 
pod^dire , un plailànt hom* 
me , qui n'entend rien i 
l'afiâute dont on liû ptcle. 


P. 


PÀÎ. 


PAILLASSE. Serviteur i 
la faillajfê ; pour dire , 
qu'on quitte le (èrvice de 
l'armée. 

PAILLE. Oii appelle ùii 
tiomme de néant , un fort 
tctu qui fe prefente pour 
caution \ un homme de 

faille. 

Il couche fUr k f Aille ; 
{e dit pour exagérer là mi-- 
(Sre de quelqu'un. 

Quand quelqu'un eft fort 
i foti aife : on dit y qu'il eft 
i la futile jufqu'aux yeux i 
jufqu'au venirei 

ils font aifes comme rats 
en fAtlh : (k dit de plufieurs 
gens qui Ce font rendus maî- 
tres d'une maifon , qui y 
font grande chère avec difli- 


M. 

pàtjoh dés biens du inàitrc; 

Jetter là fMlU^u vent: 
fe dit lorfqii'oh êft incertain 
de (à route $ & qu^on fe ré^ 
gle (iir lé mouvetnenc que 
le vent dohnèi 

On dit en Juriîphidence 
Féodale , qu'un Seigneur M 

{mille maiige un iràflal dé 
er ; c'eft-à dire > qu'il peui 
confbmmer tout fou fiel par 
l»(ies féodales. 

PAILLIER. n eft bîeiî 
fort fur fon psilliêr ,* pour 
dire , en (à niàîfbn , auprit 
de (es aniis & de fès domefti- 
qiies : ce qui fe dit non-fèu* 
lemené des hommes » mais 
auffi des animaux » 6c parti- 
culièrement 4*un coq ft d'ufl 
chieni 


^ A I N r 

l^am qu^oii dérobe i fc 4"*on 

mange esi ctchetie , 

^ Vaut mieux <|iie pain qu^oa 

cuà,ltqu*onachette» 

' La Font. 

On èk i^ixti hommMia-* 
bîle qui a été àe plufîeuirs 
conditions , gui a voyagé , 
qu'irait plus que Çqn pain 
inaitgar , qu'il a mangé plus 
<l*un faf^. 

Il mange foii p4i» dans 
fi>n (àc;(edit d*un atare, 
ou cl*un homqie reriré. 

Il ne vaut pas le p^îf* qu'il 
man^ ; fe dit d*ufi garçon 
ioutiTe, dlun valet fainéant* 
Quand on a vendu utie 
terre au autre chofc précteu- 
le à trop botl marché : on 
4it , (|u*:al Ta donné pour 
une pséce de pdin* 

Jeune femme, f><»/» tendre 
8c boî« verd , mettent la mai* 
Cbnaudé&rt. 

J^atàisfains à deux cou-» 
leaux , ne luirent ni bons i 
ni beaiix* t 

'Il a siangé dtt péin dtt 
Roi ; c'eft-a-dîre, qu'il a 
Êcé ea nrifon , ou en galère. 
C'en autant de pM^ cuit: 
te ^t d'un ouvrage^ d'un 
travail qui ne fert de rien 
^ottt le tfiBf on il rft Eût ^ 


ttiàis qui peut (èrvir dans uii 
autre tems. 

PAIR. Ils ^àiteilt deM<> 
à compagnoii ; pour dire^ 
Ui font égaux* 

On dit qu'un honinlè s'eft 
tiré du pair ^ qu'il eA hors 
du pair ; |k>ur ngnifier , qu'il 
s'eft élevé au-deâus àts ait* 
très. On dit bieil aufli ^ 
qu'un honime s'efl tiré hors 
du p*ir , quand il s'efi tiré 
d'une ttflTaire qui étoit dan-^ 
gereufe. 

PAIRE, tl lui a donné 
une pstire de fouâlets , l'al- 
ler & le Venir. Foyez. Cinq. 

Les detix font là paire ; (è 
dit , quand on voit deux per- 
sonnes enfemble qiii ont les 
nkénies qualités , flt qui £bnt 
bien appariées : mais oii 
n'en ufe guéres qu'en matft' 
vaife part. 

PAITRE. Envoyer faU' 
tfê; pour envoyer pronid- 
nér, chaler, faire (ortir ; 

Mais s'il d^couvroic tout > il 
nous enfemiic patire» 

PAIX, on dit qu'un 
homme eft ^«txfiraifcchezr 
lui » lorfqu'il a toutes les 
commodités de Isl vie , & 
qu'il n'a ni procès » ni que' 
relie. 
JPiu'x & peu ; c*eft*à-diff* f 
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qu'il faut peu de chofê 
pour rendre un homme heu- 

PALAIS, Il eft fête au 
Pslan ; fe dit des jours de 
jeune , par une méchante 
àllufîon du palais de la bou- 
che à celui où on rend la 
Juôice. 

PALADIN. Faire le Pj- 
Udm ; pour faire Thommc 
d'importance ; s*en faire ac- 
croire ; faire le méchant j le 
Biaitre : 

Si bien Àant peine perdue 
De £ûie ainfi le Paladim 


PALATINE. Tours 
cou , ou fourrures que les 
femmes portent Thiver^fur 
leur cou , dont la mode eft 
Tenue du Palatinat. 

PALLtFROL Pour che- 
val. Courent par monts & 
par vaux fur leurs palUfrois^ 

D. Quic. 

P ALLO T. Pourfot, 

tuftre y ignorant. Que tu 

iëns ton nranc fi^Uot, Th. 

Ital, 

P AMOISIR. Se pumoifir; 
pour fe pâifier, tomber en 
défaillance , en foiblefle ; le 
mourir, 11 fe pamoijit entre 
mes bras : Pois, langage 
des halles. 

PANADER. Sepsrtéider; 
pourfe carrer» s*enorgueil- 


PAN. 

lir cohimè un paon : 

Puis parmi ri^autres pao&Â 
tout fier fe panada, 

PANDORE. La bbètc 
de Pandore ; pour dire, la 
fource de tous les maux qui 
roaUJAns le monde : ce qui 
el^Rndé fur Une fable , où 
les Poëtes feignent que Ju- 
piter avoit enfermé tous les 
maux imalginables dans une 
boëte bien clofè qu'il donna 
si Pandore femme d'Epiirc* 
thée , après lui avoir rc- 
Gomitiandé de ne la pas ou- 
vrir ; mais comme elle 
manqua d'obéi&ncei tous 
ces maux à. Ton ouverture 
fe répandifènt ftir la terre. 
* PàNEAU. On dit qu'un 
homme créye dans fes pi- 
neaux ; c'efè- à-dire , quil 
efl trop ferré dans Tes ha- 
bits, ou qu'il crcve de dé-^ 
pit. 

Donner dans lé pMmMu « 
tomber dans les filets de 
quelqu'un , fe laifier attirer. 
C'efl un homme à donner 
dans tous les panesux <{\x on 
Voudra. Mol. Ne fçaur^- 
tu trouver lé mo^en de faire 
tomber Moncade dans quel- 
que t> fneau ScARt 

PANIER. On dit d'un 
homme bien béte ; qu'il eil 
fot comme wi^ii»f>r. Cetti 

cour 


. PAN: 

r ^ 

c'ompmraUbn n*a pai grand 
bndement > fi ce n'efl qu'il 
Tienne dv^ proverbe primer 
percé ;,car . un homme eft 
Cot^ lor(qu*il eft ^ueux. 

Panier percé ; fe dit siufit 
d'un honinie prodigue » ou 
d'un joueur . qui ne . peut 
rarder fbn argent > mai$ ^oi 
1 rimitatidn d'un paniec 
percé , qui ne. peut garder 
l'eaii y diffipe ou joue tout* 

A-t'Cllc fi grand ton ^ non » 
c*eû un panier pcicé. D anc. 

On dit auin d'une mau- 
72àfe mémoire ; c'eft.un pa-;, 
Mer percé , lor/qu'elle ne 
>cut rien retenir. 
< Il ne faut pas mettre tous 
!ès œufs dans un panier ;. 
*/eft-i-dire ,, qii'il ne , faut 
>^s mettre, toute (à mar- 
:bandife , dans un y^ifleau , 
ifquer tout ion bien i la 
bis. , , . . . . , . ; 

panse: On dit,gran4 
nerci p»nfe ; voyez Mekci. 
. 11 faut fçrvir Dieu avant 
a panfè ; fignifie , . qu'il ne. 
Mit pas déjeuner avant que 
l'aller ija Mefle. . 
. On Vy fait pas une panfe 
1*A n fe dit , d'un ouvrage 
uquei on ne travaille j^oint^ 
Panse , pour le ventre : 

Qu^un coup afièz fâcheux voiîs 
trâvenoit la tarife» H au t . 


PAP. 28j) 

PANSER. Allez vouj 
faire, panfer : fe dit à ceux, 
q,u'on veut chafler avec mé- 
pris* ' i •• . . . 

PANTAGRUELIStR 2 
ppur boire, copieufêment^ 
Aînfi que voir pourrez en 
fantMgfuelfffint. Rab, 

PANTOUFLE. On dit 
qu'on iroit. en pantohfle en 
quelque lieu ; pour exaggé- 
rer la beauté du chemin ^ 
pu la commodité qu'il y a 
pour y aller. ^ ,.,. 

11 a mi^ fon foulier en pan^ 
tiufie ; fe dit pour Ce mo-i 
quer de celui qui croit s'être 
bien déguifé, & qu'on re- 
cônnoît. ., 

Raifonner pantoufle , faire 
6ès raifonnemens ridicules» 

PAPA. Mot d'enfant 5 
pour dire , père. 

Qu'llàbelle obéiilè en tout à 
fon papa. 

PAPE. Cet homme eft 
fervi comme le Pap^ ; c'eft- 
à-dire , qu'il eft bien fervi. 
Nous aurions fait un Pa^, 
t*. ;, fe. dit à celui qui a eu 
en même tems que nous la 
memcpenfée. . , .,, .^ ^ 
, Il n'en branleroit pas pour 
\e,Ffipe ; fe dit d'un hom-^ 
me réfolu à fè tenir ferme 

en quelque pofte , .,, 

P APEi ARD^Vieùx moï 


• m 
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qui fignifiç , hypocrite , câ- 
gocyfaux dévot, & c'eft de ce 
fiom-là qu*on appelle tous 
les Mpînef , qui aflçâent un 
dehors con^pofé , & qui n*ont 
dans l'ame que la plus ine 
b^pocrifie i 

Q papelards , qu'on f c trom- 
pç il yos mînes ! 1.a Font* 

/ ] 1 fait bon être papelard 
E( ne pas courroucer le$ 

Routes chofes qui font nées 

Ont moi)ic lune à la tête. 

Myi^oT, 

PAPÊLARDER: 

Que je fallè I9 d^atemite » 
fapf lardant couime un her- 
mite. "ancien Roman, 

|>APERA5SE^. Fwll<}- 
ter de vieilles paperaffes , 
reniueif de vieu? pâpîert. 

PAPIïR. On dit d'un mé* 
chant drap qui fè déchire ai- 
fément ; que ce n*cft que du 
f^pjer^ ou du fapier n;iouillé* 

Xe papier (buffre tout ; 
fi^nifié , que auapd un hom- 
me dreffe tout feul un afte ^ 
il y nict t(iut ce qu'il lui 
plut. 
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Oft dit qu*ùn homme e& 
riche en fafier y pour dite, 
au'il a du Hen ligitieox 00 
du bien en billets , & qu'il 
n'a point d'immeubles dont 
il jouifl*e en paix.^ 

Il le faut fournir d'encre 
& de papier ; fe dit â ceki 
qui demande beaucoup de 
chofes qu'on n'efi pas obligé 
de lui donner. 

Le parch<itiin eft plus fort 
que le papier , iîgnine , que 
les titres $ obligations en 
parchemin font plus forts 
que les promefles chirogra- 
phaires. 

Etre écrit fiir les pMpiei;f 
d'un autre ; pour dire , être 
débiteur de quelques fom* 
mes. 

Il eft écrit (ur le papier 
rouge ; c'eft-à-dire , qu'il a 
choqué quelque puifiant » 
qui slttend à Ce venger de lui 
âja première occauon» 

Lés murailles font le pa- 
fier des fous ; c'eft-à-dire, 

2u*il n'y a que les fous qui 
criyent iiir les murailles. 
PAPILLON. On dît 
qu'un homme court après 
les papillons 1 ou qu'il vole 
les papillons ^ quand il s'a- 
mufe à des bagatelles* 

Quand quelqu'un quitte 
un afyle pour Ce faire pren- 
dre ; on dit , qu'il vient 
comme un (apillons Ce htw 


^ à la chatMfelk, Ùt-U 
rient qtt'oii ^zvî& t 11 eft 

PAPILLONNER. AUflf 

i^c (tiAïit ce j^xld iKHnmfc » ft 
ticnnelatCMxife. Deshôul. 

PAQUES. Entre Pâ^s 
Se la Pefiiec<Ste » k ddfot 
(ft une tioutéi 

A Parues oà S*en pàfle* 
i la Pentecôte « quoi qn*ii 
:oùte : cela s'entend des hà' 
m d'Eté , en ii&ge dans cd 
iems-là. 

On (iit pôùf (ë nioqfuer 
I un homme vctu de neuf, 
(u!il eft brave comme tin 
>burreàtt qui bit ftê PA- 

f««- .. ,. .... 
Se faird PoiSonméi H 

reille de fétf^^'^&ff'^i^^ 
'engager dans un parti y 
lans u»e aflSârOi lo^^'il 
;ojDàmeii<e à n*jr fiûre plat 
>on, qu'il n'y. a pUis aucun 
^▼anéage à en efpéter. 

L'Efpàgooi iit f que lé» 
fuii& fe luineiit en PÀques ^ 
es Mores ^ noces i. ft lei^> 
I)hrétieiis en procès « 

PAQUET. On. dit à uil 
)offii , qu'il porte fon p^ 
^uet ; pour itii reprocher 
lu'il a une boCe fut le dos.. 

Donner le faqnti à qiid- 


qu^iin ; Im hkt ii«e r^ponfé 
irerte k ingéoîeiiA qiii lé 
fait taire» 

Faire fon faq^êi ; fè ^À 
jj^oTer â ftariir, quitter uii 
lieuys'àbiènter. Qui auroié 
prononcé ce mot * là chen 
elle i il faudroit h\tt foA 
f0^fH$t, D» Qutci 

Rifquër le f4fM0f,; kazaf* 
^er y s'expofer aux dangers # 
tenter une entreprife danger 
ireufê , faire dei éâbfts : 

Chafcuii prbmet enfin (te ri^ 
quel le /^âf Mtf/. La. Fûmt. 

i^At^A£>lSli On <iic île» 
gens riches qui firennent 
touti» leuirs aifes ^ qui gout- 
tent tous les plailirs ; qu'ils 
font leur tsradis tn ce 
monde. 

. Oh dit i qiié P^i$ ëft lé 
Psrmdis àt% fçmities i \é 
Purgatoire de» homnies , 9à: 
i'finfe^ des thévaUix. ^ . 

Quinj quelqu'un eftdaiii^ 
une: grande joi^s : o^ dit i 
du'il croit être eri Fitit4iii : 
Et quaml il eft en grand 
danger : on dit , qu^il vè tt-^ 
éommancle à tous lés Saints 
èc Saintes du pMTMdisi ^ 

PARAGUANTFE; I^ou^ 
étrenes y un piéCent que l'oii' 
donne à une perfbnne qui 
apporte.de botihes nôulrel* 
les. Mot Espagnol : 

T ij 


àpa PAR. 

Deflîis Tàvide efpoir de quel- 
que pdrafruànte 9 

n nXI Heii que leur art kveu« 
{lement ne terne. 

i?AïtAN60N. Pouf 
exemple , mocléle. Carc'eft 
tin yrài péténgùn de (agefl<$ 
êi de droiture. La Fontj 

PARAPHRASER ; ra- 
conter , éclaircir un fait 5 
expliquer « 

£c £ni$ pardphrafir tes iàtti 
& tes louanges^ Regn, 

Pardonner. Péché 

Caché eft à demi ft^rdanné ; 
fiçnifié , que quand le fcan- 
dale n'eft pis joint au péché^ 
le péché en eft moindre; 

S'il ni'attrape , je lui />«r« 
donne ; c*eft-à-dire , je fuif 
plus fin que lui* 

PAREIL. Il eft fans /I4. 
réil ; oane peut trouver (on 
fj$feH%.&gm&t , qu'il a des 
qualités . excellentes & au- 
oeflàs des autres hommes. 
, Ils (bnt billes p4rei7/f 5 ; ils 
ënt les ïh^mes avantages ^ 
ils n'ont rtell à & Reprocher 
Tuii à Tautre. 

PARENT. On dit de ce^ 
lui qui fe dit parent d'un au« 
tre en urt degré fort éloigné , 
qu'ils font fttrens du côté 
d'Adam^ 

Ohl'a bien ifertvoyé cheafr 


PAR. 

fts fmnni ^ chez fbn p^^ 
grand ; (ê dit d'un hoinine 
qu'on à fort ràbrdué. 

PARER. Quarte! une feffl- 
Ine afFefte de porter trop 
d'ornemens ^ on trop d'eï^ 
traordin aires, on dit, qu'el- 
le eft f4rée coihnîe iin Au- 
tel, comihe une époufeè. 

On dit de celui qui paroît 
(buvént en public avec une 
perfohne de grahde beauté 
ou de grand mérite ; qu 9 
s'en fé^re comme de la bellti 
robe. 

Se ^isr^r du bien d'autrui; 
e*efl-à-dire , étfe vêtu d'ha- 
bits, empruntée. Oti lé dit 
audi , quand un Auteur 2 
dérobé plufieufs penfêes 
qu'il s'approprie; 

Quand un homme a refur 
a de prêter quelque chofe à 
un hardi emprunteur qui nt 
la lui auroit pas rendue : on 
dit , qu'il a f^ré une eftoca* 
de. 

PARFAIRE. P<5uf ache- 
ver , Hnir , conduite unel 
chofe à ùl fin. 1 

PARIEUR, torfqu'oi 
voit arriver quelque coupdd 
partie , quelque beau Coupf 
on dit. Voilà un vtlaiin coi 
J)OÙr lés f trieurs ; ce qui 
dit non - (èulemelit dans 
jeu , niais auffi daiis les zx 
ires aOàires y quand il strri^ 
quelque préjugé i ou «ne ai 


PAR. 

tre chofe qui efi fort defâyan- 
tageufe à un p^^rtî. 

PARLEMENTER ; entrer 
en compoiîtipn , difputer , 
^'accorder, ji np fut p^$ 
long-tems p/trUmenté, 

Ville qui par le mente cft à 
demi rendue ; (îgnifie , qup 
quand on parlemente » il 
feut qu'on ne puîffe plus fe 
défendre. 

PARLER par comp^rair 
fon ; afFeder un difcourç 
étudié , meftirer au compas 
toutes lès parole^ ; pacler 
avec gravité : 

Mais aflTç^e par'toi» à parler 
par compas. Corn. 

Quand les Ane$ parleront 
Latin ; Ce dit , pour marquer 
un tems fort éloigné. 

On dit, qu'on fera bien 
bMtler François à quelqu'un ; 
pour dire , qu'on lui fera 
bien dire la vérité , qu'on le 
nett ra bien à la railbn. 

Parier à bâton rompu : 
:^eft parler fans fuite , fans 
>rdre. 

Il pitrU à tort & à travers , 
L parle commç un aveugle 
es couleurs ; pour dire y 
%ns connoiâancé de la cbo- 
• dont il parle. 

Quand on veut perfùader 
uelqu'iin défaire une chofe 
ont il n'a point d'envie :' 
à (dk > q[u'ii vaudroit au-, 


PAR. 29^ 

t2^nt parler à un fourd. 

Parler le çaur dans la 
main ; fîgnifie , parler net-; 
tement * clairement , fincé- 
rement. 

parler par la bouche com- 
me S. Paul. 

Il trouvera à qui parler : 
pour dire ^ qu'il trouvera 
bien des difficultés en uno 
affaire qu'il a emrcprifè. 

On dit qu'un homme f>fr/éj 
phœbus , quand pour vou- 
loir parler un flyle trop haut, 
il tombe flans le galima- 
thias. 

11 efl aifé de parler , mais 
il efl malaifé de faire. 

Trop grater cuit , trop 
parler huit. 

Il y a un tems de parler , 
& un tems de fe taire. 

Cet entant parle comme 
un Perroquet , fe dit , lorA 
qu'il dit ce domonacharr 
gé fa mémoire. 

Parler de la pluie & du 
beau temps ; fîgnifie , s'en- 
tretenir de chofès indiffé- 
rentes. 

Parler à tâtons ; c'eA 
parler d'une chofe fans ex- 
périence , parler à tort èi 
a travers, fans rimenirair 
fpn. 

L'avenir m'eft chofe incounue 
Et je iVen parie qu'à tâtons 

LaFokt,> 
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Farler avec emphafè; G*cft 
fe fervir en parlant de mots 
if nergiques , & exùreffifs ; 
Ironiquement, c'eft parler 
avec afTeâation, en pédant , 
f n homme qui s*écQute par- 
ler , & qui s'admire dans Ces 
propres paroles. 
' On psrle de lui comme de 
Pilatc dans le Credo ,.c'eft- 
à-dire en mauvaife part. 
* Pi\îCOISSE. On dit de 
ieu}^ cbo(ès dépareillées 
qu'on porte en(èmble» qu'el- 
les font de deux Psroijfes^ 
comme deux b^ de différen- 
ces parures. 

On appelle çoas de ps-» 
roijje , les plus ricnes habî- 
tans d'un Bourg, d'un Vil- 
lage ; les anciens Marguilr 
lîers d'une ParoifTe. 

P A R O I T R E. Il 
îi'a fam en cette affem- 
^lée que comme un éclair : 
pour dire > il y a été peu de 
temps. 

: PAROLE. A bon enten- 
deur il ne faut qu'une p»role'y 
çu ironiquement , ^u'uncf 
charretée de fAtoUs. 

A grands Seigneurs peu 
'4e pétroles'^ c'eft-à- dire, qu'il 
ne faut pai[ abufer de leur 
audience. 

La parole s*tnîvit , & f c- 
çrîture demeure ^ fignifiet ^ 
qu'il faut s'ajBTurer plutôt fut 
Ximt des çen? , ^ue fuç 
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leurs promefles. 

Les paroles du matin fie 
reCemblent pas â celles du 
foir, pour dire, que les homr 
mes font fiijets à manquer 
de parole , Çt à changer 
d'avis. 

Quand quelqu'un a la 
lâcheté de îè dédire , on 
dit ; qu'il n'eft pas efclavc 
de CzL parole» 

Les effets font des mâles, 
& les paroles font des femelt 
les ; (ignifie ^ que l'un efl 
plus fort que l'autre. 

Trouver un homme en 
deux paroles , fignifie, qu il 
fè contredit, ou qu'il man- 
que à la première parolç 
qu'il avpît donnée. 
' La parole fait le jeu ; on 
s'en (ert quand on dît qu'on 
joue une telle fomme fans 
mettre efiedîvç^ieiit au 
jçu. 

On dit à celui qu'on veut 
menacer ; qu'on lui fera 
rentrei^ fes paroles dans la 
gorge, quand on a deflein de 
le venger de quelque parole 
choquante qu'il aura dite. 

Parole ne put pas , fe dit 
par manière d'excu/ê , lorf- 
qu'on parle des in^rmités 
corporelles. 

PAROLÏ, Faire pstoli; 
ç'eft aller de pair , égaler, 
ne rien céder. Votre Hif- 
tpirç j^Q^m fiiiiç ferait à 
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celle qu'on a mandée à Ma- 
dame* 

PART. Le plus fort fait 
la part au plus foible. 

On dit ironiquement ; On 
vous en garde dans iin pe- 
tit pot à />« r/ ; pour dire , il 
n'y a rien à e^erer pour 

TOUS. 

Quand on eft dans la com- 
pagnie d'un autre qui trou^ 
ve quelque cholè , on dit : 
J'y retiens fart ;' pour figni- 
fier qu'on veut partager. (a 
bonne fortune. 

Raillerie à part ; c'efi-^ 
dire , parlons fèrieufcment. 

C'efi un fait 1 fart ; fi- 
gnifie , cela eft excepté , ou 
c'eft autre cho(è. 

Il reflemble à Thibaud 
Garrau » il fait {on cas i( 
fart. 

On dit de celui qui ne 
communique (é$ a&ires à 
perfonne ; qu'il fait (bn pe- 
tit pot â fart. 

PARTAGE daMoflt- 
gommeri , tout d'un c6té , 
êc rien de l'autre. 

Partager un cheveu; Ce 
dit quand on affeâe de diP 
tînguer les choies juAues 
dans les moindres fiibdiyi- 
fions. 

PARTERRE. Faire un 
farterrc. Poyy tomber ^airc 
çbute« 
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Tellement qu'il fit deut pmr^i 
terres ^ 
Mais auITi tôt ft teievatii. 

èéAA, 

PAfttl. On dît d'un 
homme peb hardi : qu'il fo 
met toujours du farti du 
plus fort* 

Il ne prend point dé fàrtr^ 
û demeure neutre ; fe dit 
d'un homme doux èc paifi* 
ble. 

Lorfqu'on a attrapé quel-' 
qu'un ou qu'on lui a fait 
quelque vilain tour » on dit, 
qu'on lui a foué un mau- 
vais farti. 

PARTIE. Le tout tÛ plus 
grand que fa fartie. 

Qui n'entend qu'une far-* 
ttey n'entend rien. 

On appelle j'isrffVi d'Â^ 
pothicaire, les naémoires det 
Ouvriers, des Maîtres d'HÂ^ 
tels , dont les articles font 
mis plus haut que les cbo- 
Tes ne valent , où il faut 
bien rabattre. 

Qui quitte la fartiè la perd} 
fe ditnon-ièulefflent^quajid 
on quitte le jeu ^ tRM 
aufli quand on Xt retire de 
la Cour , d'un emploi. 

Faire uu coup de fàrfîè : 
(ç dit quand on Ëâl quelque 

Tiiij 
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cho(ê en une affiûre qui 
Qonne bien de Tavantïge > 
& Taflurance dy réuflin 
'^ Lor(qu*un homme fe bat, 
ou difpute contre un autre 
plus fort 4e corps , ou plus 
îçavant que lui , on dit , 
4ue la>4r/îfn*eft pas éga- 
le. • • 

' Peloter en attendant ^*r- 
ffe ; fî^nîfie , &îre 'quelque 
chofe de peii de confèqueh- 
te en attendant mieux. 
' C'eft une pj&rtie faite à la 
inain ; pour dire , qu'elle à 
été conèertée j ou feité ex- 
près pour nuire à quelqu'un; 
* Ce' n eft pas afleît de bien 
jouer, 21 &ut bieh faire fès 
fAYties: c'eft- à-dire, ce n'effi 
pas aflTez' de bien fçavoir 
fes affaires , il n'en faut en- 
treprendre que dé bonnes; 
Il ne faut janiais remettre 
la ^aftie au lendemain ; fî- 
gfiifîe qu'il ne faut point dif-- 
fér^r ce qu'on peut &ire fi^r 
l^eure. ^ • • • * * 

P^n/> quarrée. Pour une 
compagnie de quatre * per- 
fonnes, qui ont projette une 
profiii^nadè où autre partie 
de piaiûr. Nous ferons quel-'' 
quefois de * petites parties ' 
qûarrées»' ,' '• ■• ^- 

^, Le Sage. 

Chanter (a parttè; parler 

pu f^ire comime les autres • •' 
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• • • 

II couvre fa ftupîdîté , 
Ou témoigné (à modefHe • 
£n ne chantant point fa' 
' ifartie, ' ScarI 

PARTIR. Il faut 
ft^riir OÙ plutôt partager 
le diâFerend par moitié \^Çè 
<^t en pariant de deux per- 
sonnes qui font un~ marché 
ènfemblcr & qui font en dif- 
férend de peu de chofe. 

On dit pour marquer 
qu'un homme efl fort ara- 
rc i qu'il partirait ou par- 
tâgerôit une maille eh deux. 
'PAS. Ha peur a bon pas ; 
parce qu'elle oblige à s'en- 
fuir bien vite. 

Faire iin pas de clerc ; c'eft 
faigner'dn nez, fe dédire.' 
£t il n'eft, pas queftipn de fai** 
reici'ùn fas'de^' clerc. Mol* 
Il (rgnifie aufti faire iine fbti-' 
fe ,' fe mal conduire en une 
affaire. ■ ^ - • * '• 
• Paffer le pas. Pour être 
forcé , Contraint à ' quelque 
chofe- par 4ine forcé Supé- 
rieure; ^our ftiourir.' Mais 
tout ce difcours n'empêcha 
p^s que ce paùVre diable ne 
paffâtlcpo. . * . ^ 

PASSADE. Cela efl bon 
pour une'pajjudâ ; fignifie , 
cela eft bon pour -une fois , 
mais à la charge de ny plus^ 
retourner» 


• '. 


i 
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PASSADES.AUccs 
venues. 

Vo$ fréquentes paffades » 
Jouxtes , tournois , devifes , 

férénades, La Fomt^ 

-.1 • • :•. ■ 

PASSAGE, On dit en 

inenaçaçt quelqu'un : Il me 
trouvèi^a en Coh f ^JT^r^jOU, 
fur fon pajfkfre ; c*cft-a dire 
je chercherai des occafîons 
de lui nuire. 

PASSANT. Donner de 
J'£au bénite dés pjtffans : fi- 
gnifie, jetter des pierres. Ce 
^ui vieiit d'une coutume 
iuperftitieufe qu'a eu long- 
temps le vulgaire , de jet- 
ter une pierre fur une fofle 
qu'il trouvoît, au lieu d'Eau 
bénite. 

PASSE - MATAGOT, 
Terme de joueurs de go- 
belets , lor(<iu'ils font quel- 
ques toursde fouplefle,qu'il$ 
emploient comme iin mot 
de grimoire pour foiré réuA 
fîr leurs tours , & pour faire 
croire aux Spedateurs que 
fàns ce mot ils ne pourroient 
rien faire. 

Sans dire pajje Ynatmgot. 
râi fort bien joué. 

P ASSE-PASSE.Tours de 
f/tffe^pHjJ'e»Touri de main , 
rôurs d'adreiTe 4 viteiTé det 
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doigts à faire des tours de 
joueurs de gobelets. Ft tu 
es un Charlatan qui fois de^ 
tours de f^ffe-f^ffe^ À b l1 
Signifie au(fi fourberie , 
tromperie ou filouterie. 

ybus n^achcverez point ce tour 
de pajfe-p ffs, Scah, 

PASSER. tMJ^tr par ui^ 
fiieliinn\ pour dire, abré- 
ger , finir. 

On dit, qu'un homme en 
fait p^/èr quinze pouir dou- 
ze àun autre,quand il trom- 
pe celui^ qui a en lui quel- 
que confiance. 

Paffér les chofës au gros 
fas ; fignifie , ne les point 
examiner à la rigueur. 

'Pfi^'er de fil en aiguille ; 
pour dire , paffer d'un dî(^ 
Cours à un autre. 

L'amour paj[$ le gant % 
/^tfjifi Gant, 

Quand un homme a une 
prétention à quelque chofe 
qu'il n'aura jamais, oh dît, 
qu'elle im fajfèféi bien loiff 
du nez. 

Lorfqu'on veut taxer quel- 
qu'un de légéreté,ondit,qu'iI 
ne faut qu'une mouché qui 
lui pajfe devant les yeux 
pour l'arrêter. 

Il a paJJ't comme une chan- 
delle , fe dit d'Un homme 
qui c& mort doucement. 
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On Ht de celui qui eftaC' 
coutume à quelque cbolê ; 
qu'il ne s'en peut pajfft non 
plus que de cnemifè. 

Le ttm^s f^Jfe , & la mort 
Tient. 

On dît d'un homme qui 
n belle apparence ; qu'il 
f^lferM par tout. 

Péêjfer maître. Se dit d'u- 
ne perfonne qui a manqué 
Vheure du repas , & â la^ 
quelle on n*a rien rélèrvé. 
lis nous ayoient à demi 
fsjfe maîtres , ^our dire , ils 
ayoient à demi mangé >* fe 
dit auffi pour être habile » 
expérimenté. 

J. pMjfer parles piques. Pa/^ 
fer par les épreuves. P-ffcr 
par l'étamine. Ceux qui ont 
féiffé^zx les piques. 

P A S T. Pour repas , le 
manger. Cas atténuant la 
digettion de fonpafi. Rab. 

PATAGON. Eipece de 
SDonnoie de Flandre , Se 
du pays de Lîege , qui vaut 
monnoie de France un écu 
de quatre livres. Donnez- 
moi tout en patng9ns^ 
\ PATAPATAPON. Mot 
inventé pour exprimer le 
bruit d'un tambour. 

PATE. On appelle un 
hypocrite , un traître , un af- 
fironteur , fate pelue , qui 
(lit comme le Loup ,. qui 

mouproit une pâte de 6ic* 
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bis pour tromper rAgneto. 

Faire la pi^te de velonts* 
Pour fiater , carefler quel- 
qu'un. Et de peur die les 
blefler faifbit la fMiê de v^ 
lours. 

PATE. Il n'y a ni pain 
ni pite au logis, fignifie^ U 
n'y a rien à manger. 

Je n'ai mangé d'aujour- 
d'hui ni pain , ni pdte , fi- 
gnifie , \e n'ai rien mangé. 

Quand du pain eft gras 
cuit , mal pétri > on dit qu'il 
ne fënt que la fdte. 

Il faut que chacun mette 
la main à la pote ; pour dire 
que chacun travaille à la 
cuifine , ou que chacun de 
là part contribue i £iire 
réufltr quelque aâaire. 

Quand on a la main i la 
fsti , il en demeure quelque 
choie aux doigts , c'eft-à- 
dite , que quand les perfon- 
nes ont un grand xnaniment 
d'argent , il leur en refte or* 
dinairement quelque profit. 

Oji dit d'un homme qui 
efi bien couvert « & bien 
chaudement dans (on lit» 
qui ne ifnontre que la tête ; 
qu'il eft là comme un Coq 
en pÀtêm 

. Pat£. Au fiifuré fign^e , 
tempérament , conffitution 
du corps , complexson : on 
dit , cet homme-là eft d'une 
bonnes «/#, c'eft-à-diiTf > fort 
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i&ttiyrobuAe, en bonne](ànté« 
PATE'. Un Bourgeois qui 
a un enfant bien gras & bien 
iiourri,rapelle fbn grospdte\ 
PATELIN ,• grand par^ 
leur , trompeur , flateuv» 

Je ne puis auprès 4'cux iàire 
leffateïm. Haut. 

PATENOTRE, Quand 
un homme gronde 8c mur- 
mure entre fès dents , on 
dît , qu'il dit la pdtenotre du 
finge. 

PATER, Sçavoîr une 
choft comme Ion pater , 
c'eft-â-dire , la (çavoir par 
cgeur* 

On dit de celui qu*on veut 
taxer d'être fort ignorant , 
qu'il ne içait pas Ion f^ter. 

Il n'a pas dit un fi^ter y 
fïgnifie , qu'il n'a pas prié 
Dieu. 

PATIENCE. Il faudroît 
avoir la fmtUhce de Grir 
ièlidis. 

La patience tient à bout 
de toutes chofes. 

PATRATRAS. NJot 
inventé pour exprimer le 
l>ruit que fait une chaife qui 
^pmbe. 

Art-il remis le çul fur elle f 

Fatratras » il cheoit de 

plus belle. Scar. 

'9strM$vas%f6vi% Henri III. 

M.le DuG de Neye^s & Fran* 

^pis deÇleyçs, puçdç Ne- 
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vers courant la pafli, <& tra- 
verfantla poulie > le Cheval 
broncha & M. le Duc donna 
le nez en terre ; I4 tradition 
dit qu'une bonne vieille s'é- 
cria patratrMs M. de Nevers; 
ce qu'on appliqua depuis à 
ceux qui tombent. 

PATRE S. Envoyer sd 
patres, ; faire mourir. Mais 
j'ai grand peyr franchement 
^U0 cela ne l'envoyé ad 
patres, MoL, 

PATROCINERi haran- 
guer , difcourir. 

Prêchez , patrocinez jufqii^à 
la Pentecôte. Mol. 

PATRON; Maître, Mon 
cher Patron^ 

P A V E'. Je fuis fur la 
favé du Roi ; c'eft-à-dire « 
vous n'ayez point droit de 
me faire fortir de cette rue 
ou place publique^ 

On dit, qu'un homme eft 
Oit le pavé , pour dire, qu'il 
n*a point de logis , de re- 
traite ; qu'on a mis iesi 
meubles fur le pavé. 

Il eft tombé ftr le pavé\ 
il a le nez (ûr le pavé ; fî- 
gnifie , que £à fortune eft 
mauvaife &: renverfée. 

Quand un homme eft 
dans quelque dignité ou 
charge qui l'élevé au-deflus 
des autres , on dit; qui! 
tient le haut du pavé dans 
Wne ville , qu*il n'y a peç- 
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ibnne qui lui difpute le favé, 
' PAVOT. Comparer la 
Kofè au' pavot ; pour dire y 
comparer êits chofes ^ui nç 
font pas comparables. 

PAUVRE. Ceft un pi»«- 
i/Tf Prêtre: 

Il eft pauvre cotpme Jqb. 

Vous m'aimez mieux ^4«- 
^re que riche : fe dit à ce- 
lui qui veut ou nous foire 
acheter quelque choie trop 
cher , pu nous porter à faire 
quelque autre dépenfe plus 
grande qu'on ne voudroit. 
PAUVRETE'. On dit d'un 
hommrae qui eft amaigri. Il 
a jeune le Carême , il eft 
chu en pauvreté^ 

En grande pauvreté n'y a 
pas grande loyauté. 
PAYER. Voyez Amende. 

PAYS. Nul n'eft Pro- 
phète en fon pays dit le Sei- " 
gnèur en Saint Mathieu , 
chap. 13. T^. 57. Signifie ,' 
que quelque mérite qu'on 
ait, on eft moins confîdéré 
par ceux de fà nation , ou 
èe fa famille , que par le^ 
étrangers. 

Autant de ptiys^ autant de 
guifes, c'eft -à- di re , que les 
peuples on^ des mœurs bien 
différentes. 

On dit qu'un homme par-' 
le à vue àepàySy qu'il juge à 
Vue de pays^ pour fîghifîer , 
qu'il fè bazarde de parler j 
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de juger d'une choCe dont 
il n'a pas une certaine con- 
noiflance. 

On dit à celui qui ignore 
une nouvelle qiù eft con- 
nue de tout le monde : Hc 
de quel pays yenez-vous ? 

Faire bien voir du pays à 
un ho^ime , pour dire , lui 
donner d(e l'exercice , lui 
fufciter beaucoup d'affaires. 

il eft des fots de tous pays^ 
(îgnifie , que dans lès lieux 
les plus poli^ il fo trouve des 
gensqui n'qnt gùeresd'e(prit. 

Pays ruiné vaut niieux que 
pays perdu , fe dit pour ex- 
cuièr le dégât qu'on fait en 
quelque Province , afin d'6- 
ter aux ennen^is l'elpcrance 
d'yfubfiften , ^ 

Il ^ gagnç ^^jf^il a avancé 
f /»;y*,c'eft-à-dire qu'il a avan- 
cé chemin-, il a tiré paysy il a 
vuidé le f Àj;,c'eft-à-direqu'il 
s'eft enfui , qu'il s'eft exilé. 

Pjtys eft auffi un falut de 
gueux y un nom dont ils s'ap-» 
pellent l'un l'autre truand 
lis font de même pays : ainfi 
ilsdifent,B6rijourp4ijfx,adieu 
paySy^ouT ïîgnifier, bon jour 
umel, adieu un tel. 

Battre du p^>^, c'eft-à-dire 
s'éloigner de (on fujet. 

Etreenp/i^i de connoîC- 
fance, pour dire , fe trou- 
ver parmi des gens de (k 
coixnoifia^ce. 
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Etre de Ton pays. Pour 
ctreneufy innocent^ badaud, 
niais. 

PEAU. Pour de toi, de 
fa peffoiiiie. J*étdis fou de 
ta peau. Haut. 

On dit d'une perfonne 
maigre ; qiié lés bs lui per- 
cent la pe/tu. ' 

On h'âurâ jJoînt d'en vie à 
(a pesu i fe dit d'iine ^ pèr- 
fbnnfe làidè. 

Peau d*ane. Vieux conte 
dont oii berce lèi^ enfàns. 

On dit , qiiè la peau dé- 
hiange â quelqu'un ; lors- 
qu'il eft querelleur , qu'il 
cherche leé occafîons de fe 
faire battre. 

PECHE*. On dit qu*ori 
fechcrchfc lès-vîèùx pèches 
de quelqu'un , quand on va 
rechercher fa vie palfée. 

Lorfque quelqu'un éft ob- 
ftiné dans le mal , & fe plaît 
à croupir dans fon péché , 
en diti qu'il mourra dans 
fon péché,, 

Cri dit Qu'une femme i 
dit leé (ept péchés tnorteh 
â'une autre ; pour dire , 
Qu'elle en a dît tout lé niai 
qu'elle é'eft pu imaginer. 

PECHER. Qui perd 
pèche , c'eft-à-dirè y qu'on fe 
taifTe aller à quelque em- 
portement j ou a quelque 
fug^ément téméraire. On dit 
fttretèniexft ; Qui perd fbii 
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bien , f^ri fon fens. 

Celui qui pèche ignore," 
jpour dire , ne cdnnoit pas lé 
Vrai bien. 

Àutani pèche celui qui tient 
lé faC y que celui qui met 
dedans. 

On dit , que le jùfie péché 
fept fois par jour, ce qui fe 
dit ordinairement, mais (ans 
auere fondement qu'un paf- 
fage de l'Ecriture Samte 
niai eKphquék 

PECHER. Ondit ps^r 
admiration de quelque dé* 
couverte ^ ou de quelque 
propofition inëonnnë y ou a 
t-il péché cela f 
, Quand quelqu'tin a mis 
le pied dans l'eati v^n dit, 
qu'il a péché^un poiffon.' 

Toujours pêche qui en 
prend un ^ fignifîe , que ce 
n'eft pas perdre tout- à-fait 
fon terni i que àt faire uil 
petit gain; 

Pêcher au plat , veut dire; 
prendre au plat : On fe dit 
particulièrement d'un hom- 
me qui aime â jouir de ce qui 
ne>luî .caufe aucune peine. 

PECHEUR. L'Efpâgnol 
dît : Rivière troublée gaîii 
de pêcheur. 

PECORE. t>ourfot, béte. 

ParSleu, je fuis MonHeur, une 
bonne pécore» Hau^ .' 
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PECQUF. Pout pécore* 
bétc, mot iinuricux. Dcun 
fecques provinciales faire 

tAus les ranchéries que cel- 
es-là. MoLk 

PECUNE. Pour argent^ 
inonnoie. 

D^affoiUir fa fécUM i & et 
fembarailcr. 

t^EDAGOGlJEé PoUt 

Jpédantjun mauvais fçavantj 
im Précepteur, 

n lui faut un itiafi^ nbn pas 
wcifedagogue, MoLi 

Mon pédagogue i ou bien 
mon Gouverneur. Scai.. 

€*e6 ûii tîeux Doineftî- 
qtre j efoece de pédagogue. 

PEDANT AIL LE. Mot 
Cuyrique > pour race pédant 
tefque , pedanti 

Vn Fbâe » ou Afbofegte » 
ou quelque ffdoMtiiUe^ 

P E I N D k É. Ott 

dit d*une chofe qu'on ne 
peut peindre parfaitement : 
C'eâ comixie oti feint le 
Soleil avec du charboh. 

A feindre. C'eft un mot 
ridicule i qui à pendant uh 
tems été fort en u(àge & à 
la mode , il a la même fi- 
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ghification qu*a mlractè ; 
mais comme il afortvi^- 
li, il n*yaplits que leménii 
peuplé qui $*en ferve ; fi- 
gnine dans fâ fignificatiod 
naturelle , fort bien , on ne 
peut pas mieux ; Mohfieùr^ 
Vous danfez à feindre. Et 
dans votre Empire , Sei- 
gneur, y fait-on bonne juf- 
tice f On Vy lait à feindre^ 

Th. IxALé 

Oii peut dire iàns cho- 
quer k politeffe de la Lan- 
gue Frànçoife 2 un homme 
fait à feindre ^ une fenune 
faite à ^^iffir«, parce qu'un 
homme ou une femme font 
des objets qui peuvent être 
tepréfentés par de» cou- 
leurs. 

JPEINE. Peine de yilaiii 
n'ed à rieh comptée. 

Toute P^iiitf mérite falai- 

PEiNtftE. On a dit 
autrefois: Gueux coinnie un 
pintre ; mais ce Proverbe 
e& devenu faux eii ces der- 
niers ]Outs ,oÂ la peintures 
été cultivée &: ennoblie.* on 
doit plutôt dire; Glorieux 
coinme vaifetntrti 

PEiNtURE. Rehohcer i 
\2ifeinture'j'^0}JiX dire^aban- 
donner un defiein , C& dé- 
goûter de quelque cho(è. 

PELER. Il n'y avoit qud 
trois tondus & un fêlé x Te 


^t i'une aCeitibiée àe geûs 
^ont on ne fiiit pai grand 
Cas» 

PELERIN, Pouir drolé * 
^n Apôtre ; fourbe ^ nifc* 
Et /î tu connoiâbis ie feUtin. 

Mol. 

PELLETIER. Tous les 
Kenaids (e trouvent chez 
e pelle tier^ 

Ton donne aflignatîon 
)our fe revoir chet le fel^ 
ftiex ; c'eft-à-dîre , qu'il y 
i un rendez- vous commun 
i toute la nature , qui eftle 
ombeau» 

PENARD. Pourvîeil- 
ard , grifon , décrépite^ 
i^oyez lie vieux fenari. 

HAUTé 

PENDAISON. Pouf 
^otencc* Je crains }a fen» 
^ifrn. Haut. 

PENDARD;cQ(juin, 
aurien , gibier dç potence» 
*e fendard me feroit paCct 
our un voleur. 
PENDRE. Je yeux qu'oit 
ic fende , fi je le fais^ , Qit 
ie pendroft plutôt. 

Il fe ferojt fendra pour 
roir de Vargent : ît dit « 
jrfqu'on veut téjtipigner 
étrange a^âion ou avidité 
ii'on a pour quelque chofe* 

On dît) quand on a man« 
lé quelque b^ç Qççafîon : 
près c«la il niut/c ff/î- 
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comme un fendu d'Eté. 

De cent pendus pas un de 
perdu ; fignifie « qu'on les 
affifte à la mort , qu'on le$ 
fait repentir. 

PENETRER. Courte 
prière pénètre les Cieux^ 
pour dire 9 que ce n'eft pat 
la longueur , tnais la ter* 
veur qui rend les prieret 
efficaces. 

PENNAC HE; 
plumet qu'on met fur le 
chapeau ; pour uti plumet â 
la Pourceaugnac qui débor- 
de d'un deitii pied par deiRii 
le chapeau* 

Et Ton feutre à pmés poils 
ombngé d^un fennache. 

Dis», 

PENNOH. Faire de 
fennen bannière, c'eft-à- 
dire | paflbr à une nouvelle 
di^ite. 

PENSER. Il eft comme 
le Perroquet de Monteur 
de Vendôme , s'il ne élt 
mot y il n'en fenfe pas 
moites. 

PENSIONNAIRE du 
Roi ; un prifonnier ; hom- 
me qui vit aux dépens du 
Roi. 

PEPIE. Avoir la ?*?/> 
Métaphore , pour dire avoir 
(gif, être altéré* 
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Je finie , aufii-bicn ,f aï déjji la 
pépie. Th. Itai,. 

. PERDRE. , Il ne faut pas 
}alâer ferdre les bonnes 
coutumes : fe dit en parlant 
de quelque fête où Ton le 
réjouit , où Ton fait quelque 
goinfrerie. . , 

. 11 eft aujour^*hui Saint 
ILambert ^ qui quitte (a place 
la ptrel, . , 

Il fe faut garder des gens 
qui n'ont rien à perdre. . ^ 

On dit d'un homme qui 
s'expôle à faire quelque cho- 
{p qui peut caufer la ruine 
de fa fortune > qu il joue i 

fe perdre. ^ ^ 

A tout , fer are , il n'y a 
qu'un coup périlleux :,fedit 
lorfqu'en rilquant tout , on 
fe refout à tout ce qui peut 
arriver. . ,- » » , 

PERDRIX de G'afcogne. 
Mot (àtyrique ,.ppur dire,' 
un ail , parce qu*en .Gafco- 
gne on en eft fort amateujr. 
Les Gafcons prennent une ' 
croute.de pain , & frotenjÇ 
dç l'ail deâus , ce qui fèrt à 
leur réveiller Tapétit. Par 
ironie on appelle ces ails 
des perdrix de Galcogne. 

PjEREiU. tout eft perdti ,* 

c'eft fait de nous : Se dit , 

quand on n'a plus d'efpe- 

rance^ni de reffource.^ ^^ , 

Un bienfait n'eft ]i£dii 
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perdu ) c*eft-à - dire., qtfnii 
bienfait, a tôt ou. tard (aie-; 
compenfe , de quelque part 
que ce foit. ... 
, ^ On dit 4e tout ce qui fur- 
vient d'agréable, ou d'utile, 
pour une perfonne , qui ne 
(çait pa$ ou qui |ief peut pas 
en profitet , que c'eft du 
bien perdu. 

, PERE. On dit par çx?ig- 
gératipn : Quand ce . (croit 
pour moj;i pjere , fnon pro- 
pre ^fre,; je ne le ferois pas. 
^ On .dit,. de ce qui eft 
plus gros qu'à l'ordinaire : 
C'eft. le père aux autres, 

.C'eft un fere douillet : fe, 
ciit d'un homme qui^aime, 
extrêmement à prendre Tes 
commodités» 

PERIOPE. Le teins du 
fériede it la Lune eÀ de zS« 
jours. , 

Il eft monté au plus haut 
période de la gloire. 

Période , comme terme de 
R,hétorique ou de Chrono- 
logie, çft. féminin. 

Les plus belles P/rj<?i« 
Françoifes ont trois mem- 
bres : hkpértqde .Julienne eft 
compofée de trois cycles. 
PER LE. Cela eft net 
comme une pef-e : (e dit de 
quelque choïe d'extrême- 
ment net. 

PERONNELLE. . Pour 
(btte, inncéente» ignoran- 
te , 
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1^9 mot injurieux. Tai(êr* 

vous Péronnelle, MoL. 

PhRROQUET* On ap-. 
pelle ferrocfuet 4 Celui qui a 
appris quelque cho(ê par 
cœur qu'il n'entend pas. 

PERSONiSiE. Il y à fer- 
fpnne & peffonne ; pput 
dire , qu'il y à grande diffé-, 
reiice d'une perfonhe à l'au- 
tre. 

PERtUlSER* Pour per- 
cer , donner des coups dé 
ftftuifftnne dans le Corps : 

Fut auili-tôt fcandalifé 

Dfc fc voir le corps pertuîfé» 

ScAR, 

PElltURBER. Pouf 
troublfir , déconcerter » in- 
terdirai 

Moi-même 'ftti fuis perturbée 

SCAIL. 

PESANT. Oh dit d'un 
homme qu'on veut railler i^ 
qu'il vaut Ton fefimt dé 
plomb; 

PESTE; Sorte ^d'interjec^ 
tîon qui marque de la fur- 
3rîle , de l'admiration & de 
[3. colérci Pefie» Mol. 

Fejie ; pour nialin , rail- 
.^iir , enjoué. Comme ton 
ffprit ^ft raifonhablemént 
f^Jie. «5 BouRsi 

2>tré fefii & ragé de quel« 
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qu*ttn ; fignifîe , dire de 
quelqu'un tous les maux dtl 
monde* 

Pefie : on dit au m.afculiti 
en parlant d'un petit garçon 
méchant : G'eft un petit peftf 
qui fait enrager .ceux qui 
l'ont mis au monde. 

PESTER. Pour gronder i 
fulminer , tempêter ,, être 
fâché j quereller : 

Contre elle il faît métier de 
^f/?rr diadue jour. Desp. 

Mais fi feul en mon \n]epejh 
avec raifon. 

PET. Quand un homme 
eft guéri d'une grofle ma- 
ladie : on dit i qu'il a fait 
un fet ^ la mort. 

Ôii dit d'un homme dur î 
la deflerre , qu'on tireroit 
au{fi-tât un fet d'un âné 
mort. 

Lorfque quelqu'un efl ex- 
trêmement glorieux : oii 
dit , qu'il èft glorieux com« 
me un pet» 

PETER, n fête cohime un 
roudin : Ce dit de celui qui - 
pete fbuvent. . 

Peter plus hàué . que le 
cul ; ûghtûe ^ s'élôv^r au- 
4eflus de (à condition 9 faire . 
figure ou de la dépeniè au 
delà de (es ino^ens. 
Peter i h fouraihé : c'eft 
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vdTef , tâcher des vents oott- 

1k. 

PETIT» Un petit s poitf 
un- peu 9 tant (bit pea: 

Qn^avez-vouff ^ vous groiuies 
ce me iênkbkr un petite 

Mol. 

PETO, là Cottf au 
Roi Peto î c>A-à-dife * 
un lieu dé defordre & de 
confofion , & oà tout le 
ptonàs eâ maître* f!^oyez. 

Maître. 

PETR ARQUISER. Ceft 
&îre raiHoureux tranfi , 
comme Pitrarque ^ ris-à- 
tf 9 h belle Laure. 

PETRIFIER ; confondîmes 
f«ndre immobile. Il a ;»/- 
fr*^^' ce itiônftre d'un det 
tegards de Méitefe. ^Am.* 

PETUN. Preneur de fe>» 
ttm ; fameur de tabac ) 

Ce ne fat quafr que tout uil » 

For» quelques preneurs de 

fttun, SoAK. 

PETUNER ; fainer du ta- 
bac. 

PEU. A piu èe ehoft f€tÊ 
àt plaiid* 

FeH St bori^; fîgnifie qu'on:^ 
fi côfltentc de peu « pourvu 
^'il (bit boD'^ 

Peu oii prou , ni />^« ni 
prou ; pour dire , peu ou 
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beaucoup , ni pe« n) 
coup. 

PEUPLADE. CcÔttà 
cvand' noo^ie d'hommes 9t 
d& femmee qu'on envoie 
dans qodique çzys nouvelle- 
ment découven pour le peu- 
pler. î:iorfi]ue nous envôyi- 
mes une fMfUdç en lonie. 

ABLi 

PEUR. Il n'y à point de 
Médecin âe k ptur. 

PHAETQN. Pour co- 
chef|Ckari^tiey , teiturier: 

Lt ^kaeMt d'une voîtwe de 
&in« La Font. 

PHAETONÏSER. Pour 
hazarder , rifqUer. Quand 
voulant phàètonifeti 

PHARMAGOPOLE* 
Apothicaire : 

Vene» , ft qu^{X>non foxt fen 
PkarmMcopole. Bous^. 

PHEHUS. Ceft un lân^ 
gage aftâéi obicur & ridi- 
cule , un galinuithîas de 
mots tirés par les cheveux, 
&qui n*ont nifbns, ni fuites 
ni fignlfîcation ^ ni agré< 
flfteneé Ne remarquez-TOUs 
pas du fhelms dans tout ce 
qu'il die, depuis q^*ii £è mê- 
le d'être Podte. 

PIAFFE. Pour kixe eif 
habits , habillement faftueux 
friche* HGpiê de quipro* 
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heietmtpiafe. h/kVcnrr^ 
PIAFF R, Pour crier, f« 
iKinfier» faire écbrt 

Loin de tam fiaffir » 

Des jnfiilces dit ieiÀs je Tçaural 

triompher. Coi.h% 
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. PIAILLER ; crier , hiii 
ie hauts cris en- grondant; 
La gouvernante qui ne fat€ 
fue t>U'ler. D. Quic. 

PIAN PIAN. Motdérivé 
«ie rità^ién , {>our t6ut dou- 
Irement , pas i pas « ieftté- 
iiient : 

£c s*ai^roche matchanc ^«M 
pian* $ckk. 

PIAULARDi. Pottir pleu- 
ifeur, trieur: 

£t bemocrke uxi pos gait- 
ften difftmnt de ce ^f«#- 

> • " . ' : - '. . 

PIAULER, Pourjdeurer* 
. PIÇORE'E. Pourmarau> 
de ; c'êft ce que font lès fol- 
dats lorsqu'ils vont pour àt^ 
trapêr la poule , ou siutres 
beftiaux dans ie^ villages 
itiX paytaiis t 

Votre œil chaud à la picorée » 
j^ébât de Vehus la dotée. 

Kï,Qti, 
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PICOREUR. Pour 
▼agabofict , couffevv , msi^ 
ieatidieur* £t vous fî^cppUer di 
fiivc «Il exemi^le J'Un pua-m 
reur. Tà^ Itau 

PIE. PouHvre,raoid: 

Ayant bien Êioté comme pie^i 

Cil bien plut6c comme gens 

pies, ScAR» 

. Caufer comme' viiié pli 
borgne ^ comme une fie dé^ 
menée ) peut dire y parler 
beaucoup. 

Larron comme une fie ; 
te dit, à caaéc qm cet o^ 
feaii cache tout ce qu'il trôu«* 
ne, & aime uir- tdut For 5t 
l'argent , d'où vient qu'il à 
tuin été appdié Moneduht y 
k ftirriphndii monetfs i COHfr* 

tne dit Voffius aprëè Pli^e; 
.PIECE. On appelle uii 
àloTauj la pitcf <ie hqit fieui* 
tes , parce qu'elle èft bonne 
pour le déjeuner, ... 

C'eft la meilleure fUèe de 
ibn Êic : fe dit de celui qui % 
nne forte proteâioii eh Ju£t> 

tice* •,.'.., 

Quand 6Â parlé divine 
per^nne riti^ du maligne t 
btî dit , que ci'eft une bbhhéf 
^i^f r , une méchante fiéfê^ 
Quand on a eu boii mar- 
ché de quelque héritage : oij 
dit , qu'on l'a étt pour une 
fiéce de pain. . . , 
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Les pillées en font bonflei ; 
tt dit des pièces d*or rom- 
pues , des pièces de yîande 
coupées f pour dire § qu'il 
n'y a rien à perdre. 

Pièce cornue ; pour pîtf- 
tre , certaine monnoie d*£(^ 
pagne qui eft toute cornue. 

Mais par malhdit étrenncs 

font venues 
Mettre la main fur mes pUcet 

cornue^. ScAR. 

PIED, il a trouvé chauflii- 
teiiConfied ; c'cft-à-dire, 
qu*il a trouvé une choCe qui 
lui eft fort convenable ; ou 
mu contraire quelqu'un qui 
lui a réfifté ^ qui le défend 
bien. 

Il eft déferré des quatre 
fîeds : Ce dit, quand on a été 
£ bien repoufle & contredite 

Tirer fièd ou aile d'une 
a£fàire ; c'eft en tirer quel- 
que profit de manière ou 
d'autre. 

Il Ce trouve toujours fîxr 
iès fieds ; fignifie , qu'il Mh 
ûike i quelque changement 
d'afï^iires qui arrive. 

On dit de celui qui eft 
fuiné , qui n'a plus le moyen 
de faire le fanfaron 'j qu'il 
eft obligé d'aller à beau 
fiid fans lance. 

Quand un homme eA 
Joyeux du fuccès de quel-* 
jues afiairei ; on dit > qu'U 
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croit tenir Dieu par 1er 
fieds, 

Les'Ser^éns & les Vt9^ 
cureurs , difent que la va- 
che â bon fied ^ lorfqu'une 
choie Czi&e eft (uffilànte font 
payer les frais d'un procès i 
ou que la partie qui pourfuit 
eft riche. 

Lorsqu'on attend une chofè 
promife qui ne vient point , 
on dit , qu'elle n'a point de 
pieds. 

On l^a amené pUds 8l 
poings liés ; Ce dit d'un 
grand criminel : & qu'on l'a 
emmené un pied chaufle » 
l'autre nud ; c'eft-à'dire , en 
diligence, (ans lui donner 
le loifîr de s'habiller. 

Sa partie hii tient le ptei 
Cm la gorge ; iîgnifie, lui 
propoiê des conditions fort 
déraifonnables. 

On dit de ceux qu*on fait 
partir bru(quemént ; Éiivez 
un coup , & haut le piedm 

Il a les pieds chauds ; Ce 
dit de celui qui caUfe beau- 
coup. 

On dit d'une pertbnne 
gaie , qu'elle a toujours un 
pied en l'ait. 

Quand un homme a quel- 
que grand fujet de trîfiefie t 
on dit i qu'il féche £ur pied f 
qu'il voudroit ètte cent pieds 
Cous terre. 

On dit d'un mifétable <pi 


PIE. 

Ii*a point de bien ; que c*eft 
un pied d'efcaut , qu'il a les 
fieds poudreux* 

Vous êtes encore fiir vos 
pieds ; c'eft- à-dire , vous 
êtes encore en état de faire 
ce quMLvous plaira. 

Faire rage de fes pieds tor* 
tus ; figni€e , s'intriguer 
beaucoup y fe donner beau- 
coup de mouvement dans 
une afiaire. 

Disputer fur un fied de 
moucne ; c'efl-à-dire , âiC- 
puter fur des chofes de rien , 
de nulle importance. Fpyex. 
Mouche* 

Si vous lui donttez un 
fied , il en prendra quatre : 
fe dit d'un homme entrepre- 
nant, & qui abufè de 1 in- 
dulgence & de la facilité 
qu'on a pour lui. 

Prendre pfed fiir quelque 
choie ; fignifîe , fe régler fur 
une cho(è. Se en tirer con- 
séquence pour une ai|tre de 
sneme nature* 

On appelle par injure , 
fied plat « fied gris , un pay- 
(an 9 un homme groflîer. 

Faire le pied derrière ; 
pour laluer , C^ire la révér 
rence à quelqu'un : 

11 fie pourtant ïpfiid (krriére. 

SCAH. 

Faire le fied 4e veau ; 
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pour faire la révérence ; 
marquer de la Ibumiffion dt 
de l'obéiflance ; âater , fairf 
£à cour à quelqu'un. 

11 me donne la cenine , 
£c me fait le pied de veau. 

Marcher fiir le pied-^ cher* 
cher querelle à quelqu'un , 
attaquer une perfonne , l'en* 
gager au combat , le prefler 
de près , le pourfijivre j 
roffenlèr. Je lui ai marché 
fur le pied» 

Etre en pied ; fîgnifie être 
en bonheur , être bien dans 
(es afi^ires , être en argent 
comptant , être content do 
Ton fort. 

Etre réduit au petit fied; 
être réduit à un état, a une 
condition ordinaire;être mal 
dans les affaires ; être forcé 
à retrancher fbn train* Il 
fallut qu'elle fe réduisit au 
périt pied, 

PIEP-PLAT* Pourpayw 
fan t. villageois , groflier » 
fot y ignorant t 

Tea prévois une fuite • k. qu*a« 
vec ce pied pUt, Mol . 

PIEGE. Un bon renard 
n'eft pas pris deu9( fçis à un 
même piège. 

PIERRE. Paire d'une 
fMru dcu3^ coups i/f^ 4u » 
y iij 
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guftfid 6n Sait deux affiûret 
fn un mètat voyage , ou 
vne chodfe qui fert i deux 
fins. 

Ceft du vin à fendre des 
f terre* . le dit pour louer un 
yin excellent. 

On dit pour méprifèr une 
^ande , qu'elle eft dore 
comme, t'^f^^^ ^ quç c'eft de 
la pierre, 

Tfouvei: des ^f «nv5 en &1I 
f hemîn ; 'fîgnifie , trouver 
des obAaçles i ce qu'on 4 
4e£ein de faite* 

La pierre eti eft yettée , 
pour être 9 q^ l'affaire ^ 
iontli eft queAion , eft tel- 
lement engagée qu'on n'eft 
plus en état de prendre ui| 
autre parti. 

iettcr la pierre $c cachet; 
le bras, fe dst d'un homme 

El fait du mal à un autre fi 
:cettement , qu'on ne Teit 
(bupçoane pas. 

PIETINER. Pourfrapcr 
4f8 pieds contre terre , ce. 
f uî ie hk lorsque quelqu'un 
çften colère-: 

li va , It vi«nt fîLfiéthte , il 
pefie. 

PîETRg. Signifie trifte ^ 
^battu , fatigué ^ ' niais , in- 
quiet , malade ^ tdirpris. 

PIF PAF. Pour expri- 
aer 10 bruit de Qoekraes air- 
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anei i ftn qu'on dédiatie. 
li âirriendra quelque cou{i 
de moufquet, ^r/^izf* 

PIFFRE* Povr un hem- 
me çros & gras 9 grand man- 
geur, ivrogne. " 

PIGEON. On dit, qu'un 
homme eft logé comme les 
ffgeem , quand il <lemeure 
aupJus h^ttt étage 4u logis. 

Plumer le pigeon ; c eft 
voler , filouter. 

PIGME'E. Pouf petit de 
taille ou de cœur , bout 
d'^hoimne ou Aaia : 

£t Raimond devant loi ne 
ksok qu\in figmée* 

Corn. 

PIGNOCHER. Abattre 
ft manget: quelques crouftâ- 
les de pain 

PIGNON. Quand un 
homme a quelque ^ai/bn ou 
du bien en évidence qu'il 
peut hypothéquer , on dit , 
qu'il a pignon fur rue. ' 

PIGRIEÇHE. Femme 
içriarde & de mauvai(e hu- 
meur ; fantafque , bizarre ; 
volage. D'un autre cAté la 
gloire eft une terrible p/'/ri'w- 
ehe. Th. Ital. 

PILE. N'avoir ni- croix, 
ni ptle; c*eft n'a^voiç point 
d'argent. 

PILIER. Pour exprimer 
qu'une pe^fonne ne bouge 
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matin juiqw'au fok JVhi 
lieu ; on dit 9 C*«ft un filiêr 
<de cabaret ^ ^'académie* 

PiLOBOUf Fï. Bouffi , 
)oiiflu,<iiit a le vkage gros ' 
êc large. Le beau fiom de 

PILULE, Avaler la p'tln» 
h ; (ôufFrir , recevoir avec 
patience un déplai/îr ^ un 
affront » une in juft ou tron- 
perie : 

Ma fœar , tout HouoeflMBt aM« 
lez U pUuU, Dahc. 

PIMPANT. Leftc, fidii- 
ga<it, alerte, de bonne hu- 
meur , qui Ce carre & fe don- 
ne dd airs. Elle eft lefte & 

PIMPE-FOUFE, Mot 
Injurieux , pour béte, fbte. 
Voilà une beUe mijaurée » 
une fimfe^ffuéê bien bâtie* 

Mol* 

PINCÉ-MAILLE. Mi^- 
ra^le , gueux > avare. 

Un pincemaiUe , vicài tant 
•maflë. LiiFoMt. 

PINCER. Railler, don- 
ner àts lardons piquans. 

PINDARISER. Rendre 
ion difcoiirs grave , férieux 
& enflé « lui donner, une 
tovirçkure fpirimeUci ^ée» 
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fleurie & éloquente. Voilà 
ce ^i 6*appr!!e pini»rifhr 
dans les fondes. Tm . Ital« 

PINTE , vi>yex, Chopine. 

U n'v a que la première 
^ime cnére ; c'eft-à-dire, que 
rien ne coûte, quand on eft 
échauffe dé la débauche. 

Je voudrois qu'il m'en eftt 
coûté une pinte de ttion ifàng, 
& que cela fût 9 ou que cela 
se fut point arrivé ; le dit 
pour marquer un extrême 
<de(tr , ou un extrême regret 
de quelque choft. 

PION. Pour foldat i 

D^aUer ai» coups caniunt tan 
éioifle fion» Scaa. 

P I O T I vin : . 

Lui voyant de fioî la cet* 
fcHeécteulfèc Regh. 

PIPE'E. Prendre à h ft.. 
f4e ; fiirprcndre , prendflft 
avec adrefle v fourber : 

Et >otie mine de poupée 
Fftnd les efpcks i la ^ijpKr. 

PIPER. Tromper , filou- 
ter, réduire : 

De chiméxes nous pipe* 

Regm. 

Vît 


I 
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PI PEUR, Filou , qui 
' trompe au jeu* Car les fi" 
feurs (ont toujours tributai^ 
tes de ceux qui les voient 
tromper; D.Quic. 

PIQUE. II a paffé par les 
fîjties; Ce dit , lorfc[ue quel- 
qu'un s'eft trouvé en plu- 
iieurs occafioiDs , qu'il a 
' effuyé plufieursf dangers ; ou 
lorfqu'il a foufTert quelque 
perte ou dommage en des 
affaires quMl a eues. 

On dit par injure à un 
homme (hipide , que ç'eft 
un bon as de pique. 

Entrer en fique ; entrer en 
di^ute , avoir du bruit , 
quereller. Mais comme je 
ne veux point eiitrer en fî- 
que avec vous. 

Pique ; petite querelle , 
caftille, pointillerie. Qu'une 
fimple/'f/utf retenoit le Ma- 
jor en arrêt. 

PIQUÉ- NIQUE. Faire 
un repas à pique-nique ; c'eft 
lin repas où chacun paye 
fbn écot. 

Pique-nique ; ces fortes de 
pique-niques Ce font hors de 
I la ville , au cabaret. Il fe 
pratique encore une autre 
fique-ntq^e parmi lés per- 
fbnnes même de qualité , 
plufîeurs perfonnes , tant 
nommes que femmes y de 
bonne intelligence , voulant 
& divertir , on choiiit la 
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maiùyn cl*une perlbnne deit 
compagnie > puis on con- 
vient du plat que chacun y 
doit faire apporter , qui 
ordinairement eft un mof'« 
ceau friand & délicat, on 
fait la même cho(e du vin , 
des liqueurs & des confitu- 
res. Confidérant que chacun 
avoit befbin de (es pièces , 
prononça un arrêt de fique- 
nique, 

PIQUER. On ne fçait 
quelle mouche l'a piqué ; 
pour dire , on ne f^ait point 
le fufet d« (k colère , oi^ de 
fbn dépit. 

On dit d'un ladre , quMl 
ne Cent rien quand on le pi- 
que : on le dit de même de 
celui qui eA infeniîble aux 
affrontas. 

Se piquer ; fe vanter cfe 
fçavoir quelque chofe , fe 
faire gloire. 

PIQUET. Planter le pi- 
quet ; s'établir en un lieu : 

Audi bien tôt Tun & Tauae 

détale , 
£c va planter le piquet en un 

liçu , , 
Qii tout fût bien cTaccord 

moyennant Dieu.LA.FoNT. 

PIQUEUR. On appelle 
un piqueur d*cfcabelle » un 
écornifieur. 

Un piquettr de çoffire , fe 
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ilîe d'un Couitifan , qui at- 
tend ibn Maître dans une 
antichambre (ur un coffre* 

PIQUOTER. Dire des 
railleries piquantes , cho- 
quer quelqu'un par des poin- 
tes d'elprit malicieufès.Nous 
devrions le fiquoter. 

PIRE. Le remède eft pire 
que le mal , (e dit d'une 
chofè fâcheufe qu'on propo- 
(ê de faire pour <remédier i 
quelque inconvénient. 

PISSE-FROID Mot in- 
jurieux & fatyrique ; (îgnifie 
autant que niais , mélanco- 
lique 9 Ibmbre « (burnois , 
qui n'eft pas de bonne hu« 
meur , un homme d'un tem- 
pérament fort délicat , 
fluet. 

PISSER. Ceft lâcher fon 
urine : 

Feignant de sVn aller pijfer* 

SCAR. 

• 

Pijfer contre le Soleil , 
Faire des efforts inutiles , fe 
donner de la peine en vain. 
?ijfoii contre le Soleil. R ab. 

PISTOLE. Il eft coulii 
le ftftoles : Ce dit d'un hom- 
ne fort riche. 

Piftali de gueux ; liard : 

Et fi tu le nies , je gage 
UcwLpifioles de gueux que fi 
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PISTOLETS de Manoeu- 
vres ; pierres , cailloux. A 
grands coups de pierres » 
que ces pâlots nommoienc 
des p'ftolets de manœuvres. 
PifioUts de Sancerre. La 
petite Ville de Sancerre , 
durant les guerres de Reli- 
gion, attaquée par le Maré- 
chal de la Châtre , fe défen* 
dit yigoureulènnent pendant 
un long efpace de tems. La 
multitude des Vignerons (e 
fervit fi avantageufement de 
la fronde , que les affiégeani- 
Tappelloient des fijiolets de 
Sancerre. 

PITANCE. Partage , re- 
pas 9 ou ordinaire. 

hà pitance du Dieu n>n étoît 
pas moins forte. La Font. 

Ils ont bonne & grolTe pi*. 

tanse » 
Et par leur ventre je connois 
Qu'ils ont moins defouci que 

moi. • Bdisn. 

PITIE'. Ceft grand'^/« 
que de nous ; c'eft une éffim- 

fe pitié que de nous ; fîgni- 
e , que la condition hu- 
maine eft fujette à beaucoup 
de miféres. 

PLACARDER. Afficher. 
Et fans me faire placarder 
comme font la plupart de 
nos illuftres. 


r 
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PLACE. Dct compliment 
ie h fUee Maubert ; dei 
civilités communes & po- 
pulaires. 

On dit à celui qui reder 
mande une place qu'il a 
quittée : Votre place eft s^u 
cim^tiérf. 

Quand on fe met au mi- 
lieu de la table : on dit , 
qu*on s'eftmif à ïtLfUcw du 
niais. 

Etre en pUct marchande ; 
c'eft être dans un lieu où 
Ton ne peut manquer d'être 

TU. 

PLATD, On eft fage au 
retour des pU/4s ; fîgnifie , 
qu'on eft réfolu 4e ne plus 
plaider. 

PLAIRE. Cela va com- 
me il pUît à Dieu ; fe dit 
4'une çhofe ma! ordonnée. 

PLAISANTERIE à part; 
pour dire , parlant férieufe- 
ment. 

PLAISIR. Nul pi^îr fans 
peine. 

La peine pafle le pUifir, 

liPLAN. Signifie en terme 
de fortification , le plan ou 
la fituation d'une place, tra- 
cée fur le papier ; & au fi- 
guré , deffein , entreprilè , 
pjrojet* Pour parvenir au 
pltn qu'il avoit dreiTé. 

PLANCHE. Faire la p/iir- 
€he ; donner exemple , en- 
courager 9 être ou faire quel* 
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que choffe le premier, potr 
engager un autre à qn faiit 
autant ; 

Ke kjoos point pneflèoz, 
Je m'en vsis £ike la pU»' 
che* 

PLANCHER. Le fl^n. 
fhêT des vaches ; métapho- 
re , pour la terre ferme : 

Loin da Bcooi&plénickeràBi^ 

vaches , 
Triftes habicam de Patachet. 

SCAI, 

Lof (qu'on reut faire en- 
tendre qu'il y a trop ck 
monde dans une diambre, 
& qu'il faut que qu^qv itf 
forte : on dit , qu'il faut foi 
lager le plmncher. 

Il veut aller fur le pU 
cher des yaches ; c'eft-à-dirc 
qu'il ne veut point aller p 
eau , mais par terre. 

PLANETTE. Onditd'a 
homme heureux , qu'il e 
né fous une bonne planit 

PLANTER. Me 701 
bien planté pour reverdir 
fignîfte , on m'a abandonnj 
en un lieu , où je ne fçai 
que devenir. Voyez, Choc 

Arrive qui plante : arnvj 
ce qui pourra, à tout hazar4 
Arrive qui plante , Sanch^ 
Pan ça eft Gouverneur. D 
Quic, 
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PUntef là quelqu'un , 
c*eft rabandonner , £e quit- 
ter , le laiffer là. 

PLANTUREUX ; abon- 
liant, fertil«. 

D^un pays plantureux & 
bon. ScAR, 

PLAQUER. Placer avec 
force , mettre , pofèr rude- 
ment. Tu. Ital* 

F laquer quelque chofe att 
net àe quelqu'un ; lui faire 
pn face quelque reproche pi- 

PLAT ; voyez Cou- 
vert. 

Lorsqu'on voit deux ou 
trois personnes enfemble de 
même génie , & qui ne va- 
lent pas grand'chofe : on 
St : Voilà un bon flat. 

Faire merveille du plat 

de la langue ; donner aâez 

de belles paroles » qu'on 

ji'exécute pas. 

'Donner au pUt de la lan-' 

fue y c'eft à-dire , flater 
ailèment quelqu'un. 
PLATRE. On dit, qu'on 
a battu un homme comme 
flatte ; pour iîgnifier , qu'on 
l'a bien battu ; 

PLEIN. Quand un hom- 
me a commis tant de cri- 
mes, qu'il attire fur lui la 
vengeance de Dieu S^ des 
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homntes : on dit, que le fac 
eft plein , que la mefure efl 

pleine. 

De plein faut ; dans le 
fiyle Comique , fîgnifie tout 
d'abord. Ne pas rabrouer 
de plein faut leç vertus com- 
modes. Th. Ital. 
" PLEURER. On dit d'un 
avare , qu'il pUure le pain 
qu'il mange ; c'eft- à-dire^ 
qu'il fe plaint la nourri- 
ture. 

Fleurer comme une va- 
che , comme un veau > pleu- 
rer exceflivemcnt : & cela 
ne & dit que quand on re- 
proche à quelqu'un de p/ew-r 
rer pour une choie qui n'en 
vaut pas la peine. 

PL tu VO 1 R. Il faut faire 
comme on fait à Paris^ili 
faut laifler plenveir. 

On dit par exaggératîons 
Quand il pUuvreit des halle- 
bardes la pointe en bas ; 
pour fîgnifier, quelque mau- 
vais tems qu'il puifie faire* 
Et cela fe dit ordinairement 
pour marquer une néceffité 
indifpenfable de fortir. 

PleuvoTY ^ fe dit généra- 
lement des chofes qui font 
fort communes , & qu'on 
trouve en abondance : com- 
me , Je crois qu il a ^lu des 
pommes, à caufç àvi grand 
nombre qu'on en trouve. 
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PLI: 

Le Tafe eft imbibé , 
L'étoflTe a pris Ton pli, 

La Font. 

Prendre le pli : manière 
de parler figurée , pour s'ac- 
coutumer, prendre une mau- 
vaife habitude. Depuis qu'on 
eut pris le pU de faire pour 
argent la juftice, 

PLIER. Il vaut<mieuH 
plier ^ne rompre ; c'eft-à- 
dire , qu'il vaut mieu3( obéir 
que de fe faire maltraiter 
par un plus puiflant. 

Plier la toilette ; flgnifie , 
voler , emporter toutes les 
hardes d'une perfonne. 

P L O M 5. Cet homme 
eft en ploml; c'eft à-dire , 
qu'il eft dans un cercueil de 
plomb. 

On dit 9 qu'un homme 
a du plomb dans la tétç, 
pour fignifier, qu'il eft (âge, 
pofe. 

La Juftîce divine a les 
pieds de ploinh ; pour dire , 
qu'elle ne punit que tard. 

PLONGEON. Faire 
le plongeon ; c'eft difparoî- 
tre. 

Son honneur faifoît quel- 
quefois le plongeo't. Th. ÏTm 
Métaphore ; c*eft éviter le 
combat. Vous faites le fh»'^ 
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feên , petit noble à naz^^fde; 

PLOYEUR de toilette; 
filou > vpleur y fripon. Cet 
homme a la mine ë*u]i 
ployeur de toilette. 

PLUIE. Quand un hom- 
me a quelque forte protec- 
tion y ou une grande fortu- 
ne : on dit , qv'il eft à cou- 
vert de la fluie , qu'il s'eft 
mis à l'abn de la fluie. 

Rofée de Mai , & pluie 
d'Avril , valent mieux que 
le cjiariot du Roi David. 
Après la pluie le beau 
tems ; fignifie , que la joie 
fuccéde ordinairement à h 
douleur. 

Se cacher dans l'eau de 
peur de la pluie ; (è dit de 
ceux , qui , pour éviter un 
înconvéhient , s'expofent 
à un autre encore plus 
grand. 

PLUME. Quand on a 
gagné de l'argent i quel- 
qu'un au jeu , ou par quel- 
que adrejfife: on dit , qu'on 
à eu de fès f Item es. 

Cela s'eft trouvé au bout 
de ma plume : Ce dit des 
chofes qu'on écrit fans les 
avoir préméditées» 

C'eft la Corneille d'Ho- 
race , qui eft parée des />»«- 
m^s d'aucrui; le dit d'un Au- 
teur qui dérobe les penfcesi 
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àes autres. 

On dit d'un hômtne qui 
tire tout Tàvaiitage d'une 
lociétè 9 que c'eft la pltéme 
de TAiglë qui dévore le^ 
autres. 

Qui niangeroieduRoi « 
a cent ans de là en chie là 
plume» 

Etre àU poil Se à là plume ; 
étire prêt & capable d'entre- 
prendre quelque chofè que 
ce puilTe être, être accou- 
tumé à tout. Et je vous ferai 
voir que je fuis au poil & â 
la plume. Mol. 

PLUMER. Ruiner, (îi- 
cer une perfoiine , lui âttrà-« 
per tout fbn argent. 

Plumer la poule fztis la 
faire Crief ; derobet ou eiî- 
lever quelque chofe ave<i 
àdrefTe , & fans que perfon- 
ne s'en plaigne ; s'emparet 
d'ufte cnofe fafts bruit en 
cachette. Ce grand ïziCeut 
de Lardns ^ plume la poule 
(ans la faire crier. 

POCHE. On dit , qu'ori 
tient une affaire dans fa pa* 
the ; c'eft-à-dire , qu'on cft 
bien affuréMu (iicccs. 

On dit; qu'un hoftime n*à 
{>as toujours eu les ihaîns 
dans lès poches ; pour dire « 
qu'il n'a pas to<i|ours été à 
ne rien feire. 

POCHER au beurre noir; 
meurtrir, fjroifler^ 


tes yeux pochés au beurrd 

noir , 
Lui dit tout bits , jufqu^au re- 

Voir. Scar; 

POELE, ii n'y d point dé 
plus empêché , que celui qui 
tient la queue de la poêle : 
pout dire , qu'il eft plu^ diffi- 
cile de conduire une affaire^ 
que d*en parler ^ ou de la 
coriti'oller. 

POETE crotê ; tfaàuvaîé 
PoëtCi Cent petits Foèns 
crotés , vrais chardons du 
Parnafïe. Th. Ital^ 

POETISER. Faire àcs 
Yérs , inot (âtyriqiie , pour* 
rinier mal. 

POIDS. On dit , qti'ori 
achetefoit une thpfe au 
poids de l'or ; c'efi-à-dire , 
qti'oft eh dofineroit tout cff 
qu'on voudroit là vchdre. 

Les petits poids ne reviens 
neAt pas aux grands. 

POIGNARI). On 
dit pour tromper ceux qui 
louent foft quelque chofè 
qu'on leur Montre , dans la 
penlëe qu'ils ont qu'on la 
leur ofBirà par civilité : J'ai 
le poignard de ihême« 

POIL. Lorfqu'nn hommç 
eft bien propre & bieii ajuf-^ 
té : on dit , qu'uli poil n'/ 
pafie pas Tautre. 

II lui a eu le poil ; figni^ 
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pot. 


fie , qu'il loi a gagné quèU 
que argent , qu'il lui a fait 
quelque affront. 

On dit d'un poltron : qu*ii 
(è laiflerbit arracher la bar- 
be p-'fi à po*L 

POINDRE; PitiuCTi 
aiguillonner : 

£t quand U faim les posnè, 

R£GN. 

POING. On dît enà 
tboquant d'un homme qui 
fait le malade : U a la tête 
plus greffe que le ^ofn^^ & 
fi elle n'eft pas enflée. 

Il ne vaut pas un coup 
de potn^ ; fe dit d'un en- 
fant qu'on à de la peine à 
élever. ' 

POINT. Tout vient à 
foht à qui peut attendre ; 
t'eft-à-dife,qu'à la fin on 
trouve roccafîon dé faire 
quelque chofe. 

Vous touchei là un ^rand 
point : fignifie , ce que voiis 
dites là efl effentieL 

Deux personnes ne chauA 
ifènt pas à même Peint ; fî. 
gnifie , que leurs humeurs ^ 
leurs inclinations ne con- 
viennent pas.. 

Accommoder quelqu'un 
de tQut;»o^yï/ ,• pour dire, le 
traiter extrêmement mal, 
ou de £&it » ou de paro- 
les. 
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À (es bons f oints & aî(c' 
ihent ; à fa commodité , i 
ion aife y â fon loîfir. 

POïNTE.Ondît d'utt 
opiniâtre ; qu'il ne quittera 
rien qu'à la jointe de l'épée > 
au'oB ne l'y oblige à yivè 
tûifce* 

Etre fen fnnte de vîn ; 
avoir un peu de vin dans 
la tête y être gai & de bon- 
ne humeur, btoit tellement 
en pnnte dé vin. 

POINTURE. Pi^uure» 
bleflure. 

PO l S. Vous nie regardez 
de travers , vous ai- je ven- 
du des pois qui ne tuifent 
point f 

Que ce foieiit fois , que 
ce (oient fèves : fe dit en 
parlant, des chofes .dont on 
donne le choix indifietem- 
ment. 
. $*il me donfie des pois i 

Î'e lui donnerai des féyes ; 
ignifie , s'il me fait de la 
peine , s'il me donne do 
thagriri , jc lui rendrai la 
pareille. 

POISSON. On dit d'un 
grand goulu , qu'il à vàlcroit 
himer&les foiffonsi 

On dit d'un pré(entqu*uB 
pauvre fait à un riche ; que 
ceft un petit ^«fj^ôn pour en 
avoir un gros. 

La (àuffe vaut mieux que 
le poijl'on ; c'cft-à-dirc, q«« 
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l'acccffoire vaut mieux qùè 
le principal. 

Quand on a coRTaincu un 
bomme : oh dk , qu^ofl l*a 
rendu inuet coraisfi un fosf- 

Il nd fçait â quelle (aufle 
niâiigef ce />tf/jf«w ; fe dit de 
celui qui a de h peine à di- 
gérer quelqve affront , quel- 
que injure. 

POITRAIL. Poitrine i 
eftomac : 

De vos yeux fulmînans mon 
^oi/r^i/ rilïblé. Tn. Ital. 

POIX. On dit d'une pef- 
Tonne ibrt noire \ qu'elle efi 
noire comme fohx. 

Cela tieiit comme y9tx ; 
fê dit d'une chofe qui tient 
Fort a quelqu*autre. 

POLISSON/ Folâtre » 
badin* , foueur , rieur ; va* 
^abpnd & débauché. Tenet 
V4adamd , je âiis pf*ltJfon aii 
lipréme degré. Tu. Ital. 

POLtSSONNfcR.- Foli. 
rer y badiner , faire des nia- 
ices , bottfSonnes ; dire des 
[uolibets ; jouer, tirailler ; 
kire le fût &. Tinnotent, 

POLISSONNERIE. 
eux d'enfans , fotifès , niai- 
zrie y tour d*efpiégle , bouP- 
ïnnerie. J*ea efluie bien de 
1 poliffûmufh des petits- 
laîtres. Th Ftal. 

POMME^ On appelle 


Î^ON. 3 19 

fèamm de difcorde > te fujec 
ou Toccaiion qui a niis lA 
di(corde ; c*eft auffi4a chofë 
contentieufe que phtfîeurs 
perfonnei veulent avoir i 
par allufion à celle qui mit 
de la jaloufle entre les trois 
Déefie» de l'Antiquité. 

Il a emporté ii, p^mim ; 
(ë dit de celui qui a emporté 
le prix ) ^u la chofe coii* 
teftée. 

On dit de ceux qui lié 
tiennent pas leur colère;, 
qu'on les appai(ëra eoitimè 
un enfant avec une fêmmê* 

PONDRE. Je t'en ?<^»i ,• 
ce qu'on dit i une peffonné 
en (e nioquant d'elle , lorf^ 
qu'elle demande quelque 
cho(è« Malgré ihoi je t'en* 
fanim Haut; 

PONT. La Foire êft fut 
le pont ; piour dire > qu'il (e 
faut hâter d'aller âure queW 
que chofe. 

Laiflèr padèr l'eau fi>us 
les fonti ; c'eft i-dire , ne 
& n&etttre pas en peine de ce 
qui ne nous regarde pas» 

On appelle le py^t Ttvai 
ânes , une légère difficulté » 
qui arrête d'abord les igno- 
sans , ou les fkipides. Quel- 
ques-uns prétendent quec'eft 
tout le contraire , & que 
pont aux ânes efl un moyen 
&cile qu'on pré(ênte aux 
ignorans pour fortii d'untf 
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difficulté , qui les ëmbar^ 
rafle, 

PONTIFICAT. On dit 

d*un homme qui marche 

avec beaucoup de pompe 8c 

, d'éclat : qu'il marche eh 

grand pontificat » 

PONT - LEVIS de cul ; 
chaufles , culottes , haut de 
chaufTes. Chaufles à la mar- 
tingale , qui eft un fênt-levis 
de cul. Rab^ 

POPULOS* Enfant. 
Nous trouvons belles ces 
images de populos, Scar. 

PORC. A chaque fore 
fient la faint Martin : c'eft 
le tems où on tue les 
porcs. 

Il eft côhime le fore à 
Tauee : fe dit de celui qui 
eft dans un lieu où il a tout 
à fouhait. 

PORTE. Cela eft char^ 
mant comme la forte d'une 
prifon. 

Gagner la farte 'j s*enfiiir. 
Pourquoi gagner la porte ? 

Haut* 
PORTE-COCLUCHON. 
Moine , Religieux ^ Men- 
diant : 

Aînfi ces porte'Cochicbons i. 
Qui font gras comme des 
cochons. Mol. 

PORTE-MANDILLE. 

Laquais 9 valet > balque : 


Moi qui croyois marchei dei 
mieux pour une fille , 

Qui Taurois difpucé contre uir 
porte^mandilUm Scar. 

PORTER. Autant vauç 
traîner que porter ; pour dire i 
qu'on né gagnera pas plus 
d'une façon que d'une autres 

Chacun porte (à croix en 
ce monde ; fignifie , que 
ciiacun a Ton afniâion. 

Il montre tout ce qu'il . 
forte'y^ouf dire^ honnête- 
ment , qu'il découvre ce 
qu'il devroit le plus cacher. 

Vous n'en porterez pas 
le péché en terre ; c'eft- 
à*dire , qu'on ne demeurera 
pas impuni. 

Porter l'endofle ; porter 
(èul la peine ^ & le doinma- 
ge. De quoi je fortsrM tévï 
l'endofle; 

Le porter beau ^ &ire fi- 
gure & parade. 

PORTE-RESPECT. 
Epée, poigriard ; e'eft un 
terme de bretteur : 

Foin', que ti'ai-je piris avec 
nioi mon porte -rèJpeBi 

Moi. 

PORTEUR^ On dît tti\ 
recevant Une grande lettre : 
Le porteur dira le refte. . 

On appelle porteurs de 

rogacoos 
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fegatônis » des Poètes niîfé- 
rables , ou des gueux qui 
tachent a attraper quelque 
pièce d'argent des riches ^ 
en leur prcfentant quelques 
vers , ou des billets de re- 
fcommandation. 

PORTRAIRE. Dépein- 
dre ^ faire le portrait de 
"juclqu'un : 

Clle époiife un Marquis^ qu*oil 
tient de me fortraire. 

POSER. l5^èabfurdité 
^^ on fofe y il en naît mille 
autres. ... 

POSSESSION* Il eft en 
pffejfton de dire bu de f|ûré 
tout ce qu'il veut ; fîgnifie ^ 
qu'il en a Thabitude » pu 
qu'il en a pris la liberté; 

VO S. T E, La fofle de 
Ville- Juive , Long- Boyau; 

POSTERES; Montrer Içs 
}9ft€rei ; s'enfuir , toutner le 
dos , jouer des talons : 

Et lors lâ crainte d'être pris ^ 
Lui £li(âm montrer le$ po^^. 

POSTICHE. Faux , fup^ 
)oré 9 emprunté » imité 2 

On a parlé de voiis notre Com- 
te pofiicfyf. Haut. 
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POST POSER. Mettre 
après ; c'eft le contraire dé 
préféret : 

Qu'au malheur que je traini 
}tpoflpofel\ç^uh» Righ; 

POSTULEE, iiccher- 
çher , briguer , demander^ 
Cela veut dire que je poftule 
une place à TAcadémie; 

PALi 

,POT. Quand un foiblé 
plaide contre un puiftant: 
on dit, que c'eft un pot de 
tçrré contre un pot de fer. 
On dit d'un homme affi- 
du à la table d'autrui i qu'il 
eAipotSiitèu 

Il va & vient coînihë pbié 
en pot ; pour dire , qu'il efï 
inquiet , qu'il fait plûfieuts 
allées &. venues; 

On dît ironiquement J 
qu'on en garde pour quel- 
qu'un dans un petit fot ^ 
part ; pouf inarquef , qu'il 
2i une vaine jprétention; 

Un fot. fejé dure lohg^^ 
tomps , fe dit ; lorfqu'on 
veut faire cntetidre , qu'uit 
homme « qûoiqu'infirine & 
mal faiii ^ ne faifle pa^ dé 
pouvoir vivre longtemps* 

On dit d'une cho(e feléè; 
Qu'elle fonne Comme uâ 
p9t cafféi . w .. 

On dit en jouant, à Coiiii^ 
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Maillarcl : Gare le foi à la 
graifie ; cVft-â-dire , prenez 
carde de vous Ëiire utie bofie. 

' Le fot au vin. La tête, où 
les vapeurs du vin Ce font 
le mieux fentir. Si Dieu me 
fiiuve le moule du bonnet , 
c'efi It fot au vin ^ difoit 
sna mere-gran d . R a b • 

POTAGE. Pour tout p(>/^- 
gê ; en tout & par tout > en 
cette manière. Que vous 
n'êtes pour tout fots^e qu'un 
fitquin deCuifînier, Mai. 
POTELE'; gras, fe por- 
tant bien , dodu. Haut* 

Fringants , biens a/Ibnis , 
gran^^s , ronds & poteféu 

Haut. 

POU. Un ;>tf« affamé , Te 
^t d'un homme gueux , & 
ardent au gain. 

On dit d un homme ladre 
& avare,qu'il écorcheroit un 
f0Mfonr en avoir la peau. 

Il (e laiCe manger aux 
pêus i Ce dit d'un mal-pro- 
pre. 

POUACRE; avare, taquin 
fale y dégoûtant , crafleux ; 
on dit que c'eft un vilain 
fouéure^ lorfqu'on parle d'u- 
tieperfonne (aie. 

POUCE. Si on lui en 
donne un pouce , il en pren* 
dxa long comme le bras ^ 
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(e dit ii celui qui abufe éê 
la liberté qu'on lui donne, 

Pcuire. Jetter de la poudre 
aux yeux , voyez Jettir la 
pouffiere &c. Ce proverbe 
peut venir des jeux Olympi- 
ques où les plus habiles lan- 
çoient derrière eux une 
pouffiere qui' incommodoit 
ceux qui fuivoient. 

On dit auffi de Itl poudré 
d*oribus ; pour Ce moquer 
de ces poudres auxquelles 
les Charlatans attribuent de 
merveilleufes vertus , coin* 
me fi elles étoient d'or, ou 
pouvoient faire l'or. 

On dit de la foudre de 
prelimpinpin ^ en parlant 
des choses qui n^ônt aucune 
vertu. 

POUDREUX. Il a les 
pieds poudreux y pour dire « 
qu'il eft raeux , & in(biva- 

POUË. «Pour exprimer 
le bruit 8c l'éclat que £dt 
un arme à feu qu'on dé- 
charge. Porte» Mot. 
POUF. Pour exprimer le 
bruit du canon. Quelque 
volée de canon f pouf. 

Cela idkpêuf. Diôon 
ufité qui fignibe cela brille, 
cela fait figure > cela a de 
l'éclat , cela efi beau , cela 
fait du bruit, du fracas , par- 
lant d'une peribnne qui ft 
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te diSingue par fa ciépëil* 

POULE. Un bonRe- 
aard ne mange jamaii les 
7oules de fon voifîn : c'cft- 
I dite , que quand on veut 
•aire quelque chofc de niai , 
1 ne faut pas é:re eh pays de 
:onnoiflance. 

Plumer la poule^ pour dire^ 
:tre foldac j vivre chez les 
)a)rfans, voler avec quelque 
"orte d'attcorité. 

Il eft hïd Comme uiie 
*0Mle tAouilléex fe dit pour fe 
noquer d'un homme qui a 
es cheveux plats. 

On dit d'un homme ex- 
rêmement heureux » que 
:'eft le nls de la foule blan* 
:he. 

Faire le ciil Àe poule * fe 
iit , quand on joint le pouce 
^ les doigts de la mam eh« 
Semble, 

Quand les lèvres d'unô 
ïouche avancent trop, on 
lit , quelles font le cul de 

On dît de celui qui s'eni- 
ïarrafTe de peu de chofe ^ 
lu'il eft embarraffé,empé. 
:bé comme une foule à troi^ 
>ou(fin5« 

^ Poule mouillée ; lâche i 
imide , peureux , homme 
lui n'a non plus de couraga 
îu'urie poule* 
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Là coipme des poules mouil- 
lées , 

Les amcs dès cotps dépouil- 
lées. SCAE. 

Courir la fêule ; aller eil 
maraude, aller à la picorée* 
aller à la petite guerre. Ei 
qu'ils avoient couru la fouUé 

POULETS , bUlcts te^^n- 
dresy lettres d'amour. 

POULS. Se tâter le pott//î 
mefurer fes forces, fe toii- 
fulter foi mémeé 

je TonJc irit jk)rtéfe & mé 
tâtc le pouls. Reqn. 

Coupon ; Diminutif^ 

fcnfant , petit garçon Ou pe- 
tite fille. CVft dans Tef- 
pérànce de voir naître do^ 
petits poupons. Haut. 

POURCEAU. Aller dé 
j^orte en porte comme lo 
fûurcesu de Saint Antoine , 
fe dit, quand on va quêter 
ou écornifler chez diverfet^ 
perfbnnes. 

Donner des fleur» aiuè 
pourceaux ; donner quelque 
thofe à gens igrioi'àns &qui 
ne le méritent pas ; parler 
éloqueninient à des fots , 8t 
^ui ne côhhôiflenf point Id 
^rix ni la beauté de ce qu*ori 
leur diu . 
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Faire là Hes fennons (l beatiz 
Ceft donner det fleurs aux 
pourceaux. Scar. 

POURCEAUGNAC 

Ceft le titre d'une des do- 
médies de M. Molière , 
où unGentilhomme LJmou- 
fin portant ce nom eft tour- 
né en ridicule ^ à caufe de 
fts extravagances, tant dans 
ies manières d'agir que dans 
la bizarrerie de Tes ha- 
bits grotefquement afTortis. 
Monbeur Molière a fi bien 
repréfenté le caraâére fot 
& ridicule des Provinciaux 
dans la perfbnne de M. de 
Pourceaugnac^ Sl la pièce 
a été û généralement ap- 
plaudie , que pour éternifer 
)a mémoire de fon auteur ^ 
on appelle encore aujour- 
d'hui pourfieau^nacs y toutes 
les personnes ridicules , 5c 
qui Ibnt habillées (ans art 
£c grotefquement. Ne dit-on 
pas, voilà un vrai p^urcesu* 
rnac ? 

FOURCHAS; pourfuîte, 
rencontre^ confonâure* 

te Fauconiet pIUc tiis-fott 
à la Dame , 
Et n^étam homme en tel pour'* 
fka$ nouveau. La FoKTt 

$çi t9f$rchéfs jitti talent 


POU. 

mieux, qtie (es rentes. 

POURFENDRE ; fendre 
en deux» 

Se piquoic moins de beUes 
haides * 

QUe^de poUrfendre uh Che- 
valier. SCAI.» 

POURMENÔIR ; pro- 
menade i lieu dÎTertiâant , 
de plai(ânce où Ton va (è 
promeneté 

Mais panni iet teaiut pùwr* 

menoirs t 
Je ne trouve point la cutfinc^ 

POURPARLERS Etre 

etifourfarter : confcrer,traî- 
tèr, conclure, conipofer avec 
quelqu'un. Je l'ai pris ce ma- 
tin fur la toilette d'une Du- 
chefle , avec qui je fvâs en 
fo/érféêrler» Rab. 

Longs pourparlers avec fon 
amant nMtoient permis. 
La Font* 

POURPOINT. ifyaoA 
fot dans (bn pourfotnt , fi- 
gnifie , que c'efi un fou 

Quand on a mis quelqu^un 
en prifon , on dit , qu'on lui 
a donné un pourfeint de 
pierre. 

On ditqu*on met un hom- 
me en pourpeiMty quand oa 
Ta dépouillé de fon bien. 

A biule foHrfmt i de ht% 
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Et la tiie à hnAe-pourpoint 

D*un petit arc qu^on ne voit 

point, ScAR* 

POURPRIS ; con- 
tour , enceinte de murail- 
les. 

Avez bien fait voir que Paris 

Ke tient pas tout en fon pour- 

pris, ScAR. 

POURRI. Cela n'eft pas 
pourri; fe dit pour fe moquer 
de quelque vieux conte , ou 
biiloire, à quoi on ajoute peu 
de croyance. 

POURSUIVRE un hom- 
qie â cor 9c â cri» F^yix, 
Cor. 

POURVOIR. On dît , 
}u*un homme eft pourvu dé 
SI & d'aiguille, c'eA-à-dire» 
ju'il eft pourvu de tout ce 
ju'illuj faut poyr réufSren 
une sifi^ire, 

POUSSE-CUL; archer; 
^ergens , ou archers de 
'écuelle. Ce font des pouf- 
e-culs de par tous les Dia- 
)les^ Th. Ital. 

POUSSER fa pointe ; 
lourfuivre avec vigueur ce 
u'on a commence, avan- 
er ch^niin , gagner du 
emps ; profiter de l'occa- 
ion de parvenir au but 
SkQo. (e propofe, C'cft dç 
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foujfer &, pointe. Mor. 

tcujfer le tems à répaule; 
gagner le tems infenfîblc- 
ment , fe ménager adroite- 
ment un délai de payer, ou 
de faire quelque chofe. 
V La patience qu'on pouffe à 
bout devient fureur. 

Quand quelqu'un manie 
des armes , on dit : LaiiTez 
cela , vous ne fçavez pas 
qui peut vous poujj'^r^ 

POUVOIR. Tel partît 
qui n'en peut mai« ; c'eft-à- 
dire , il porte la peine d'une 
faute dont il n'eft point cou* 
pable» 

Si jeunefle (^avoît , 9c 
vieiUefle pouvott , jamais 
rien ne manqueroit ; fîgni- 
fie » fi la jeunefie avoit Tex- 
perience , & la vieiUefle la 
tbrce. 

PRE', Cela eft verd corn» 
me pré ; pour dire , fort 
verd. 

Epargne de bouche vaut 
rente de fré ; fe dit , parce 
qu'il n'y a pas de meilleurs 
fonds, ni dont le revenu 
foit fi aflîiré , que celui dès 
près. 

On dit, qu'on aime mieux 
un homme ou une femme 
tn terre qu*cn pré ; pour C\^ 
gnifier,qu'on Içs aime mieux 
morts ^ue vivans. 

Se trouver fur le Pré\ fe 

battre en duel. Il va foutent 

X... 
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iiir le pré. Et moi fur le préi 
en ce ftns-ci fignifie la pla- 
ce > le lieu , ou le champ 
deftiné â un combat, 

PRECHER. Vous avca 
aflez prêché pour boire un 
coup. 

On a beau prêihtràqm 
|i*acure de bien faire. 

Prêcher fur la vendan- 
ge ; parler tandis que le 
verre cft plein , cette ma- 
nière de parler Ce dit à t^- 
ble d'un nomme qui parle 
fans relâche 8c qui ne boit 
point ; &Tt aufli â faire ref- 
fouvenir une perfonne de 
boire » Se qu'il eft tems qu'el- 
le fe taife. 

McfYire Jean « cVtoît certain 

Curé , 
Qui prêchoii ?ca fmon fur 

la vendange. La Fokt. 

PREDICAMENT ; ré- 
putation, renommée. Chez 
qui les Dames ^ même les 
plus qualifiées , ne font pas 
toujours dans un bon prédi- 
piment, GiL blas, 

PRELATER. prendre 
l^air grave , 8t. majeftueux 
d'un prélat ; Montagne s'eft 
fèrvi de ce terme, & je croîs 
qu'il faut lire aînfi ce vers de 
la Fontaine dans la fable du 
Idetinier^ du fils é» de Vânem 
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L^ne iê prélatant rnscbe 
feul devant eux » 

On trouve dans toutes les 
éditions (è prélajfant. 

PR EMIER. Il vaut 
mieux être le premier de fa 
race que le dernier; pour 
dire , qu'il vaut mieux n'ê- 
tre pas d'une naiflance con- 
iidérable, 8c fe faire difUn- 
gucr par fbn mérite , que 
aétre d'une haute naiÎTance 
fans avoir d'autre mérite 
que celui de fès ancêtres. 

On dit pour défîgner un 
grand nombre e 11 7 a cent 
perfbnnes , fàtis compter le 
premier. 

Le premier venu; c*eft-i- 
dire , la première chofe 
qu'on rencontre. 
Frendre.ll npris un rat;c*efl- 
à-dire , qu'il a manqué une 
occafion , ou une afiaîre. 

Il a été pris fins verd, fi- 
gnifie , qu'il a été attrapé 
de manière , qu'il n*a pu fê 
fauver. 

Il a été prij pour un hom* 
me de fon pays , veut dire , 
pour fbt y pour dupe. 

Il faut prendre Iç tems 
çomniè il vient. 

Prendre Saint Pierre pour 
Saint Paul , c'eft-à-dure , 
prendre l'un pour Tautre* 

Prendre les Lièvres av fou 
du Tambour ou au Tam- 
\iOVixin ; entreprendre oui 
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vertement & avec éclat, 
ce qui Ce devroit faire en ca- 
chette & finement. 

Frendre le tifon par où il 
brûle, pour dire, prendre 
une affaire , ou une chofe , 
autrement qu'il ne Ëiut. 

Qui prend s'engage , c*eft- 
à dire , que ceux qui em- 
pruntent , ou qui reçoivent 
despréfens , s'affujcttiffent à 
ceux qui les obligent. 

PRE' S. On dît, qu'un 
homme eft près de Tes pif* 
ces ^ pour dire, qu'il n'a plus 
guère d'argent. 

Ne vouloir entendre par- 
ler d'une chofe ni de près ni 
de loin , c'eft- à-dire n'en 
vouloir entendre parler en 
aucune façon. 
Preffer de près , prendre de 

très , fîgnifie , prefler un 
omme de quelque cho(e 
vivement, particulièrement 
lorsqu'il n'cft pas en état d'y 
fàtisfaire. 

Le Peuple appelle , plan- 
ter un à près ; fc loger , ou 
s'établir proche de quel- 
qu'un : en failant allufion ^ 
Cyprès. 

PRESENT. Les préfent 
valent mieux que les ab(ens, 
failànt équivoque du don a- 
vec la préfence de quelqu'un. 
Les petits préfins entre- 
tîrnnfnt ramitie. 
PKESENTEU le Chat pat 
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les pâtes; f^oyez Chat. 

11 ne faut pas laifler écliap* 
per l'occafion quand elle €q 
fréj'tnte. 

A la preffe vont les foux ; 
pour dire qu'il n'eft pas d'un 
nomme face d'aller en un 
lieu , où il peut être incom* 
mode de la foule. 

PRESSOIR ; taverne , 
cabaret. 

Je noirçirois à Ton exemple » 
Si je n'eiurois dans le pr#/- 
Jùr, 

On dit d'une perfbnne 
qu'on a fait rougir, qu'elle 
eft devenue rouge comme 
la fe bille d'un /jrej/iir. 

PRESTE ; vite , alerte ,' 
Dépêchez , foyez ptefte » 
car j'ai l^âte. Haut. 

P REST. Cen'eftpas 
viande frêu : fè dit , d'une 
cho(è qui tirera en lon- 
gueur. 

PRETANTAINE. Cou- 
rir la prétantaine. Pour cou- 
rir çà & là , battre le pavé» 
être vagabond. 

Prétantaine , ce QlOt a été 
fait du bruit que font les 
Chevaux en galopant fre- 
taman , pretangn , p' ^tan^ 
saine. 

PRETER. C'eflîinprfW 
i jamais rendre : Te dit , 
quand on prête à un iofolr 

X nij 
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.Table , ou â un ingrat; 

Prêter une charité , ou des 
cluurités à quelqu'un , c'eft- 
à dire , fuppoier maligne- 
inent qii*il a dit ou fait 
quelque chofe à qucM il n^ 
point penfé. 

' On appelle Pwrf Martin, 
un homme qui chante , qui 
interroge , & qui répond. 

PREVOT. On dit d'un 
fcélérat, qu'il craint le Pre* 
i;o/, qu'il croit voir toujours 
le Prevoe. 

PREUX; vaillant , 
courageux , généreux. Ah , 
freux ChevaKer. Th. It a l. 

P R 1ER un homme de 
fbn deshonneur : le dit , 

3^and on lui fait quelque 
emande incivile , qu'il n'eft 
|ias jufte qu'il accorde. 

Quand on voit mener 
quelqu'un au fiipplice, on 
çit , que ce n'eft pas pour 
avoir toujours prié Dieu. 

On dit ironiquement, que 
f|ueïqtt'i^n jprîf Dieu , quand 
4 jure beaucoup. 

La viande ne prie point 
les gens , fe dit d'un mé- 
chant repas. 

' PRIMER , vient du jeu 
siommé delà prime , & fi- 
gnifie fe dg^hguer , briller 
kvoir l^»yîhtage, s'élever. 
C€:S^di£eurs de rien qui veu- 

Îenf toujours primer paç 
lOUt, ' 
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PRIME-VERE; prîntenwi I 
afin qu'à Itl prime-verre î^ i 
euflent beuf de lài(bn à tas. 

Rab. I 

PRINGE. On dit des 
ieux qui vont à fEcher ou à 
t>le£rer quelqu'un , que ce 
font jeux de Prince , qui ne 
plaifent qu a ceux qui les 
font. 

Les Princes ont beaucoup 
d'yeux , & beaucoup d'orcil- i 
les , fe dit , parce qu'on leur 
rapporte tout , & qu'ils 
voient & entendent tout par 
leurs eQ>ions. 

Vivre en Prince , avoir 
un équipage de Prince y être 
vêtu en Prince^ &c. fignifie, 
vivre Iplendidement , avoir 
yn grand équipage , être 
magnifiquement vêtu. 

PRINCIPAL. C'eft la 
prittêipale j^léce du (àc, pour 
dire , c'eft ce qui eft le plus 
néceJïaire dans toutes fortes 
d'afiàires. 

PRINTANÏER ; jeune , 
qui eft au printems de fon 
a^e. 

* La fille , à mon avis y n^eftpai 
fon prinfaniere^ . Haut. 

PRISFÈ. LocfquNine fiUe 
a refufô de bons partis , & 
qu'elle a vieilli iàns erre 
mariée , on dit , qu'elle eft 
demeurée pour la prifée. 
PRlSBR^OAdit d'uA 
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homme qui eAime trop ce 
qui lui appartient , 8c qui le 
veut trop faire valoir ; qu'il 
prife trop fa marchandife. 

P R I S O N. La prifa» de 
Saint Crépin. Signifie un 
fouHer qui eft étroit & qui 
bleCe le pied ; ce qui fe dit 
en faisant allufîon à S. Cré- 
pih patron des Cordonniers. 

PROCESSION. On ap- 
pelle pfocejjion une longue 
iuite de gens qui yont a la 
file Tun de Tautre. 

On ne peut pas (bnner & 
aller à la froce^ton ; c'eft-à- 
dire, faire deux chofes qui 
demandent la préfence en 
des lieux différens. 

PRÇCUREUR. Celui 
qui agit par Procureur eft 
iouvent trompe en perfon- 
ne. 

PROMENER. Va te ;rro- 
mener , tu auras des chauP- 
Ces ; i^gnîfie y retirez-vous , 
allez-vous-en ; ce qui fe dit 
à un homme qu*on chafle , 
ou qu'on *mépn(è. 

PROMESSE de Grand, 
n'efi pas héritage , qui 5*7^ 
iîe eft un (ou 

PROMETTRE. Il fe 
ruine k promettre ^ & s*ac- 
q^uite à ne rien tenir. 

Ce n*efl pas tout de pro^ 
wFtettrçy il faut tenir. 

Promettre & tenir font 
«ieux» 
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II. y a grande différence 
entre promettre & tenir ; 
c'eft-à-dire , qu'il y a beau- 
coup de gens qui promet- 
tent , 8c qui ne fàtisfont pas 
à ce qu'ils ont promis^ 

PRONER. Louer. 

PRONEUR. ^ Petit fai- 
(èur , & grand proneur» 

PRONONCER. On dit 
ironiquement h celui qui a 
dit fon avis mal-à-propo^ 
fiir quelque chofe : Voilî 
Monfîeur qui a prononcé f^ 
(èntence. 

PROPHETE. On dit dç 
celui qui devine mal : Il eft 
Prophète comme une vache , 
il eft Prophète du pafTé , i^ 
devine les Fêtes quand elles 
font venues. 

PROÙ ; affez, fufEfam,T 
ment, beaucoup: 

fal prou de ma frayeur en 
cette conjondhire. Mol. 

Qu^ils ne fe goberoiem leurs 
petits pei^ ni prou» 

"Prou de pardons il avoir np« 
poné , 

De venu peu . chofe aflèz or- 
dinaire. La Font. 

PROUVER. Qui prouve 
trop , ne prouve rien ; figni- 
fie , que (buvent à force de 
vouloir trop perHiader une 
chofe, on la rend moins 
çroyablç. 
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Il cotte & prouve ; fe Ait 
de celui qui n*allégue rien 
qu'il ne prouve fur )e champ. 

PRUDOTERIE: 

Chaque époui la proxioit à fa 

femme chérie , 
V*cUc defcrncient ceux de la 

Prudoterie. 

PRUNE. Pour des pru- 
nes ; c*eft pour peu de chofe. 

PRUNEAU. On dit iro- 
niqueaient d'une perfonne 
noire ; qu'elle eft blanche 
comme un pruneau relavé. 

PRUNELLE. Jouer de la 
prunelle ; jetter des œilla- 
des , faire quelque (îgne des 
yeux. 

Confëryer une chofê com- 
me \z prunelle de l'œil ; c'eft 
la conserver (bigneufement » 
précieufèment. 

PRUNIER. IleftfoÉ 
comme un prunier. 

PSE AUME. Ceft un Bré- 
viaire à VvLÙige de Fefcamp, 
.à trois Pfejumes & trois Le- 
çons , & rien du tout , fi oa 
ne veut. 

PUCE. Menacer les gens 
de leur fecouer leurs puaj , 

four fîgnifier , qu'on lesr 
trillera bien , qu'on leur 
donnera bien de la peine. 

A la (ainte Luce les jour^ 
croifTent du faut d'une puce; 
fignifîe s de bien peu* Ce 
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qui marque que ce proverbe 
a été fait ayant la réfonno 
du Calendrier : parce que la 
làinte Luce dans Tanden 
Calendrier eft au i^. de 
Décembre , & (eulemeRt au 
13 dans le nouveau. 

PUCELLE. Les dodes 
pur file s ; fîgnifie les neufs 
•Mufes , les neuf Sœurs qui 
préfîdent à la Pocfîe. Jai 
rangé parmi les nourrifibns 
qui font chers aux doârs pu- 
celles, La Font. 

PUER ou PUIR. Les pa- 
roles ne puent point* 

On dit populairement à 
celui qui a mal rencontré 
dans les jeux où il faut de- 
viner quelque chofe : Il y 
put, 

PUISER, n ne faut point 
puifer aux ruifleaux , quand 
on peut puifer à la fburce ; 
ou , Il n'eft rien tel que de 
puifer à la (burce ; pour fî- 
^nifier , que tant qu on peut 
il faut efiajrer de remonter 
jufqu'à l'ongine des ckofes» 
pour en être bien inftruit. 

I>UITS. La vérité eft ca^ 
chée atrfofid àapuUi ; pour 
dire , qu'en toutes cho(ès oa 
a beaucoup de peine à dé- 
couvrir la vérité. 

Il faut puifer tandis que la 
corde eft au puits ; fîenifie, 
qu'il faut travailler à &ire fa 
fortune , pçnda^nt ^u'on Cfl 
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a l'occafion. 

' Ce qu'on lui dît tombe 
da^ns un pMirj;(è dit d'un 
homme fort fecret. 

.PUNAISE. Cela eft plat 
comme une panai fe ; fe dit , 
pour ft moquer de quelque 
chofe de bas. 

Avoir le ventre plat com- 
me une punaife ; c'eft-à- 
dire , avoir le ventre vuide. 

PUNIR. Dieu \e punira ; 
pour dire , qu'un crime ne 
demeurera point impuni. 

Le voilà bien ptmi ; fîgnî- 
fie , bien mortifié île n'avoir 
pas obtenu ce qu'il préten- 
doit. 

PURE'E feptembrale; 
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Tin. L'îndifpofîtion qui lui 
étoit advenue par trop hu- 
mer de furée feptembrale, 

Ra6« 

PUSILLANIME. Lâche» 
(ans courage. Et je hais ces 
coeurs pujulanimes* Mol» 

PUTH, Pour marquer du 
mépris , & fcrt à exprimer 
le bruit & l'adion d'une per- 
sonne qui crache. C'eft mal 
répondre , put h » mifcrable 
critique. Bours. Interjec- 
tion , pour hé > ho , fi. 

PYLE. Bûcher ,umnon- 
ceau de bois : 


Elle fit dreiTcr unç pyle^ 

SCAK. 
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QUADRUPEDE. Ani- 
mal à quatre pieds ^ 
cheval , ou mulet : 

Et ({ui dit que verfcr un char , 
A tout quadrupède eft un 

vice. SCAR, 

QUANQUAN. Faire un 
quanquan^ un grand qitan- 
quan de quelque chofè ; c'eft 
taire beaucoup de bruit , 
beaucoup d'éclat d'unç cho- 
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ft qui n'en vaut pas la peîna; 

QUANT. Tenir fou 
quant à moi ; garder un air 
jierieux , prendre un ton do 
voix qui marque de Tauto- 
ritc ; s'enorgueillir. Quan- 
tité tiennent leur quant- vl^ 
moi. Abl« 

QUART, Il daube fur le 
tiers & le quart ; il raille 
tout le monde. 

Médire du tiers & du 
quart ; médire de toutes for- 
tes de perfonnes. 
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Le quart d'heure de Ra- 
belais ; c'eft le moment du- 
rant lequel un h6te fait Té- 
eot, parce qu'il feut payer 
la dépenfe, fit que cela nç 
Eût pas plaisir. 

QUARTERON. On dit 
d'une chofe qu'on eftime y 
qu'on ménage , qu'il n'y en 
a pas tFois douzaines au 
quarmon. 

QUARTIER. Lorfqu'une 
femme eft curieufè d'appren- 
dre & de débiter toutes les 
OpUTellet de fon quartier : 
on dit , qu'elle eft la gazette 
du quartier, 

QUASIMOPO, On 
djt 4e ceux qui demandent 
tin long terme , qu'ils ren- 
voient Tes gens à la Quafi'!' 
modo, 

QUATRE à quatre , & 
le refte en gros. 

Quand quelqu'un veut 
&ire abfolument une chofe 
qu'on tâche d'empêcher : on 
dit, qu'il (è &it tenir ^ qua- 
tre» 

Il a couru les quatre coins 
Ik le milieu de la ville ; pour 
dire, qu'il a bien fait du 
chemîp pour quelque affaire 
ou perqui/îtion. 

Marcher à quatre pa(es ; 
c'eft quand on marche avec 
les mains & les pièces. 

Crier comme quatre ; faire 
du bruit cpflime quatre ^ 


QUE, 

c'eft-à-dire , beaucoup; 

QUENOTES ; dentf î 
petites dents : 

Pti\tesquen9tes |olie$. Mol. 

Mot qu'on dit aux enfans 
pour leur foiré ouvrir U 
bouche & voir leurs petites 
dents. 

QUERIMONIE ; plain- 
te , lamentation , 

rimenie. Scah. 

QUÇRIR. Si on l'en- 
yoyoit^rter/r de l'eau à la 
rivière, il n'en trouveroit 

EoÎBt ; fe dit d'un valet mal- 
ablle. 

QUESIQUEST.Pourex, 
primer le bruit d'une meulo 
d'émouleur. Th. Itai.. 

QUESTION. Il ne lui 
faut point donner la qtêefiion 
pQur fçavoir fes fèçrcts ; ft 
dit d'un indifçret qui parle 
trop. 

QUETE, Quand une per- 
fonne eft réduite à Tauniô- 
ne;on dit, qu'elle vit de 
quête. 

Ce n'efl pas tout de pré* 
cher , il faut fsûre la quti€ ; 
pour dire, qu'il faut que nos 
études nous fbient utiles. 

QUETER. On dit à un 
homme qui bit le gueux ^ 


QUE. 

quoiqu'il foit riche. Je voiïs 

confèille de tous faire que- 
ter. 

QUEUE. Il viendra un 
tems où' les renards , les 
chiens , les vaches , auront 
befoin de leur queues c'eft- 
à-dire, qu'il y a telles per?- 
ibnnes qu'on méprife & 
qu'on choque en un tertis * 
dont on aura be(ôin en un 
autre» 

Il faut que chacun garde 
ÙL queue ; fignifîe , qu'il faut 
que chacun conferve fon 
bien , par allufîon à la fable 
d'un Renard , qui avant per- 
du fa queue , vouloit perfUa*- 
der les autres de Ce coufiet 
ia leur. 

On dit de ceux qui font 
confus de ce que quelque 
chofe ne leur a pas réuffi i 

gu'ils s'en font retournés 
onteufement la queue entré 
les jambes : car ç'eft un fi- 
gne de peur, de honte ou, 
de lâcheté. Ce proverbe eft' 
tiré des loups 8c des chiens , 
dont les Latins ont dit: De- 
génères canes caudamfub ven- 
tre refieClunu 

Le mal porte le repentir 
en queue ; c'efi-à-dire , que 
les crimes ont de ficheufea 
ixkiteu 

Prendre un homme , une 
afTaire par la tête & par la 
^tseue \ pour dire ^ la tour- 
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ner & examiner de tous les 


^ .t 


cotes. 

Commencer le Romatt 
par la queue 9 fe dit ^ quand 
on ne dit pas les chofts dans 
leur fuite ri^turellé^ 

Les Africains dîfeht : Il 
eft vaillant comme les lions 
d'Agla i à qui les veaux 
mangent la queue. 

Il y va de tête & dé 
queue , comme Une Comeil-* 
le qui abat des noix ; c'eft->' 
à-dire , qu'il s'y emploie de 
toutes (es forces. 

Le Venin eft à la queue % 
fe dit en patlant des affaires 
qui ont belle apparence» & 
dont la fuite eft tâcheufe. 

On dit de deux chofês 
qui n'ont point de rapport i 
Cette queue n'eft pas^ de ce 
veau-la. 

Vous n'en verrez plus ni 
queue ni oreilles; le dit àts 
choies qui font perdues & 
abymées. 

Lorlqu'utfie choie eft en* 
tiéreiùeiit défaite ou con- 
(bmmée : on dit \ qu'il n'en 
eft pas refté la queue d'un. 

On dit d'une perfonnequi 
manque de quelque choie : 
qu'il en eft pourvu comme 
un Singe de queue, 

Q^'ue de poêle ; le dît pat 
ironie d'une grande épée* 
Et celui qui trame après loi 
cette grande quem de poêle « 
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cft le frère d'Angélique. 

QUtUSSl QUEUMI ; 
H U , ni bien ni mal , tel 
quel. Je penfe que ce fe^a 
qutuffiqueumi. Mol. 

QUI ; Tun , Tautre » ce* 
lui-ci) celui-là : 

Et chacun fe campant , qui 
dc-çà , qui delà, Regn. 

QUIBUS ; argent ttioti- 
tioyé , des ccus ^ & des pifto- 
lesx 

Mais tout cela ce n*eft quV 
Car il n*y a qiie du quihus, 

QUIDAM ; un certain 
homme , une certaine per- 
fbnne dont je tais le noni* 
Un quidam latinifkteur de- 
meurant près THôtel-Dieu.. 

Raë. 

QUIGNON de pain. Plu- 

fieurs Sçavans le dérivent 

^e quinio ; quap Jt$ anima 

Î^ars pattis tmegri y Ménage 
e dérive de Cuneus» 

QUILLE. On dit d'un 
homme qu'on voit fur les 
pieds tout droit & qui ne 
bouge ; qu'il efi là planté 
comme une quille. 

On lui adonné Ton Cxt 8c 
(es quilles ; ou ^ il a pris (on 
(àc & fcs quilles ; fîgnifîe , 
qu'on l'a chaffé , oa qu'il 


QiJî. 

s'en eft allé. 

QUINAUD. Faîr« qm- 
nAud \ confondre quelqu'url 
rendre penaud , montrer le 
bec jaune à une perfbnne. 
Voulex-Vous payer un bu- 
hard de vin Breton., fi je 
vous fais^f<i»4M^ } Rab. 

QUINTEUX comme la 
Mule dii Pape ; pour dire i 
fantafque , difficile. 

QUINZE, torfqu'oiï a 
grand avantage fur un autr^ 
en quelque chofë : on dit , 
qu'on lui donneroît quinze ^ 
ou quinze Bc bi(que. 

On dit en toutes fortes 
de jeux & d'af&ires ; qu'un 
homme a quinze fiir la par- 
tie, quand il a un notable 
avantage. 

Celui - là vaut quinze ; 
c'eft-à-dire , cela cft remar- 
quable y je M'en fouviendrai* 

QUINZE-VINGT; 
aveugle : c'eft un Hôpital 
.qui eft fondé à Paris dans la 
rue S. Honoré , pour quin- 
ze-vihgts ; c'eft-à-direj pour 
trois cens aveugles , qui 
tous les matins quittent leur 
ilôpital,& vont chacun, à 
la taveur de leurs bâtons , 
qucter; c'eft^à-dire, deman- 
der la chapté dans TEglife 
qui leur eft affignée à uj) 
chacun , & lut Te foir re- 
viennent coucher à THôpi- 
tal. £t les plus argui (ont 


QUI. 

«!e vrais quinze- vinps. Trt. 
Ital. 

QUI PRO-QUO, Brouîl- 
lamini , embarras ^ confu- 
fion* Voici du qui pro-'-quo^ 

Haut, 

£t puis que le hazard a fait ce 
qui-pro-quo, 

QUITTANCE. Les lu- 
nettes & les cheveux gris 
font des quittances d'amour; 
(îgnifie » qu'on ne doit plus 
fonget à la galanterie en cet 
état. 

QUITTE. Quand on a 
compté avec quelqu'un , & 
qu'on Ta payé , on dit: 
Nous voilà (quitte à quitté & 
3ons amis. 

QUlTTtR. On dit qu'on 
le quitterait oas Ùl part aux 
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chiens de quelque choie » 
quand on y conferve des pré- 
tentions* 

Qui quitte la partie la 
perd. 

Il ne quitte rien du fîen ; 
fe dit de celui qui renonce â 
Une choIè où il n'a voit point 
de droit. 

Quand un homme efl atta- 
ché opiniâtrement à quel- 
que chofe , on dit, qu'il n'en 
quittera rien que par le bon 
bout. 

9UOLTBET. Raillerie, 
plaifanterie , cortte face* 
deux , mauvaife pointe ; 
équivoque groffiére , rébus ; 
jeu de mots , mot méchant* 

Non ce n'eft que pour rire , 
Et répondre à ces quolibets» 

Mol. 


B. 


RAB. 


RAB. 


3 ABAJOlS.Sévérej 
[]V rébarbatif , ferieux , 
ui n'entend point raillerie : 

Le plus vaillant des Grégeois , 
Uioméde , ce rabajois, 

"RABAISSER le caquet de 
Licl^u'un^ 


RAB ATTRE;t^oy^a 
Compter. J'en rabats quiiw 
ze ; c'eft-â-dire , î'ai perdu 
beaucoup de l'euime que 
j'avois pour lui. 

On dit à ceux qui ont uii 
habit neuf , qu'il leur faut 
rabattre les coutures ; quand 
on les^ frape légèrement : 
par aliufîon à ce qu'on dit 
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des Tailleuri , qa*ib rabsiè^ 
tent les coutures » quand ils 
les coulent une féconde 
fois. 

RABOUGRI. ArhreriH' 
boug'n ; cVft un arbre qui ne 
profite point. 

RABLE. Fxhine, le dos « 
les reins* 

Les coups fur votre rable 
aIfTifhez avec joie. Mol. 

RABROUER ; gronder i 
apoftropher , rembârer quel- 
qu'un. Rabrouez les audi^ 
teurs & arrctei ceux ^ qui 
voudront fbrtiri Abl. 

RACINt. Prendre Tiici- 
ne en un lieu ; c'efl s'/léta- 
blir. On le dit aufTi de celui 
qui fait des Tifites trop lon- 
gues & importunes. 

R A C L E R le boyau ; 
Jouer mal du violon ou de 
quelqu'autre infiniment â 
corde. 

Cela eft fàcU ; c'eft une 
affaire faite* 

RACLLUR de boyau ; 
ij^auvais Mufîcien, mauvais 
joueur de violon , qui écor- 
che Toreille par les rudes 
gémiffemens de Ton infini- 
ment. 

rAcrocher* 

Rattraper , prendre à l'im- 
pourvu, furprendre, recou- 
vrer : 


ïiAa 

Enfin je vous ractw,^ 
lion argent bien aimé , itn* 
trez dedans ma poche. Moi. 

Se racrocher ; fe raccom- 
moder j faire la paix , re- 
nouer amitié. Rciblut de 
fe racrocher avec la for- 
tune. 

RADIEUX. Eclatant, 
birillafit. 

Tandis qu*a Tautie banc k 
Ptélat radieux. Desp. 

RAFLE. Ont dit au jca 
de dez : Après r^e guaflcj 
c'efl-à dire , qu*il eft rare <l« 
faire deux bons coups de 
fuite. 

Faire r^e y c'eft enlever 
tout fàhs rien laYfler. 

RAFLER. Prendre avec 
Violente , enlever. Et allez 
ra/î^r le poulet. D. Quic. 
Pour dire, manger fans rien 
lailTer. 

RADOTEUR ; rêveur ; 
qiii dit àts (btifes , extrava* 
gant ; vieillard gron<lettr & 
accariâtre* 

Je vois trop fiu quel ton k 
radoteur ^tKvk. 

RADOTER. Dire desrê- 
veries i 


» » 


> i 
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Comme bemucoup de gens là- 
defTus il radste. Haut. 

RAGAILLARDIR ou 
lEGAILLARDIR^Re- 
ôuvellerj réjouir. Cinq ou 
ix coups de bâton ne font 
ue ragniUardir l'amitié. Et 
t voudrois que tous la puiir 
tez un peu regaUlàrdir. 

Mol: 

RAGE. Dîtjf ragé de 
[uelqu'un : c'eftXdire, cii 
lire tout le mal imaginable* 

Faire rage \ faire du bruit , 
ître en furie ; gronder « faire 
:arilIon, être fdn en colère. 

Si -tôt qu'elle y fera vous ver- 
rez faire rafre. Scab.. 

RAGOT. Petit homme , 
qui eft gros , mal fait , court 
Smeinbru. Quoi? ce vieux 
^agot eft Tamant . de votre 
Bue. , Th. Ital. 

RAILLFRIE. Sans rg^ 
\erie : fîgriiôe , férieufolSnit, 
lout de bon. 

On dit d'un crit-qùe , 4'un 
homme févéré , qu'il n'^- 
tend point raillerie ; qu'il 
veut Taire toutei chofes à la 
rigueur. . . 

RAILLEUR. Us railleurs 
font fouvent raillés ; c'eft à- 
dire, qu'on fe moque fou- 
vent de ceux qui vôuldîent 
fé nîoquer des autres. 

RAiPONSE; Cet homme 


RAI. s^i 

a mangé des raiponfet : fi 
dit , quand il s'eft ruiné à 
cautionner les autres : psur 
une mauvaife allujîon aiî 
mot de réponft. 

RA IRE. Pour rafêr, (aîré 
la barbe; 

Et ce qui plus me defcfperc i 

Barbier ne tue pouvant plus 

ràire, Sca&. 

Il ne Ce foucie ni des raifj; 
n\ des tondus. Ce proverbe 
eft originaire de Troyes eiî 
Champagne, où il y avoit 
une famille bourgeoifê nom- 
mée Rez , qui étoit fî puilr 
fante en biens & en autorité» 
qu'elle étoit redoutable a 
tous les autres habitans; 
Mais l'un d'eux ennuyé de 
ce qu'on lui fôifoit trop Tou- 
vent des menaces de (à part i 
dit qu'il ne fe foucioit ni 
des Rèz , ni des tondus : 
ce qui paffa en proverbe 
tant en cette ville-la , qu'ail-, 
leurs. 

.RAISINE'. On dit i que 
c^efi une méchante viande 
que Itraijinéy qu'un homme 
ne veut point tâter du raiji^^ 
né , quand on le prefle inu- 
tilement de réfîgner un Bé- 
néfice , ou une charge l 

dont il efl pourvu , par une 

niéchante alluiion de raiixné. 

i réfignejr. 

Y 


1 
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RAISON. Ccft la raifin 

Îiue chacun (bit maître en 
a maifbn. 

Il vit félon Dieu , & rai^ 
fin ; fe dit d'un homme de 

bien» 

Quand on fe f end au fen- 
riment d'une nerfonne qu'on 
témoigne mcprifer , on dit 
ironiquement ; La béte a 
raifon. 

On dit d'un coq à l'âne, 
d'un galimathias ; qu'il n'y 
a ni rime ni raifon. 

Où force domine , raifin 
n'a point de lieu. 

Comme de raifin ; pour 
dire , comme il eft jufte. 

Faire ratfin ; c'eft lors- 
qu'une perfonne a bu un 
▼erre de vin â la (ànté d'un 
de la compagnie , on boit 
par reconnoiffance auffi à la 
fiennc. Je veux lorfqu'il 
m'aura feit raifin , que la 
coupe lui demeure. 

RAISONNER comme 
on cheval de carrofle ; c'eft 
railbnncr de travers. 

RAMASSER. Cette cho- 
fe ne vaut pas le ramcffcr , 
ne mérite pas que Ton y 

(bnge. 

RAMEé J'aîmerois autant 
être à la ramt y tirer à la 
rAme ; fè dît , lorfqu'on eft 
dans une fervitude fâchcufe, 
ou qu'on eft appliqué à un 
travail fort pénible. 
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RAMENER. On dît; 
qu'on a bien ramené quel* 
qu'un ; pour dire , qu'on Ta 
querellé , fur quelque chofe 
qu'il avoit dite mal à-pro- 
pos. 

RAMENTEVÇIR. Rap- 
peller à la mémoire ^ (ê rei^ 
fbuvenir : 

Ke ramentevons rien ^ & 
réparons roflfenie. Moi. 

RAMER. Il s'y entend 
comme à ramer des choux ; 
fe dit de celui qui ne f^it 
pas faire une bcfognc. 

RANCŒUR. Rancune , 
jaloufîe : 

Excufe par pitié ma jaloufe 
rancœur* Regn. 

RANDON. a grahdc 
randon. De toute ùl force» 
avec précipitation : 

m 

Votre Enée avec ma Didon 
S'enfuiront de grande ran* 
don» Scar. 

RAPATRIAGE. Re- 
conciliation , raccommode-* 
ment. 

Quelque petit rapatria%e* 

Mol- 

RAPATRIER. Faire la 


ËAË; 

^âîx»s*appaîrer, fe rccoh- 
CiJieJ: avec quelqu'un : 

Je fuis rapatrié , ce me Tem- 
blé/awctoi. lïAVT. 

RAPE. Donner dé là r4- 
^e douce ; c*eft flater un peu; 

RAI^ETASSER. Rac- 
:oniniodei: : 

Poliflànt its nouveau» , les 
yfictxkrapefaffant. Regm. 

RAPIERE. Grande épée 
3ngue , vieille cpée à VEC- 
ignolë & à i'andque : 

Qui prétend avec vous exercer 
la rdpUre. Haut. 

C'eft h faire en tout cas à rfen- 
*!ie la rapière. Scar, 

RAPSODlEAmascdn- 
s de toute fdrte de fotifes , 
ilimathias^afTemblage de- 
gréable; Grands Dieux j 
Dmére , en quel état foni 
s Héros de tes rapfodies ! 
Bx- Le réveiller par des 
pfodies. Th. Ital. 

RAQUETTE. C'efl uri 
and cafleur de raquâtes ; 
dit , pour Ce moquer d'un 
ixiihe quiiè vante de plu- 
Lirs chofes qu'il n'a pas 
ces. 

RARETE'iPourkr^r^. 


te du fait ; fignifie i pour lé 
fingularité de là chôfe. 

RASADE. Verre pleîiè 
de vin jiifqU'au bord, Puîè 
encore une autre rafade. 

Th. Itai; 

RASER la terré ; ne s'é- 
lever pas au-deiTus de foii 
état & de fa tondition , me- 
ner une vie privée & retirée 
du fafte. Au lieu qiic ceux 
ç|ui rafim la terre font hors 
de danger. Abl. 

^ RASIBUS.toutrasi 
t6ut net : 

Car la porte le j^rit rafiius k 
l'oreiUt. Po^^ 

RASSASIER. Ôii dit à 
celui qui ne mange point i 
tine bonne table ; qu'il efl 
bien rapfté de la grâce dé 
Di»ii. 

RASSERENER. Rèiîdré 
fcrein. La Dahie fédiànt Cet 
yeux j rajférfmm Ton ame; 

.La Font; 

RAT. Fàntaîfie , vertige j 
Caprice , boutade ; 

Etoitprêt à fijner, lorfqu'H 
lui prend un rat, 
t 

La montagne efl accoù-s 
chée d'un rat ; voyei Mon- 
tàgnf; 

Quarid un homme payé 
inal , ou en petites partiel ^r 
Y ij 
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Î: qu'il donne des bardes 8c 
e mauYais effets ; on dit , 
^u'ii paye en chats & en 
éats. 

On dit d'un logis étroit » 
6b(cur & fale ; quô c*eft un 
Aid à rais. 

On dit, qu'une arme à 
^eu a pris un rat , lorfque le 
chien s*eft abattu , et que 
Garnie n'a pas pris feu. On 
le dit auffi de celui qui a 
ihanqué Ton coUp en quel- 
que autre forte d*af&irés. 
, Quand uAe pérfohne eft 
de fort petite t^le : on dit ^ 
qu'elle n'eft pas plus haute 
qu'un rat. 

Rat de cave. Commis aux 
Aides : ainfi appelles , parce 
que le principal office de 
leur emploi eft de vi/iter les 
Caves, je ferois dans la fuite 
Un Confèiller du Roi , rat 
de cave , ou Commis : 

il faut fe rrndf e eicIaVe « 

Tantôt d^un Receveur , tantôt 

d^Un Rat de cave. Cojln. 

Se moquer des ratf:c*e& 
ft moquer du qu'en dira-t- 
on , de rinconftance de la 
fortune. Oui, j'aurai la toi- 
(on ; c'eft l'ordre du deftin , 
je me moque des rats, Th* 
ITal. 

Prendre des ratt par la 
jueue f c'eft couper des 


RAT. 

bourfês , filouter. 

Avoir des rati • (e dît 
d'une perfbnne qui eft éveil- 
lée , qui fait des plailànte' 
ries , & fîgnifie avoir Fefprît 
folâtre , boufifbn , étourdi i 
avoir un ^rain de folie \ 
être étourdi , poliflbn ; on 
peut dite à uric feflbnne 
qu'elle à dès rats fans crain- 
dre de la choquer ; c'eft une 
manière de parler familière; 
& avoir dés rats ; c'eft Itf 
plus fouvent tine iliarqae 
defprit. 

RATAFIA^ 

Chez Icii iyrdps ezqtiii , rata* 

fias vantés , 
Confitures fur-^ouc volent de 

tous côtés. Dcsr. 

ratatine;. Ce inoc, 

& dit d'une petite perfbnnej 
ramafl'ée par une métaphon 
prîfe des rats^ qui étant pi " 
ou fiirprié , le ramâ£ent 
rentrent pouif ainfi dire 
eux-mêmes. 

R A T E. S*épanou2r 
rate ; c'eft (e réjouir. 

RATELEE. Dire fa r. 
telée ; c'eft dire a fbn toi 
librement tout ce quV 
fçait , & petifê de quelqi 
Cnofe. 

RATELE'E. J'en a! di 
ma râtelée , ce ^uc j'en p< 
fois* 


^ •' 
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RATELIER. On appelle 
'deux rangées de dents bien 
complettes , un beau râttf^ 
lier , foît pour dire qu'elles 
mangent bien , foît pour 
dire qu'elles font belles. 

Rdfelier, Mettre le râtelier 
trop haut à quelqu'un ; c'eft 
Ipi rendre une chofe , une 
affaire fî difficile, qu'il n'y 
pourra réuffir qu'avec bien 
cie ia peine. 

Manger à plus d'un râte^ 
lier ; fîgnifie , tirer du profit 
de pluileurs endroits dififé- 
rens. 

RATIER. Homme folâ- 
tre , de bonne humeur , 
qui a de bonnes faillies , ou 
^it cent petits tours agréa- 
bles. 

RAVAUDER. Etre non- 
chalant y pareâeux , lent à 
faire quelque çhofe, s'amu- 
lêr. 

R AV I GOT E R. Soular 
^er 9 &ire plaifîr , remettre 
•n bon état : on dit , Cela 
me ravigote , parlant d'un 
5on vin ou de quelqu'autrç 
>onne chofe. 

RAVISER, lls'e&ravifé 
^n mangeant (à foupe , fe 
lit 9 quand quelqu'un s'efi 
ledit d'une chofe qu'il avoit 
iromifè. 

RAUQUE. Enroué, çn- 
•humé ; 
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Nettoyons leur plaideur gezier^ 
Tout rauque à force de crier* 

REBIFFER. Dans Iç 
fiyle coipique ; fîgnifie la 
même chofe que regimber. 
N'avez-vous pas de con- 
fcience de vous rehiffer con- 
tre un pauvre valet , qui 
vous remontre fi bonnement 
vos fotifès ? Th. Ital. 

REBOUISER ; filouter , 
déniaifer quelqu'un , faire 
une fourberie à une perfon- 
ne. 

REBOUTER; Mot 
payfàn , refaire , délafier > 
remettre. Pour me rebouter 
tant foi peu de la fatigue que 
}'ai eue. Mol^ 

RE]BROUSSE; bizarre, 
capricieux. Et pour vaincre 
une humeur trop rebroujje» 

R E B U S. Parler rebu4 ; 
parler par équivoque , s'é- 
noncer obfcurément , énigx 
matiquement* 

D^envoyer vers M. Phebus > 
Qui nç piule que par rfkus. 

"Rébus de Picardie, menus 
propos, de vifes équivoques» 
Ménage dit que ce noni 
vient d'un libelle que le^ 
Clercs delà Bazoche débi- 
^oient da^ns le çarnaval,qi^ 
mentionnoit les Hifloires 
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qui s*étoicnt paCées dans la 
Ville , & que ce libelle 
ayoic pour titre , De nbus 
quce gerunturm 

RECETTE. Onditpour 
inéprifer quelque peribnne , 
pu quelque chofe , qu'on 
n'en fait ni recette ni mi- 
fe. 

RECEVOIR. Il eft plus 
beau de donner que de rece^ 
voir. 

Il fut reçu comme un 
Chien d^ns ^n jeu de quil- 
les. 

RECHIGNER ; gronder, 
murmurer , répondre pu ré- 
pliquer bruiquement , jfc 
pioquer de quelqu'un en £ii- 
£int la gâmace. 

Qui toujours reehignoif & 
reprenoic toujours. Re«n. 

Mange 8c rechigne , ainfi 
^ue fait un Chat auquel on 
^onne un morceau frotté de 
ifnoutarde. La Font. 

RECOLLER; rappeller 
à la mémoire , repafler dans 
fon efprit. En y jouant re- 
celloit les paflages des an- 
fâens auteurs. Rab. 

RECOMMENCER. On 
^ît qu'un homme recommen- 
ee (iir nouveaux frais ;pour 
^ire , après s'être repofé , 
ft s^ypir pris de nouvelleç 
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forcesé 

La pluie , l'orage i re^ 
commencent de plus belle , 
c'eft-à-dire , dIus fortement. 

Vous ne Içauripz mieux 
dire , fi vous^ ne recommen- 
cez , fignifie , qu'une per- 
ionne a dit d'abord ce qu'il 
falloit dire. 

RECOMMANDER. 
Quand il arrive à ^clqu'un 
plufieurs coups de malheut 
de fuite, on dit ironique- 
ment ; qu'il étoit bien re- 
commandé au prone. 

RECORDER; enfeigner, 
répéter , repayer* 

Sur la gais verdure » 
Recorde-moi bien ccU- 
tin. 

^ Se rectncder , (c reflbuve- 
nxr, fe repréfènter quelque 
chofè â Teforit. Haut. 

RECROQUEVILLER. 
Il n'y a point de fi petit ver 
qui ne fe recroqueville « fi 
l'on marche deflus ,* poui 
dire , qu'il n'jr a point de 6 
petit ennemi qui ne ibngo 
a fe défendre ^ ^uand ou 
^'attaque. 

RECULER pour mîeus 
feuter ; différer rexécutica 
d'une affeire , pour la pour* 
fuivre en(ùitc avec plus de 
vigueur. 
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Le Grec opiniâtre en mtile » 
Afin de mieux (auter recule, 

SCAK» 

On dît en beaucoup d'oc- 
cafîons : Quand on n'avaor 
ce pas , on recuite 

REDRESSER ; dérober 
avec adrefie , tromper avec 
finelTe, On Ta bien redref- 

REDRESSEUR; filou, 
fripon. Cétoit une bonne 
aubaine pour ,nos redref- 
Jeurs^ 

REDUIRE. Réduire quel- 
qu'un au petit pied , c'eA le 
rendre dans un état plus bas 
que celui où il étoit. 

REFAIRE. À une 
femme & à une vieille mai- 
fon , il y a toujours à rf« 
faire» 

REFONDRE, On dit 
«l'une perfbnne incorrigi* 
ble ; qu il la faudroit rejon- 
dre. 

REFRIGERAT IF ; un 
remède rafraichiffant. Je vais 
chercher un réfri^êratif. 

REFRQGN F; bizarre/ 
inquiet, bourru. 

Un autre r ef rogné ^ rèrcur , 
mélancolique. Regn. 

REFUSER. Tel rir/wA % 


REG* 54$' 

qui après mufê ,pbur dire > 
que tel refu(è , qui enfuite ft 
repent d'avoir refufé. 

REGAILLARDIR» 
voyez Ragaillardir. 

REGARDER. On dit 
qu'un homme n*y ngaràt 
pas de fî près ; c'eft-à-dire , 
qu'il ne fait pas les choses 
avec beaucoup d'attention , 
ni d'exaditude. 

Vous n'avez qu'à regarder 
la porte , (è dit à un valet 
qu'on menace* 
11 y a un jeu qu'on appelle. 
Ce regarder fans rire. 

Regarder du haut en bas ; 
regarder avec mépris 8c dé- 
dam , d'un air indifférent , 
par-deflus Tépaule , d'un 
oeil de vanité. De ces fem^ 
mes qui regarden$ un cha* 
cun du haut en bas» Mol» 

REGIMBER ; ruer 5 s'op* 
pofer , ^fputer. 

Après que contre lux on a bîcii 
regimbé* Haut. 

REGIMENT; fignific 
beaucoup , quantité. J^enai 
un régiment. 

Etre dans le ou du Régi^ 

ment de l' Arc- en-ciel, c'eft 

' être laquads , pof^r les cou* 

leurs* Th. Ital«, 

REGISTRE. On dit d# 

luj 
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ceux qui fcayent toutes les 
tiouyelles d*un quartier , de 
ce qui fe pafle dans le mon- 
de qu'ils en tiennent re^ 

REGORGER ; avoir trop ; 
^tre ennuyé. D'éloges on 
regorge. Mol. 

REGRET- Il a fait cela 
à rggret , comme les chiens 
qu'on feffe, 

REHÀB ILITER;raccom- 
snoder , rétablir , relever. 
£t TOUS trouverez alors 
quelque gentilhomme ca- 
pricieux oumal-aifé , qui 
réhabilitera votre réputation 
par un bon mariage. 

REJETTER. On rejette 
ibuvent la faute Air qui n'en 
peut mais ; lignifie qu'on 
ibupçonne quelquefois les 
gens d'avoir failli , quoique 
ce (bit à tort. 

REINS. Avoir les rew 
forts ; c'eft cti^ riche & 
^voir le moyen de (butenir 
la dépenfè qu'il &ut faire à 
une anàire. 

REJOUI. C>ft an bon , 

fros réjoui^ (è dit en parlant 
'un homme gras & en fàn- 
<é, qui ne cherche qu'à rire 
^ à le divï'rtir, 

REliSTRÊ. Mot dérivé de 

l'Allemand, veut dire, un 

Cuiraffier,un Cav^lier:ma» 

ici, il efi employé piour vieil- 

|a^d » Se marque ^u mépris^^ 
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comme fi on din>it , \m% 
fol,radoteur> avare,extraYa- 
gant.De quoi s'avife ce vieux 
rttftre de devenir amoureux 
à 74- ans ? Haut. 

RELANCER; parler avec 
véhémence , répondre har- 
diment , rembarrer , mais 
nous l'avons relancé. Se dit 
auffi pour battre , pourfui- 
vre , attaquer. Et fî le Roi 
d'Ef^agne me (ache, je l'iray 
relancer julques dans Madrid 

BOURS. 

RELEVER. On UreU- 
ver a bien de (ènrinelle; peut 
dirç , qu'on prendra garde à 
fès aâions , qu'on ne le laif- 
fera pas faillir impunément; 
qu'on lui rabatera le caquet. 

Relever mangerie ; figni- 
fie , recommencer a manger 
par .gourmandise , après 
^voir fait un grand repas. 

RELIGION. Cette pet- 
fonne veut être de la Reli- 
gion de Saint Jofeph ; c'eft- 
a-dire , qu'elle veut s'établir 
*dans le mariage. 

RELIQUAT ; rcfte de 
viande , rogatons. AmaEem 
les reliquats du foir ^ êc d^ 
mirent â faire des grillades. 

RELIQUE. On dit d'un 
homme qui fait grand étac 
de quelque chofe y qu'il en 
fait une Relique* 

REMAR!QUER. Remar- 
(juez bien la chafle ; pour 
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5Jire , fouvenez-vous de Tîn- 
jure que vous me faites au- 
jourd'hui, dont je me ref- 
lèntirai en temp$ & lieu. 

REMBARRER ; relancer; 
gronder , repouffer , répon- 
dre avec hauteur. Une dia- 
blefle qui te rembarre & fe 
moque de tout ce que tu 
peux lui dire. Mol. 

Vou5 alliez lors rembarrer 
le Lorrain. La Font. 

REMBOURRER. Il s'eft 
bien rembourré le ventre , 
ou , il a bien rembourré Cqn 
pourpoint , fignifie , qu*ii a 
fait un bon. repas. 

Quand quelqu'un eft bien 
parnî d'habits contre le&oid, 
on dit , qu'il eft rembourré 
comme; un bât de mulet* 
Voyez Oignon. 

REMEDE. Remède d'a- 
mour. C'eft une perfonne 
[aide 8c difforme. 

Four me guérir cramour tes 
yeux font un remède, 

REMEMBRER; répéter, 
•aconter, réciter. Tant plus 
eroit remembrée , tant plus 
îlle plairoit. Rab. 

REMEMBRANCE ; 
bu venir, mémoire. De fe 
émettre joycufement en re- 
Hmhrance, D. Quic. 
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REMEMORER; rappel- 
1er à la mémoire , faire reîr 
(buvenir. 

Renouveller un fqulas moit » 
C'eft un remémors de dépbifir. 

REMERCIER. On dit en 
menaçant : Il peut bien rc- 
mercicr Dieu de ce que je 
n'étois pas au logis , quand 
il y a fait ce vacarme ; pour 
fïgnifier , je l'aurois bien re- 
pouffé , bien battu. 

REMONTRER. On dit 
par ironie d'un homme qui 
veut s'ériger à reprendre les 
autres que c'éft gros Jeai\ qui 
remontre à (on Curé. 

REMORAS ; empêche- 
ment, obftacle : Métaphore» 
qui vient d'un petit poiflbn 
nommé remore, qui s'atta- 
che aux vaiffeaux,& les em- 
pêche d'avancer. L'allufîon 
en eft faite ici à l'or & aux 
femmes. 

L'un & Tautre en ce temps , 
n c6i qu'on les manie 

Sont deux grands rémoras 

pour la Pbilofophie. Danc. 

REMOTIS. A remoffs ; 
éloigné , a l'écart. Non 
(ans peur qu'il n'emportât 
le palais ailleurs en quelque 
pays à remet is^ Rab» 

REMPARER ; fortifier , 
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entourer , environner. Ef 
le mirent en fa place, qu'ils 
remparcrem de quantité 
d'oreillers de part & d'au- 
tre. Rab. 
REMPLUMER ; refaire, 

mettre en bonne état , rac- 
commoder. Paris le rewfJu- 
fnera \ Th. Ital. pour re- 
mettra fcs affaires en bon 

état. 

REMUMEN AGE; bruîl , 
tintamarre , vacaroie, tapar- 
ge. 

Les flots contre les flot? font 
un renaiménagf Mol. 

REMUER. Lorfqu'un 
bomme demeure immobile, 
eu comme immobile^ , on 
dit qu'il ne remue ni pied ni 
pâte. 

On dit , qu'on a remué 
la vaiflelle de quelqu'un , 
quand on lui a envoyé âits 
Sergens qui l'ont faifî. 

Remuer les 'puces a un 
enfant , c'eft lui donner 
le fouet. 

REMUNERER ; récom- 
^nfèr» 

Et vous fereï rémunéré , 
De m'avoir ainfi préféré. 

S.CAK. 

R E N A R D, Foyez 

C0HF£&S£il« 


REN. 

II Ce donne la difcîpCsé 
avec une queue de Renard ; 
fe dit d'un faux dévot dé- 
licat. 

Ecorchcr le Renard ; fe 
dit en parlant d'un ivrogne 
qui rend gorge & vomit ce 
qu'il a mange. 

Le Renard cache (a queue ; 
pour dire , que les gens 
droits cachent leurs finefies. 
Le Rerfard eft pris , li^ 
chez vos Poules ; fîgnifie > 
qu'il n'y a plus de danger à 
fortir. 

Lorfqu'un fîgnalé împof- 
teur déniaife quelque lour- 
daud , on dit , que le Rc" 
nard prêche aux Poules* 

On appelle une toux de 
Renard qui conduit au ter- 
rier , une toux envieillie & 
qui dure jufqu'à la mort* 

On dit, que le Renard z 
piffé fur du raifin , quand 
le raifin blanc eft devenu 
roux pour avoir été expofc 
au Soleil. 

RENCHERIE. Faire la 
rencbériem Ccft fe prévaloir 
de ùs avantages ; &ire la 
précieuse , faire la belle , la 
perlbnne de qualité. Vrai- 
ment mon petit ami vous 
faites bien le renchéri» 

RENCONTRER. Les 

beaux efprits fe rencontrent^ 

RENDRE. Du dérober 

au rendre on gagne aentt 
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pour cent. Ce Proverbe 
vient de F Italien, Dal ruhar 
ûl refiituirfi gnadagna tr en- 
ta per centom 

Cet homme a bon cœur 9 
il ne rend rien. 

Grand merci jufqu'au 
rendre. 

Dieu vous le rende en 
Paradis chaud comme brai- 
fe. 

Ce n'eft pas un prêté , 
C^eft un rendu , fe dit,quand 
quelqu'un fait Une prompte 
rîpofte , 5c rend à un autre 
le change , loi rend la pareil- 
le. 

On appelle un Trcfbrîer 
fans rewâre compte, un hom- 
me qui gouverne abfolu- 
jneiit (on maître, 

RENGORGER. Se 
rengorger. Ce mot fe dit 
aux femmes pour fe tenir 
droite , lever la iito, 

Mademoifdie , à vous , 
Cour;)ge , rengorgez-veus, 

RENOMME'E. Bonne 
r'enommée vaut mieux que 
ceinture dorée ; c'eft-à-dire 
<\VLC la vie innocente vaut 
xnieux qne les marqueis 
extérieures d'honnêteté 
^u'on pour roi t porter. Cela 
-irient de ce que la ceinture 
4l*or étoit autrefois une mar- 
^la^ 4^ Chevalerie^Elle n'é* 


toît auffi portée que par det 
femmes de grande condi- 
tion , & de vertu , de forte 
qu'elle étoit e^çpreflément 
défendue auiç femmes pu- 
bliques : mais çommo cette 
marque étoit quelquefois 
trompeu(e , on a dit , qu'il 
valoit mieux confcrverune 
bonne réputation, que de 
porter umplement cette 
marque. 

RENTE. Ils fe font conftî 
tués une renu\ fe dit de ceux 
qui viennent gueuler , ou 
importuner en certain tems, 
comme aux étrennes , & à 
Pâques. 

RENTRER en danfe; fî- 
gnifie , rentrer dans une 
affaire , dans un embarras 
dont on étoit forti. 

Quand quelqu'un vient 
interrompre une converiâ- 
tion , pour parler de chofès 
toutes différentes, on dit^: 
C'eft bien rentré de piques 
noires. 

C'eft le ventre de ma 
mère, je n'y rentre plus ; 
c'eft-à-dire, je n'ai pas envie 
de me rengager- 

RENVOYER. Lorfque. 
deux perfonnes font d'intel- 
ligence pour balloter un 
homme, pour traîner quel- 
que chofè en longueur, oa, 
dit qu'elles fe renvoient l'é-. 
teuf , qu'elles le renvoient de 
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Caïphe i Piiate. 

REPANDRE. Il t'cft laif- 
fé répandre , c'eft-à-dire , 
qu*ii eft mort, où tombé. 

REPAS. Un rcpai delà 
cigogne 9 fe dit en parlant 
d*un repas dont les mets font 
tellement difpofès, qu'il njr 
a que le maître qui en puiâe 
tnanger. 

REPASSER le buffle. 
Pour battre , rofler , étril- 
ler , maltraiter , donner des 
coups à quelqu'un. 
^ REPENTINEifoudaine, 
imprévue. 

Comme une vifion repen^ 
une, ScAR. 

REPIT. Il a obtenu des 
Lettres de répit , il vivra 
encore quelque tems , fe dit 
d'un convalefcent qui a été 
fort malade. 

REPONDRE. Qui r/. 
fond paye, pour dire , qu'on 
fait payer les cautions » les 
répondans. 

REPONSE. Ondit,qu'un 
homme s'efl perdu pour 
avoit mangé àt% réponfes , 
ou raiponfes. ^oye^ Rai- 

PONSE. 

RÇPROCHE'.Unplaifir 

reproché ^ eft à demi effacé. 

REPROUVE' On dit d'un 

méchant homme , que c'efl 

un réfrouvéi qu'il vit ea 


RES. 

réprouvé 

REQUETE. Ccttecho» 
eft de requête , fîgnifie ; 
qu'elle eft rare , qu'on a de 
la peine à en avoir. 

On appelle pâtés de rf-? 
auite , de petits pâtés que 
l'on mange froids ^ & faits 
du menu des volailles. 

REQUINQUER. Se re- 
quinquer^ fbutenir (on rang, 
le dreffer (ur fes ergots , fe 
carrer, devenir orgueilleux, 
prendre un air pimpan ; fe 
parer & s'ajuftec propre- 
ment; ou être de bonne 
humeur. 

La voilà toute requmquée % 
Qui ne fonge plus à Skhée. 

réservé;. Ceftuncas 

réjervé : fe dit d'une cho(ê 
dont on fait myftère , & 
que l'on veut faire valoir. 

RESOLU. On dit qu'un 
homme ou une femme (ont 
réfolus comme Bertaud : 
pour (ignifier , qu'ils (ont 
hardis & entreprenans : ce 
qui (è dit par corruption au 
lieu de Barthole , fameux 
Jurifcondilte , qui domioit 
de promptes réfolutions fut 
toutes les difficultés de Droit 
qu'on lui propofbit, 

RESPECT. Parlant pai 
reffed , fauf votre rtfpQ x 
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ïa\if le reffed de la compa- 
gnie : Ce ait y lor(qu'on veut 
s'excufer en difànt quelques 
paroles hardies , libertines. 

RESSEMBLANT. Iln'y 
a rien plus rejfemblant à un 
chat fur une fenêtre, qu'une 
chatte. 

RESSEMBLER. Ilre/ew. 
hie à cognefétu , il fe tue le 
corps & l'ame & il ne fait 
rien. 

Les jours fe fuîyent, mais 
lis ne fe rejfemhlent pas , fî- 
gnifîe , que le bonheur ou le 
malheur ne durent pas tou-^ 
jours. 

RESSERRE'.Lorfque 
quelqu'un vit en retraite » 
qu'il iè communique à peu 
de perfonnes , on dit j qu'il 
€& fort refferré» 

RESSUSCITER. Cette 
liqueur , cette eflence ^ ce 
vin (èroît capable de rejfuf" 
citer un mort. 
\ RESTAURER. Me voilà 
bien reftauré : {è dit à un 
mauvais payeur , qui ne paye 
qu'une partie de ce qu'il 
doit ; pour fîgnifier , ce paye- 
ment ne me fait point de 
profit, n'accommode point 
mes affaires. 

RESTE. On dit par in- 
jure à un méchant , que 
c'eft un refie de gibet , qu'il 
à mérité d'être pendu : & à 
kine femme > qu<| c'efi le rcftt 
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des laquais , des filous. 

. Coucher de fbn refle j 
c'eft-à-dire , faire un dernier 
cftbrt , un coup de delèf- 
poir , hâzarder tout. 

Il donne un fou à douze 
pauvres , & il demande foit 
rffie ; fe dit d'un avare. 

On dit qu'un homme s'en 
va (ans demander fonrtfte ; 
pour dire , qu'il fe retire 
promptement , après avoir 
reçu quelque mauvais trai-^ 
tement. 

RESTITUTION. Faire 
reftitumn ; vomir , dégobil- 
lér. Fit une reftitution , non 
pas tout-à-fait fort honnête* 

RETENIR. Ditesque 
TOUS l'avez tenue ^ & que 
vous lie la retiendrez jamais : i 
fè dit d'une chofe qu'on a 
peine â ravoir de celui à qui 
oA l'avoit prêtée. 

RETIRER fon épingle du 
jeu ; c'eft fe dégager adroi- 
tement d^une entrépri(è ^ 
d'tine Ibciété ruineufë. 

Se retirer à la Mazarîne. 
SVn aller en hâte ; fe reti- 
rer d'un endroit avec préci- 
pitation. 

RETOMBER. Qui cra- 
che contre le Ciel , il lut 
retçmbe fur le vîfàge, fîgnî- 
fie , ^u'il ne fè raut point 
s'en prendre au Cid deô 
malheurs qui nous arrivent. 

RETOURNER à fon vo- 
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sniflement ; c*eft retomber 
dans la méitie faute dont on 
|*étoit repenti. 

Quand on retourne fôn 
linge , on fait la lèlcive du 
Gafcon; 

REVECHEi kebcUe ^ 
cruel , fauvage , qui ne veut 
pas entendre raifon^intraita- 
ble , opiniâtre , têtu , capri- 
cieux , qui n'écoute slucutl 
teonfeil & ri'àdhcre qu*à fori 
propre fentiment. Vous hi- 
icshirevêche. Haut* 

REVEILLER. On dit à 
celui à qiiî on porte une 
iànté : A tous , je vous ré- 
veille. 

REVÈittON, Faire ré- 
veillon ; c'eft une espèce de 
divertiflement quLlè prati^ 
que en France , après ]a 
Me^Te de tninuit. 

REVENDRE. Il a du 
blé , its terres à revendre i 
££nifie , qu'il trx a beaucoup 
plus qu'il ne lui en faut. . 

Avoir de la (knté , dé 
l'efprit à revendre ; c'eft-à- 
<iire , fe porter bien, être 
fort ô>îrituelè 

REVENIRi On dit que 
ta jeuneffe revient de loin ^' 
pour fîgnifier, que les jeu- 
nes gens guériâent fouvent 
des maladies les plus dange- 
teufèsi 

Il effc tout prêt à revenir : 
fe dit d'un homme ^ui eft 
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fhort depuis long- tems, i6 
qui on demande des nou- 
velles , & dé la mort de qui 
l'on efi eh doute. 

Faire revenir ; Ce dit d'uni 
perfbnnë qui eft évanouie & 
qu'on fait revenir à force dé 
jremédes. 

RE' VER i là Suiffc, fi- 
gnifie rêver à rwii. 

REVERENCE déparier, 
parlant pat révérence-^ ùx£ 
votre révérence ; c'èft-à-dirc, 
fâuf votre refpeft 9 quand 
on dit quelque chofe d'o- 
dieux ^ ou qui bleCe l'ima* 
gination ou le (êns. 

- On dit d'un homme 
qu'on a repris ou gourman- 
de , qu'on à bien parlé 1 ùl 
Révérence* 

REVÔiîi. Adieu juf- 
qu'au revoir ^ ju(qu*à la pre- 
ixiiere rencontre. 

REVOLTER. On dit îro- 
hiquenient qu'une personne 
fê révolte ^ quand elle (e pa- 
re avec plus d'afPeâanon 
qu'auparavant!; &'plus qu'il 
ne convient à (on âge , à 
Ton état ^ ii fk prôfeffion* 
Cela fe dit auffi particuliè- 
rement des dévots qui pren- 
nent des habits trop mori' 
dâins. 

REVOQUER. Ôii ne 
petit révoquer le paffé , faire 
qu'une choie qui a été faite t 
tkQÏdk point étéi 


me. 

RHINOCEROS. Ôh ap- 
pelle un nez de rhinocéros , 
un homme qui à un nez 
gros&.éminent. 

Les Latins ont dit d'uA 
homme fin & rufé» qu*il àvoit 
un nez de rhinocéros^ * 

RIC-A-RIC. Au pic de 
la lettre^ à la rigueur. On 
ne cloi( pas prencfre les ma- 
tières fi rie a rie. 

RICANER. Sourire, rire 
tnalicieufèment : 

Voîlà-t-il pas ^Jonncur qui 
ricane déjà f Mol, 

RICHE. Celuî4à cft W- 
'he 9 qui ei!l content. 

Il eft affez riche qui ne 
!oit ijen. 

Pauvres gens lie font pas 
iches ; c'eft Texcufè de ceux 
ui n'ont pas le moyen de 
iire des dépensés. 

S'il eft riche , qu'il dîne 
eux fois ; ce' que dit un pau* 
re à l'égard^'un riche. 
Il pft rtche comme un Crc- 
is z fe dit d'uii homme ex** 
é mentent rithe. 
RICHEDALE. Mot qui 
•rive de l'Allemand, en 
ançois écu. 

Il m'a coûté dix richedales , 
Pour avoir eu feivietrcs fales. 


&IEN. On dit d'un mau^ 
Tais ménagé, qu'il fait de 
cent fols quatre livres , 3t 
de quatre livres rw»,que fon 
bien eft réduit à rien. 

Ce que vous dites & rieni 
c'eft tout un ; fîgnifie , que 
ce font des paroles inutiles 
qui ne prouvent rien. 

La devifê d'Enguerrand 
de Marigni étoît cette e/pccë 
de proverbe : 

Chacun foit content de liés 
biens , 
Qui n^a foÉfance , il tCà 
rien* 

RIGOLER. Se rigoler : 
fe divertir , danfer , (âuter < 
badiner , niaifer , folâtrer* 
Que c'étoit paife-tems alors 
de les voir fe rigoler. Rab. 

RIME* Foyez Rai- 
son. 

N'entendre ni rime ni rai-, 
(on : Proverbe qui veutdi>e 
ne comprendre point , fbit 
par paflion ou par bêtife ; ntf 
vouloir pas écouter, être 
emporté. 

S'il n'y a de la raifon , il 
y a de la rime : fe dit de» 
méchans vers. 

RIMER, Quand on fe 
veut moquer de quelque ré- 
ponfe extravagante , on dit: 
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BIR* 


Voilà bien ritiifr. 

RIPAILLE. Faire ripaille : 
cttte manière de parler tire 
fon origine de la Ville de 
IUpaîUe,où Amedée Duc de 
Savoye depuis Félix V. fe 
retira de inena une vie déli- 
cieufe ^ & fighifie , fe ré- 
jouir i faire la débauche , 
s*en donner à cœur joie. Qui 
loin de lui làifler de quoi 
faire ripaille: 

RIPOPE*. Du rifopé; 
inélange de plufîeurs vins , 
TÎn mince i frelaté , fophi- 
ftiqué par les Cabare tiers; 

Du CafFé ripopé ; c*eft de 
Teau verfép mr le marc du 
CaÔé qu'on &it réchauffer. 

RIPOSTE. Réponfe , ré- 
ponfè prompte; 

Nous ne manquons jamais t\t 
ripoftâ AU hc(oin. Haut. 

RiREi li feroîè bon à 
Tendre vache foireufe , il né 
n> point. 

On dit ^ rire Colniné S; 
Médard ; pour dire , rire 
du bout des dents ; on dit 
auffi 9 rirt jaune comme 
ferine. 

Rira bien qui rira le der> 
nier; fe dit à ceu^ qui fe' 
réjouirent de certains avan- 
tages qui ne leur dureront 
pas long-tems. 

On appelle un Comte 
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pour rire y celui qui preiul 
là qualité de Comte , & qui 
ne l'eâ pas véritablement. 

Il feroii rtre tih tas de 
pierres, fe dit de celui qui 
eA fort plaifant. 

Quand on veut ft moquer 
d*un enfant qui pleure , on 
dit qu!ii rit comme on pieu- 
re a Pans. 

On dit de deux innocens 
qui manquent d*entretiens , 
qu'ils fti regardent iàns 
rire. 

Rire par compas , mar- 
cher par compas , fâire quel- 
que choft par compas & 
mefure ; manière de parier 
qui exprime merveilleufe- 
ment le ridicule outré d'une 
përfonne qui afTeâe quelque 
fîngularité dans As manie- 
rcs» 

RIS de faint Médard; 
£gnifie , rit niais , contraint» 
forcé ; ris fot & badaud : 

D'un ris de faiijt Médard il 
mt fallut ié^ndze.REfiiU| 

RIVE, n n'y à liî fond ni 
rive : fe dit d'un myftère iift; 
pénétrable, d'une affaire fodi 
embrouillée; 

• RIVER leélouaqucH 
qu'un y le rembarrer y lui rft 
pliquer fortement Air quet 
que chofe de choquant qu* 
a dit» Faire voir à une pr 

fon 


fonne que fon cheval n'eft 
qu'une bcte , montrer le bé- 
jaune à quelqu'un , lui faire 
connôître (a faute^ Je lîiî 
Vais diable ffieîii river foA 
tloti. 

•^ RIVIERE, tes petits 
hiiffeault font lés grandes 
ri'Viérei j pour dire , qu'eH 
amaflàtit pet a peu on àt^ 
vient riche. 

Porter de l'eau à là riviè- 
re ; iîgnifie , porter une 
ehofe eh un lieii où elle 
abonde* 

On dit dfc la rivière d'Ar- 
mènçon : Méchante rivière , 
& bon poijjbn; 

ROBE. Ventre Je Ton , ic 
^l^e de velours ; Ct dit des 
Femmes qui épargnent (ulr 
'eur boucue poUr être bilsn 
parées. 

Selon le drap là rohe .- îè 
Ht en parlant des chofes qui 
>nt du rapport , ou de là 
iroportîbn erttr'elles, 

ciela ne vous déchîtè pa^ 
a robe ; c'eft-à-dire , vous 
l'avez pas iiet» de vous eri 
Iffenfer. "" 

Lorsqu'on a fort preffé 
uel<ju*uh de demeurer, de 
iner, du dé faire qUélcjue 
hofê , on dit , qii'bri a failli 
liii déchirer fa robe. 
On dit d'une belle teiri- 
le , où de toute autre cho^ 
5 qtion eftimi; , que e'eft 


ùtie bonne robe : Aiivaiit une 
phrafè Italienne , bonu roba % 
car en cette langue irobà 
fignifie toutes fortes de meu-^ 
blcs ou de chofes, . 

En robe détrpuflée. On Ai 

Tendre une vinte en robe dé- 

trotiflee , pour rendre une 

viHte. férienfe , une vifite de 

dbnféqucncè. 

^ ROBIN* BoufFôrijîhno- 
cent , nigaud ^ fot , igno- 
rant. O les plaifàns robms • 
^ qui pçnlènt m'aecrocher f 

Mol. 

Vous êtes dh plaifàné 
Robin ; fe dit par liiépris k 
iJn homme. 

Robin y au figuré, c^èftuii 
terme de mépris , pour déû- 
gner les gens de robe. 

ROCHELLE. Venir dé 
là Rochelle ; pbiii' exprimer 
qu'iihe peffbnne èfi thaigre; 

R O b E R. Coùrii: , par- 
cotrir , allèi: & venir , oiâ 
courir ça & là , paflef & rc- 
pafler près de Quelqu'un ^ 
efpionnei: , épier \ guetter* 
Le voilà qui vient / odtr au- 
tour de nou^. MoLé 

RODÔMÔNT. Fen- 
dant , fanfaroii , &ux bra? 
ve , grand parkur , qui 
vante fès faits & fes ac^ 
tioiis^ 

De tous ces todt^inoni èd 
madère de tendie. VUtii 
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' RODOMONTApE; 
l'an&ronDerie, gafconnade ; 
^rgueil ) préfomption. 

Ces grands & démefurés corps 

Qi|i ne fe fouviennenc alors , 

De leuif belles rodomontA' 

dit' ScA*. 

ROGATONS; wux 

reftes de viandes ; rapfodiesy 
OU vieux haillons , guenil* 
les. Les vieux rogatons qu'il 
iSamalfe* Mol. 

ROGER. BON -TEMS. 
Çc proyerbe vient d'un Sei- 
gneur nonimc Roger de la 
Maifon des Bontems , fort 
ijluftre dans le pays de Vi- 
varès « dans laquelle le nom 
de Roger eft toujours afFec-^ 
tç 5c propre à l>îné depuis 
plufîeurs fiécles. Et parce 
que le Chef de cette Maifoii 
fi^t un ifiomme fort eftiraé 
po\jr fa valeur * fa belle hu- 
meur & (4 lîonne chère 2 on 
tînt à gloire en ce temj-là 
de rimiter en tout ; plu- 
fieurs fe firent par honneut 
appelle^ Roger-ifon-tems^ ce 
qui par corruption a été éten- 
du à tous les fainéans & aux 
débauchés, 

ROGNER- Taillez &ro* 
pTez comme il vous plaira ; 
t'eft-à-dire , je vous laiffe le 
fiLi^itre abfolu. 

ROGNURE, De k ro* 
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gnure tl en a fait des gants i 
fe dit d'une perionne 9 qui 
des reftes de quelque chofe 
de confîdérable , en a fait 
quelque autre choie qui Tcft 
moins , mais qui eft de la 
même nature. 

ROGUE. Orgueilleux î 
infolent* 

Si ta n'^aVoîs été dznstesdi^ 
cours trop rogue. Scal 

RO^, Souhait de U^ 
garc^on & fille. 

Il eft noble comme le 
Roi ; fe dit d'un homme de 
bonne maifon. 

On dit pour affirmer une 
cho(ë : Cela eft vrai ^ ou le 
K^i n'eft pas noble* 

Lorfque quelqu'un a ob- 
tenu une chofe qu'il fou- 
haitoit fort i on dit : Main- 
tenant le Roi n'efi pas fon 
cpufîn* 

Cela étoit t>on du tems du 
Roi Guillemot ; fe dit en 
parlant des choies qui font 
hors d'ufage. 

Qui mange la vache dn 
Roi à cent ans dc-là en pajc 
les os i pour dire , que celui 
qui a manié les deniers du 
Roi , qui a fraudé les droits 
du Roi, en eft recherché tôi 
ou tard* 

Quand il n*y i rîen j le 
Roi perd fes droits. 


Pour fe moquer de celui 
àui dit abfolument , Je le 
veux , on répond , & le Roi 
dit 9 nous voulons. 

On dit d'un opiniâtre qui 
s'eft placé quelque part ; 
qu'il n'en fortirbit pas pout 

le '<^^'j. 

Au Royaunie des aveu- 
gles lès borgnes font Rois , 
ngniôe 5 que ceux qui ont 
le niôiilà de défauts font les 
plus efiimables. 

Nous verrons cela avant 
ju'il (bit trois fois lès Roh ; 
feft-à-di^e , dans quelque 
leiiips d'ici. 

Il vit en Roi, il fait une 
lépenfede Ro$\fc dit d un 
lomnàc magnifique. 

Avoir un cœur de Roi î 
:'eft être généreux & li- 
>éral. 

Quand uti homnie eft ex- 
ré menient heureux dans 
on état, on dit, qu'il eft 
leureux comnie uii Roi , 
otnme uii |ietit Rot, 

Parler en R f , faire le 
[oi ; c'eû parler impérieu- 
îinent & Ivec hauteur. 
On dit d*un homnie qui 
irrie à faire plaifir , & qui 
B: «l'un agréable cpmmer- 
-> que c'eft le Roi des honi- 
les. 

C'eft un manger de Roi , 
^nifie , un manger exquis 
: délicieux» 


EÔI. 
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Pour parier d'un grand 
plaifîr , on dit, que c'efi un 
plaifir de Roi. 

C'eft un Roi en peiiiture i 
lin Ro* de cartes , c'eft-à- 
dire ; un Roi qui ne fçait 
pas u(er de (on pouvoir; uà 
Roi dont le pouvoir eft où 
fort limité, ou fort borné. 

Roi de la Févë. Pour l'ex- 
plication de ces mots il eft 
bon d'éclaircjr le ledeur dei 
cérémonies de cette dignités 
La veille des Rois qui eft le 
f Janvier , les voifins ou au- 
tres bons amis s'afleniblent 
pour manger le gâteau i 
dans lequel ordinairement 
eft cachée une févè ; ain/î 
avant que cesperfonnes Ce 
mettent a table , on. coupé 
le gâteau en autant de parts 
qu'il y a de conviés ; oh en 
diftribué ou laifle prendre 
une pordon à chaque pér- 
fonne de la Compagnie , Se 
celui pu celle dans le tiior- 
ceau de qui fe trouve la fé- 
v^ porte le nom de Roi ou 
de Rttne, le .morceau (îir- 
numéraire des parts de ce 
gâteau , [ car on fait tou-^ 
jours une portion de plus 
qu'il n'y a de perfoiines ] eft 
la part qui eft deftinéepour 
le premier pauvre; & on ap- 
pelle cette part i la part du 
bon Dieu ou de la Sainte 
Vierge ; mais s'il arrive q\x4 

Zlj 
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H fève foit la part du lion 
Dieu, poUr-lors on tire aux 
Uilets pour voir (iir qui 
tombera le Cort de la Royau- 
té. Les personnes de qua- 
lité Ce divertiflent de la mê- 
me manière , à la réferre 
qu'ils ft fervent plus ordi- 
nairement de billets que de 
Sâteau, & que pour ren- 
re le divertiiTement plus 
agréable , ils créent des 
CJfficiers , qui fervent Celui 
qui eft le Roi , & tous Ces 
Officiers font des perfonnes 
de la compagnie a qui le 
fort des billets a dîftribué 
les Charges, depuis celle 
de Miniftre julqu'a celle de 
Bouffon ; ce qu'il y a de 
divertiflant , c*eft que quel- 
quefois la charge de Bouf- 
fon , qui doit divertir le Roi 
tombefurlaperfbnne laplus 
prude Se la plus réfervée de 
la compagnie,& pour- lors il 
n*y a prude-hommie qui tien* 
ne,il faut qu'eilebouffbnneSc 
divertiffe le Roi & toute (â 
Cour. U eft à remarquer que 
lorfque le Roi ou la Reine 
boit, il eft enjoint â toute 
la table de crier à haute 
yoîx , Le Roi ou la Reine 
boit , (bus peine d'amende; 
une autre pârticularité,c'eft 
qu'il eft permis à la perfon- 
ne, fur qui le fort de la 
Royauté eft tombée y de 


HOM. 

choifir une perfonne de II 
compagnie pour (a Reine oa 
pour fbn Roi» Ce diveràf- 
lement fè pratique généra- 
lement par toute Tetendae 
de la France , & même en 
d'autres Pays ; & il n'eftpas 
depuis le plus fimple manant 
jufqu'aux perfonnes de la 
plus haute qualité qui ne 
célèbrent avec plus ou moiri 
de magnificence la fcte des 
Rois. La chofê la plus 
divertîflante , c'eft d'enten- 
dre les cris de la rue , en 
quelque Coin ou place qu'on 
aille dans les Villes de Fran- 
ce ; cette fbirée on n'en- 
tend crier que Le iioi boit, 
la Reine boit* 

Quoique ceux qué le fonéle* 
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Ke ibicnt que des Rois de la fevf . 

BouUt 

ROIDE. Aufli reide qu'un 
Aatras,qu uû traitd'arbaléte. 
R O L L £• A tour de 
rollcy' biçn fort 9 dé toute & 
force , fans ménagement ni 
mefure. 


Ainfl à tour de rolle » 
En prenant la parole. 

ROMANISER ; feîre d 
Contes «bleus, dire des (kbles 
broder 1 inventer des fie 
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ûont ; pader ou écrire en 
&y\è de Roman, pindarifèr. 

KOMPREJl rompra tout, 
û on ne le marie ; (e dit 
ironiquement d'un fanfaron. 
On dit en parlant d'une 
femme groffiere : Elle ne 
rompra pas fi tôt. 

Ha mfn les dés à quelqu'un, 
rompre fes mefiires; (îgnifie , 
travér(èr (es defleins, 

A tout rompre , pour dire 
tout au plus. 

Rompre latcte à quelqu'un; 
:'eft-à-dire , lui faire trop 
le bruit , ou l'importuner 
)ar àti difcburs hors de 
ems , hors de (àifon. 

Rompre en vifîére à quel- 
u'un ; pour dire , lut faire 
ne querelle de gaieté de 
œur , l'attaquer par des 
aroles ofFenfantes. 

Et de rompre en vifîere à 
>ut le genre humain. Mol, 

Rompre les chiens; êmpé- 
ler une entreprife , traver- 
r un de£ein ; s'oppofêr , 
ire avorter un projet. 

^ais le mari , qui fe doutolt 

du tour. 
Rompit Icschicnt. La Font, 

gnlRe auffi changear de 
tcours & de matière; faire 
txibcr la conyerfation fur 
autre fiijet. Si le Poète 
;ût rorçfu^es chienstÇçAK^ 


ROS. 3S7 

ROND. Etre rowd ; être 

franc , bon , honnête hom* 

'me , fîncere, judicieux; aller 

fon droit chemin, fans faire 

tort à perfonne ; vertueux. 

Je fuis homme fort rond At 

toutes les manières. 

Mol, 

l?on^;hQmme ivre ; f^Qul, 
raffafié. 

RONDEMENT ; hon- 
nêtement , vertueufement » 
innocemment. Elle vivoit* 
fi rondement» 
RONGER.On dit de celui 
qui n'a point d'emploi ^ ovt 
qui n'a pas de quoi manger» 
qu'il ronge fà litière , fon 
râtelier. 

ROSE. Ceft la plus belle 
rofe de fon chapeau , (e dit 
du plus grand honneur , de 
l*avantage le plus confidé* 
rable qu'ait une perfonne. 

ROSSER ; fraper , bat- 
tre , froter , étriller à coups 
de poings ou à coups de 
bâton. 

Je Tauroî^ fait rojfer q\Mtn^ 
. il ne me ait rien. Haut. 

ROSSIGNOL d'Arcadie; 

âne , baudet. 

U chante comme un rojfi' 

gnolt 

Mais Tentens d^Arcadie, 

Z II] 
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ROT. Manger fon paîn à la 
liimée du r6tj fi^nificienvier 
^elque chofcde bon qui eft 
apprêté pour autrui. 

Du rbi ée chien ; bâton* 

liais pc ftc je m^amufe bien » 

J^aurai taoïôt «lu rôt de 

fhien. Fois. 

KOTER. C'eft donner 
Teflor à certains vents qui 
fertent de Tefiomac : c*eft 
Fordinaire des ivrognes & 
& des Hollandois 9 qui ne 
font p<»nt myftére de rotec 
en compagnie & en pleiac^ 
table. 
Quand un b^mmc rote , 

on dit : Deo grattas , lei 
Moines (ont (aoûts. 

ROTI. On a accoœmo- 
idé cet homme tout de rôti ; 
pour dîjre , qju'on l*a mal- 
traité. 

ROTIE. On dit qu*une 
perfbnne hit des rotns d'une 
chofe y lorfqtt'il en. mange , 
çu qu'il en boit avec acidi- 
té y OU avec profufîori. 

On dit au jeu , qu*un 
homme va aux rôties , XotC- 
qu'ayant perdu , il quitte le; 

Ï'eu, comme s'il allpitvers 
c feu foire des rôties. 

ROTONDE. Ceft une 
efpéce de collet à deotellei 
qu'on portoit autrefois au 
fieu de cravattc » fignifie 


ROU. 

attffi une montre de po^ 
che. 

Il montre fa rotonde 9 
Cet ouvrage eft-il beau ^ que 
▼ous Temble du monde î 

RiGX. 

ROTONDITE'. La cir- 
conférence du ventre d*unB 
perfonne grafie : 

De ma rof on^fV/f çmploirois 
le dedans. Dawc. 

Parlant d'un cartofie. 

ROUE. La roue de la 
fortune ; pour dire , les ré- 
vohitionf 8c les vicifiitudes 
de la fortune. 

ROUET. On dit , qn'on 
a nus un homme au i^ttet ; 
pour fîgnifieï , qu'on Ta dé- 
concerté , qu'il ne fçaît plus 
que ^ire , ni que dire. 

ROUGE. Loirlqn'unepcf- 
(bnne rougit , on dit , qu'el- 
le eft roté g i^ comme une 
écreviâe , comme un coq , 
'comme du feu. 

ROUSSiN<rArcadie; 


âne : 


Point de réponfe , 
Le roujpn d*Arcad:e. 

La Fost. 

ROUX, ROUSSE. A 
^rbe rç»£e & noies ch^ 


RUB. 

veux , ne t'y fie fi tu ne 

veux. 

ROYAUME. Envoyet' 
quelqu'un au royaume des 
taupes , aux royaumes (om- 
bres , au royaume des mof ts ; 
pour dire , le faire mou- 
rir. 

RUBIS fur l'ongle ; gra- 
vement, libéralement, fan» 
qu'il y manque rien. Pour 
moi je veux payer rubis fut 
l'ongle la befogne. 

Don. Quic, 

Rubis fiir l'ongle ; cela fe 
pratique eh débauche , 8c 
lorsqu'on a bu une ra(àde à 
la (ànté d'une perfonne de 
la compagnie , ou d'une au- 
tre qui eff abfeAte & qu'on 
aime ou eitime ; on renver- 
sé la dernière gx>utte qui de- 
meure dans le verre fur l'on- 
gle du pouce » 8i enfuite on 
lèche cette même goutte, 
pour marquef rattachement 
qu'on a pour la perfonne. 
Jïuhis fiir l'ongle , humez la 
goutte. Th. ItAL. 

RUBRIQUES. Sçavoif 
les rubriques ; c'eft fcavoii? 
le trantrart des affaires,avoiif 
connoiflance de tous les 
vieux tours, en (ça voir tou- 
tes les finefTes , fraudes , ar-^ 
tifîces , détours , (ècrets , 
fubtilités. Il n'a pas affaire 
à un fût, 6c Vous fçàvez 
toutes le9 rubri^Hes^ M^l« 


RUD ANIER. Farouche 4 
cruel ,• brufque. Allez Prin- 
cefCe rudaifitete, t). Quic» 
* RUDANIERÈ. Dans 
le ftyle payfan , fignifîe » 
une perfonne d'une humeu^ 
grondante & facheufe. Th. 
Ital. 

RUDE. Quand un hom- 
me prend avantage dé . fa 
qualité pour maltraiter un 
inférieur , on dit ; qu'il efl 
bien rude aux pauvres gens* 

RUE. Cela cft vieu3^ 
comme ces rues ; flgnifie » 
cela n'efi plus à la mode. 

C'eft un fou ^ lier , qui 
court les rues. 

On dit , qu'une chofô 
court les rues , lor(qu'on a 
de la peine à la vendre » 
lorfqu'on la porte de roaifon 
en maifoh , ou qu'on la crié 
par les rues. 

Quand quelque chofe eft 
fort commune , on dit, qud 
les rUes en (bnt pavées. 

RUER. On dit d'un vieil- 
lard , que fês plus grandi 
coups font rués. 

Se ruer ; fç jetter ; 

Et chaéiin vainement Te ruauf 
entre deux. Desp. 

RUISSEAU. le voîli 
bien chaudement la tête ai| 
tuiffeau. 

RUMÏNÉR. Wvêt,fOâ'i 
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ger , penfer creiuç* 

Maisfapperçoit venir le vieil" 
lard , qui rumine* Scar. 

Signifie auffi ronger fou 
^ein ; ^pafler : 

laiflbns lui ruminer Ton pour- 
ra^. Haut. 

RURAL. Champêtre , 
fzyCzn , yilkgeois ; 

Efprits ruraux volontiers 
fpm jaloux. La Font. 


RUS. 

Pour ruftique$. . 
RUSE. Il a un (àc to^ 

Elein de rufet ; Ce Ht d'un 
omme niife , adroit , S^ 
fkh6\. 

RUSE*. Un ri#/e matois , 
' ^1 eft rufé 8ç adroit com- 
me un finge. 

On dit ironiquement d'une 
fille fine & diffimulée ; qae 
ç'cft une petite rufée, 
' RUSTRE.Groffier,pay- 
fàn , villageois , campa- 
gnard. C'eft un nom de ruf 
^re. Çoi^N, 


SAB. 


S. 


SAB, 


S ABAT. F^ire le fahat ; 
faire dû bruit , du fra- 
cas , du carillon , CQ qui fè 
^it des gens qui parlent haut 
ic qui font quelque chofè ^ 

Voyez le bez^ fabat qu^il^ 
font à notre ppice. Raç. 

SABLFR. Boire avec avî- 
'4ité ; c'eil proprenaent ava- 
ler un verr'e de vin tout 
d'un coup & auiïî vite que 
i^'il n'y en avpit qu'une 
goutte. Ouvres la bouche , 
Jahlez; Th. It. c'eft-à-dire ^^ 
^yalez; |out d'un traî|. 


SABOT» Cet homme qu} 
çfl (î richç , eft venu en cet- 
te ville avec dè.s Cabots chaui* 
fés ; figniÇe , qu'il y eft ve- 
nu gueu^ & en payfanf 

Il dort coQinie un fÀbot ; 
c'eft-à-dire , qu'il dort pro^ 
fondement : par allufîon au 
(àbot des petits enfans » qui 
croient qu'il dort , quand il 
çft quelque tenu? à tqurner 
(^ns qu'on le fouette. 

On dit par menace aux 
enfans, qu'on les fouettera 
comme un Jabot ; pour fî- 
gnifier , qu'on les châtiera 
n^oureufement» 


SAC. 

C'eft Guîllemin Çroqu€- 
. folle Carreleur âefabots ; Ce 
dit ironiquement à un fai- 
néant qui n'a qu'un métier 
imaginaire. 

S A B O U L E R. Re- 
muer brufquement , chifs- 
fonner , tracafîer ; maltrai- 
ter, traiter avec peu de ref- 
peft ; heurter , pouffer. 
Comme vous me Jaboulez 
1^ tête avec vos n^ains pe- 
lantes. Mol. 
SAC. Il ne (çauroît fortir 
«ïu fac que ce qui y eft ; fê 
^it de ceux qui difènt beau- 
coup d'injures & dç (aie- 
tés. 

On dit qu'une afïàire eft 
^ans le (ac , pour fignifier 
qu'on eft affurc qu'elle réuf- 
4ra. 

Se couvrir d'un/ac mouil- 
lé ; c*eft fe fervir d'une me- 
chante excufè. 

Quand un homme à per- 
du celui qui lui donnoit une 
puiffante proteâion , on dit , 
qu*il a perdu la meilleure 
pièce defon/^f^* 

C'eft un fac percé, on ne 
le fçauroit ennchir ; fe dit 
d'un prodigue. 

Il raut trois facj i un plai- 
deur , un fàc de papiers , un 
(ko d'argent , & un fàc de 
patience. 
Sac de nuit : 


SAF. 


3(5i 


Après lui vint en grollè troq^ 

pc , 
Ponant Ton fac de nuit en 

croupe > 
Uj[> trçs-honnête adolcfccnt. 

SCA.R. 

S'^r-à-vîn ; ivrogne : 

Infâme fac^-vin , infolent , 
effronté. Scar. 

Etre à fac ; voyez San- 
Gt. é 

SACRIFICE. Faire un 
facfifice à Vulcaîn de quel- 
que chpfe ; c'eft la jetter au 
feu. 

S ACRIFIER. Quand une 
perfonne fait toutes chofës 
defagréablement , de mau- 
vais air, 5c qu'elle n'a pas 
le don de plaire , on dit : 
qu'elle n'a pas facrifié aux 
grâces. 

^ SAFRAN. On dit qu'un 
homme eft allé au Jafran , 
lorfqu'il eft mal en Tes aflfai- 
res , qu'il eft obligé à faire 
banqueroute , car on fuppo- 
feque Ton chagrin lui doit 
donner la jauniffe. 

Ils font jaunes comme 
fafran ; fe dit de ceux qui 
ont la jauniffe. 

Rire jaune comme /i- 
fran , fe dit par entiphrafe , 


j^2 SAG. 

pour fignîfier , qu'on n'a 
guéres envie de rire. 

Safran du Pérou , pour 
de l'or , le plus précieux de 
tous les métaux. Se fervant 
d'un peu de pfran du Pé- 
rou , duquel il graifTa la 
patte du'Médccin. D. Quic. 

SAFFRE. Avide , goulu , 
glouton ; envieux , rude , 

colère. 

SAGE. Cet homme m a 
feit fafre , m'a rendu fage 
pour l'avenir, 

N'eftpasjàge^ui n'a peur 

d'un fou. 

Cette fille eft fage comr 
me une image : fe dit , 
quand elle eft bien modefte 
& bien retenue. 

Les Aftrologues difent , 
que le Sa^e commande aux 
aftres , pour (auver toutes- 
leurs mauvaifes prédic- 
tions. 

SAGESSE;t;o^e«DE* 

VAMT. 

Toute la rr.g;Jfe n'eft pas 
enfermée dans une tête ; 
pour dire , qu'il faut que les 
plus habiles prennent çoUr 
feil. 

SAGETTE, Flèche, ou 
^utres armes : 

Mais ces (divers rapports font 
de folblcs/fi^rf/^i. Regn» 


SAI. 

SAGOUIN. Se dît dans 
le ftyle familier , d'un hom- 
me qui mange malpropre- 
ment , ou qui s'IntéreflTe peu 
à être propre. 

SAIGNE'E. Selon lebr^^s 
la fuignée : fe dit , quand on 
fait une taxe , un emprunt 
proportionné aux biens de 
celui â qui on les demande. 

SMGNhR. Lorfqu'une 
piftole paroît rognée depuis 
peu , on dit qu'elle jAign€ 
encore. 

Se faig-ner ; faire un ef- 
fort , s'efforcer , fe faire vior 
lence , tâcher. Dans ces for- 
tes d'occafions il faut fejM' 
gner. Th. Ital. 

SAIN. Cette année les 
maladies ne (ont pas faiuts ; 
fe dit ironiquement en fe 
jnoquant de ceux qui s'effor- 
cent de prouver une chofe 
claire & confiante. 

SAINT. Il ne fçait plus 
à quel Saint fe vouer ; figni- 
fie , que Tes affaires vont 
mal , qu'il ne fçait plus quel 
remède y apporter. 

C'eft un Saint qu'on ne 
chôme plus ; fe dit* en par- 
lant d'un homme di(gracié » 
qui n'a plus de pouvoir de 
nuire , ni de fervir ; & qui 
n'a plus de Crédit , ni auto- 


rité. 


SAL. 

On dît d*un hypocrite , 
que c'eft un petit Saint de 
bois : & ironiquement , qu'il 
eft ceint de fa ceinture. On 
dit au contraire pour le faire 
valoir : Il y a de pires Saints 
en Paradis. 

On appelle Saint Crefpin ; 
tous les outils d'un Cordon- 
nier , & fîgurément tout le 
bien d'un pauvre homme. 

Lorfqu'on voit deux per- 
sonnes toujours enfemole : 
on dit , que c'eft faime Gér 
neviéve & Samt Marcel. 

On appelle le vin de la 
Saint Martin , an pré(ènt 
qu'on fait aux valets & aux 
Artisans le jour de la Fête 
de faint Martin pour la cé- 
lébrer. 

SAtADE. On appelle 
iine corde de pendu , une 
jalade de Gafcon. 

Salade ; ^rmure de tête « 
heaume » cafque ou certaine 
calotte de fer qu'on porte 
maintenant (bus le chapeau 
pour garantir du coup de 
iabxe: 

Tù (ait foi^cr tme falade » 
A réprouve du fauconneau , 
Pont je doublerai mon cha- 
peau. SCAK. 

SALAMALEC Salutàla 
"Turque , qui fignifie , Dieu 
-i^ous garde. On s'en cfrfet: 


SAL. 3^3 

vî fort longtems , pour fa- 
luer une perfonne en buvant 
à fa fante : 

Avec grande crainte Se fefpeâ; 
Dit par trois ïois^falamaleC' 

SCAK. 

SALE. Donner la faîe; 
fe dit au Collège, quand on 
fouette un écolier en public 
pour donner l'exemple aux 
autres. Cela vient de ce que 
dans les Collèges , il y a un 
endroit où tous les Samedis 
fê doivent trouver à une 
certaine heure les petits 
Ecoliers , & où l'on punit 
ceux qui ont fait quelque 
faute. 

SALER. Tuez , il fait 
bon faler, 

' SALMIGONDIS. Vian- 
des mal accommodées , ra- 
goût de différentes viandes 
mal aflaifonné & malpro- 
prement arrangé. Parmi 
cette diverfité de' mets » 
d'entremets & de fdmigon" 
dis. 

SALPETRE. Faire peter 
le jalfêtre ; faire des déchar- 
ges de moulqueteries ou de 
canons, faire feu. Il nous 
fit peter le fdpêtre de trois 
coups de canons. 

On dit qu'un homme n'eft 
que feu & quefalptiriy quand 
îl ell prompt à fe mettre ea 


3^4 SAN. 

colère, quand il eAfortem" 
porté, 

SALTIMBANQUE. 
Opérateur, Charlatan , Far- 
ceur , Pan(èur de corde. 

Il nVft faliimbanfUâ en U 

place , 
Qui mieiuç fes afiaires ne 

ùffc. SCAR. 

SALVE\ Tl feut chanter 
le ^a^vé ; fîgnifie, qu'une 
affaire eft abandonnée , qu'il 
n'y a plus d'e(bérançe à U 
fkire réuffir, 

SALUER, Nous nous fa-F 
luons , mais nous ne nous 
parlons pas ; pour dire y 
nous fommes en froideur. 

SALUT. Hors de l'Eglife 
îl n'y a point de falut ; (q 
dit non-(eulement au pro- 
pre ; pour fîgnifier , qu'or^ 
ne peut être fàuvé hors de 
la communion de TEglife ; 
mais aufli au figuré , pour 
faire réuffir une aÔkire , f! 
on ne fe fqrt de certains 
moyens , fi on n^a certaine 
proteâion. ' 

SAMEDI. Il efl né un 
famediy il aime befbgne fai- 
te ; fe dit d'un parefleux qui 
n'aime point à travailler. 

SANG. Pour teint : on 
dit qu'une femme a un beau 
fang. 

Sang j qui perd Ton ^bien , 


SAO. 

perd fbn fémg ; fignifie ,<pié 
de perdre ion bien , c'eft 
prefque la méôie chofè qae 
4e perdre la vie. 

Le fang lui efl monté an 
yifage ; c'efl-à-4ire , îl en a 
été ému de honte , ou de 
colère. 

SANGLE'. Etre /:wg^<; 
être â fec , pour perdu , rui- 
né , détruit ^^eju tenir. 

Jupiter çil fanglé. Scài, 

Si je ne bois je fiùs à fec, 

Rab, 

SANGLER. Flan^ 
quer , donner brulquement 
un coup. 

« 

Je f angle un coup dVpée auiK 
bien que je cfaame. H^ut. 

SANGLIER. Au cerf la 
bière , & au f/^nglier le mié- 
re ou barbier ; fîgnifie y 
qu'on peut guérir plus aife- 
scient de la plaie d'un (an- 
glier , quq dç celle d'uA 
cerf; voyez. Guerrier^ 

SANS. C'efk comme le 
Bréviaire de. M. Jean ^ cela 
s'en va fans dire. 

SAOUL. On dît d'uttCO' 
quin , d'un fripon , que c'efl 
un fûoul d'honneur. 

Quand je vois cet hora- 
me , il me (èmble ^ue io 
ivî\%faQHU 


nd 


: SAR. 

Quand je Crnsfaoul, je 
puis rien faire. 

SAPHIK. Bourgeon, 
bouton au vifage , caufës 
par le rin ; c*eft ce qu'on 
appelle yifage enluminé : 

De faphirs , ronds comme 

k>uiectes » 
Un nez tout kmé de lozet* 

tes. 

SAPIN. Sentir le /4/>m; 
fe dit d'une perfonne qui eft 
malfaine^ & que Ton juge ne 
devoir pas vivre long-tems 
à caufè de Tes infirmités. Il 
fènt le f^pift» 

SARDANAPALE. Dé- 
bauché , efféminé , qui vit 
dans la molleife , dans le re- 
pos 9 & dans les plaifirs, 

-• 

Voudnez'vous bien paiTer vos 

jours , 
A ^te le Sardanapale. 

SCAIU 

S ARDONIEN. Ris Sar^ 
ionien ; c*eft-à-dire , mal-, 
heureux & mortel , qui ar- 
rive à ceux qui ont mangé 
d'une herbe abondante en 
Sardaigne , appeilée jà^^tf* 
nia 9 autrement apMm ri fus : 
elle rend les gens infenfés , 
ou leur caufè une contrac- 
tion de nerfs, qui fait retirer 
les ic vres, en fgrte qu'il fem- 


SAU. 3<ÎJ 

ble que le malade rit en 
mourant. 

SARMENT. A la faine 
Vincent ^ le vin monte au 
/arment^ & quand il gèle $ 
il en defcend. 

SATIN. Elle a la peau 
douce comme un fatin : Se 
dit d'une perfonne qui a la 
peau fort douce & fort unie, 

SATURNE. Bourru , ja- 
loux , fâcheux , grondeur « 
acariâtre y infupportable. Il 
devient en même tems fi/n^ 
mme* 

SATYRE. On appelleun 
pauvre fatyre , un miférable 
qui n*a ni bien , ni crédit, 

SAUGE. Il nV a ni fel » 
ni faugi ) Ce dit aiine choCe 
qui ne fent rien : & figuré^ 
ment on le dit des ouvrages 
qui (ont infipides* 

SAUGRENFE. Soupe 
Ottj&uflè. 

D^une manche de taffetas i 
Afièz connue & furannée , 
Troubler toute une faugrt'^ 
née. 

SAUGRENU. Plat, fot; 
înfîpide ^ (kns fel , innocent , 
ignorant r 

Qui par des difcours fan* 
grenus, 

SAUNIER* Il fe fait 


^(ÇÔ SEi. 

avec Ton pain. 

Etre fec ; n'avoir poînè 
d'argent ; fe dit particuliè- 
rement d'une perfonne qui a 
Jierdu toutes îéî efpéces au 
eu , ou \ts a follement dé* 
penfées ; n'avoir paâ le fol. 
li eft fec, Danc. 

SECHtMÈNT. Ehtiére- 
inent ^ fans façon , (ans hé-^ 
fiter , fans balancer. Il la lui 
ictuùifdchtment. 

SECOND. Gela èft dû 
fécond bond ; c'cft-à-dirc ; 
ne vaut rien , ou èft faié 
àprc$ coup : êé qui fe dit 
par allufîon àii jeu de li 
paume , où quand une balle 
a doublé ou fait titi fécond 
bond , le coup ne vaut rien. 
S t C O U E R. Il ne l'i 
guérès tenu i mais il l'a bieri 
Jècoué ; fe dit , iiant en par- 
lant , de ceux qtii maltrai^ 
tent quelqu'un , que des ma- 
ladies qtii en peu de temg 
mettent une perfonne bien 
bas. 

SECRET. C'eftunhonl- 
Àe (ecret comme un coup 
de canon ; fignifie i fort in- 
difcret. 

Il eft allé révéler lé fecret 
de l'école ; c'eft-à-dire , ce 
qu'on a feît éti particulier. 

SEDER. Appaifer , difTi^ 
pcr. Ces crii^ ,du tout fédés, 

Rab. 
SEIGNEUR, Nulle terre 


SEL. 

fans Seigneur, 

En matière féodale ,* ta 
dit 9 que quand le Seigneur 
dort , le Vaftal veille ; <?eft- 
à-dife , que le Vaflal (ait 
les fruits fîehs , tant que le 
Seigneur eft liégligent de 
faire faifîr le fief. 

Tant vaut le Seirneur ; 
tant vaut (à terre ; tignifie^ 
que le revenu d'une terre 
augmenté à proportion dil 
fbin qu'eh prétid le proprié- 
taire. 

On dit qu'un hôninïe &it 
Te grand Seigneur , qu'il à 
tiri train' de ^znà Seignear ; 
pour fîgnifier , qujl fait le 
groé Moniieur , ou qu'il eS 
glorieux ou fuperbé. 

Seigneur de parchemin ; fe 
dit d'un Kotnme de fobe on 
autre qui a obtenu depuis 
peu dés lettres de Noblèfièi 
et qui fe meHiré déjà à Taune 
des pérfbnnes de la plus 
haute qualité; Nous trouvâ- 
mes ce Seigneur de parcfae- 
thlh qui fe promenoit feul 
dans une (aie. 

SEL. Quand deux per- 
ibnnes de différente humeur 
s'âflbcient : on dit , qu'elles 
ne inangeront pas uri hiinot 
de fel enfemblé* 

Pour bien coiinoitrè ufl 
homrhe ^ il faut avoir man- 
gé un muid de fel avec lui. 
SELLE. AToir le cul en- 
ne 


.SÈM. 

iteûeuxfellis ; manière 'Je 
i)arler,pour être mal dans 
res aflfmres , ne fçavoir ^uel 
parti prendre , être irréfolu , 
& ne fçavoir où donner de 

làtéter "• 

£t le prmedeur des ithtWei 
lie cul à cent entre dhrr 
fellèsi La Font, 

iSEMBLABLE. Chacuii 
lime fônfethbittb^ie. 

La confolation des mal- 
heureux ^ eft d'avoir dei 

SEMBLER- On dit: 

Boire k. inailger , couthef cii- 

femble , 
C^cft mariage » ce tttiefinibU, 

SEMELLE. On appelle 
tin Gentilhomme à fîmple 
femelle ^ ctlviï dont li no- 
BieSe eft ddutéuie : ce qti-ori 
dit auffi de toute autre pef- 
ib nnë qui çft peu confidéra- 
We èins fa pfofclîîon; - . 

Quand les compagnons de 
métieè vont â pied de ville 
en ville pour chercher maî- 
tre & à travailler : oh dit i 
qu'ils vont battre \t femelle. 

SEMER. La crainte des 
pigeonâ n'empêdhe pas de 
^hmer ; t'cRAgiitè , qu'il 
lie faut pa$ laiuer d'entre- 
prendre, une affaire ^ qttoi*^ 


qu*il y ak quelque îcconvé^ 
hieht à appréhender. 
^ Il hintjemer pour recuéilv 
lir ^ oii avant que de re^ 
cueillir ; pour dire , qu'oit 
ne doit point efpérer dé ré- 
compensé , avant que d'a- 
voir travaillé'. 

SEMONDREi Gonvicr $ 
inviter; 

Son h6te nViit pas la peftie ' 
De lefemondre étva fois, . 

La Font; 

Sempiternelle.^ 

Vieille femfitemdle : mot 
qu'on donne aux vieilles 
femmes qu'on injurie otf 
qu'on raille; Et ceâ vieille^ 
Jïfnfiterheiles né burent ja- 
mais que de l'eau : Parlant 
àts Mufèâ dii Parnafle. 

SENS deflîis deffous ^ 

comme on dit , en tovitfens^ 

de ce fensAài 

Grofle tête , peu de fenji 

SENTENCE. Ceft uit 

hc^nme qui ne parle que pat 

fentence ; fe dit d'iin hoîn- 

fhe Composé \ concerté , Si 

qui né fort jamais d'un ca- 

raôére férieux dans tout ce 

qu'il dit. * 

- SENTIMENT* Ori 

appelle ironiquement ,' ui^ 

poufleur dé beaux fentimenii 

celui qui afféde dé dire de 

jolies choies 9 comtoe les 

À« 


570 SEQ, 

Héros des Roinatil^ 

Autapt dp we$ 9 ZMttnt 

SENTIR. Oo djt pour 
pxc^fer celui qwi f^% queb 
qu'e3(trayag2i|iG# à ts()>le ou 
après avoir uii pçu bu. Que 
fert-il de boire , C on nr 

l'en /«»'. 

On dit en voyant un jeut 
ne Damoifeau » poudré , far- 
dé , fentant le muib , ^u*il 
fmt h feD;uiie« 

H a b|on net t il feni de 
loin ; fîgnifie , qu'il eft pru- 
4^tit s qn'il prévoit les cho- 

fes. 

Qu^^d U9 ^pçuue a la 

fip^ine dç mourir bientôt : oa 

ilit, qu^il/^ïliieM^- 
Lorfqu unp cbofç put : on 

^ , qu'eU^ finf bien plus 

fort, ça^^ 900 pa? «new; 

quf tofes; qiftV?il?/W Iç *a-. 

gu^a§« 

On dit des Btç:\^ifioiw 4ft 
tM^uche, & fii^r^fipm 4tt vîn 
w fe g^^e ; qu.H^ Àn^etip le 
4gig\ipa4f9 4e knr çiakre.: 

SÈPAÎIER, Il nVafî 
VoQOQ çofEipagnie qui ne iè 
/i^j4rc. Ceft un compliment 
4e ^ place Maubert. 

SEQUESTRER. Se >. 
^ejïmt; c*eû fe retirer à 

Sie ftpiejbrcieni » vivoîetlt 
cyminc des anges. l^AFoit t • 


SER- 

SER^. Captif» efeliLve» 

JEt dfpiiis qucl(}Ufis jouit ait 
férftxi cette tene. 

SERMONNER. Q^erek 

1er , faire des reproches % 
des remontrances 5 donner 
une mercuriale. Je l'ai tant 
Jjermofii. Mol* Quiperpé* 
tuellement nous firmomcé 

Mol. 
SERMONEUSE: 

La yoJ^ manquant a^xx>tie 
femtoneufe» La Fomt. 

SÉRPE. Pen feroîs au- 
tant avec Usttc (hfi ; fe dit , 
d'une fiatue de bois mal 
taillée y ou d'uiî autre ou- 
vrage de main , groflGérc- 
ment f;|it, 

(^uand^ mii ogyrage d'ef- 
priA efi ii%4 fai^ mal tour- 
i^ : on 4i^.f qu*u eft Eut ^ 

SERPENT. Ç'eftun/^- 
fent caché fous l^s fleurs; 
& diit en parlant d'o^ défor- 
dte qu*on ne prévoyoit pas» 
qi4 arrive en qui^ïque atrotire 
qui pajcoii^oit bonne. 

On dit d'ufie peiTomie mé- 
difante : que c'cft un vrai 
firpent. 

- SERRURE. On appelle 
l'efiomac , un coffire fans^ 


SER; 

Vous avez là clef, it nous 
ivons la ferrure'^ fignifié ^ 
qu'on peut fe rendre maître 
^u bien d*autrtiî , honbt)- 
ftant toutes les précautions 
au'il petit prei^drè. 

SERVAGE ; efdavagc , 
Ccrritudà » captiTité,joug. 

n £iut un pêa haiilèt le col 
fous le Jervt^e* Rkg n • 

Servir, ceià /fr^coni- 

ine un clou àfouflet » ^^oué 
iirfi j né feft de rien. 

Il n*y a qù*un nibt qui 
"er've ; fîgriifie ; il feut pàr^ 
er nettenient & conduire. 

On dit ,. qu'un homnic 
ert de fiaquin, dé niarotte; 
lour fîgnffifer , qU'il eft en 
»ute à toiites lés railleries. 

Tout firt tti inéhaée. . 

SER Vit EUR. On dît 
ronîqûementi Je [liis votre 
^rwitur ; pour dire , je ne 
lis pas de votre avis , je ne 
;rai pas té que Vous nie 
rbpofti. , , 

Serviteuf â la ^erre ; le 
\t de celui qui eft ennuyé 
aller à Tarniée^^ou en gé- 
»ràl de celiiiquî veut cnari- 
•r He prdfefllRni 

Oh dit ^uffi : 

Pour bien fcrvîr & loyal êttc , 
t>c férviteur on devient 
kiMÏttt. 


r i 1 
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^ C 17 L. ^Un itlaUiettr nt 
vient jamais tout feuU 

U vaut mieux itte feul 
qu*énmauvaij% compagnie 
Uii ânden a dit , qu'il 
n'étoit jamais . moins jeu{ ^ 
que quand il étoit feul i 
fiarbç qu'il s^entretenoit avec 
iêsUv|:es. 

S EUR; Ilhyàrien dé 
l^lus fur que le plancher det 
vaches ; le chemiii pair ter- 
ré. . . 

SIBYLLE. On appelle 
une vieille fille èe (çavante» 
iXne S ibylUm 

Ôa dit d'uiie choi% qiii eft 
brouillée, mêlée >. que cç 
font leis vers de la ÎStbylie ié 
Cùmes ^ qui écrivoit Céi 
^ers ilir Aes feuilles à^zi*^ 
bres y. où l'on lie pouvoûê 
pliis rien totthoitre , quand 
elles avoient été agitées pac 
lèvent. , 

SIEN. Faire dès y?f««ei; 
iaire pader de Coi en maU'- 
Vàifê part , Ëûte quelque 
tour d'èfpi^gle. 

SIESTA. ïaire lé /#if4r; 
C'efl doirmir après, le dine 
pendant les grandes chà4 
leurs , comme font les Et 
paghols. Ils iireiit la fieftà 
après le fepàsé 

SIVLER i voyez èom^ 
èLtk ; boire; Unjour ifae 
nous fiimès un peu itç^]^ 
greffes de fifler. 

Àai) 
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SIM. 


* 


Sifter le nn eu abondance.^ 

Se kitefifieri fc faire 
moquer. Lortqu'un Auteur 
«iela Coméaie ne joue pas 
bien fon rÔle,ou qu'il vienti 
demeurer eoutt, onlejï^r 
t)Our lui faire de la conftt- 
Son. A mon âge je me 

. Iln^aqu'à/^*', t'ett-à- 
dire , il n'a qu'à marquer fa 
volonté , pour venir a bout 
de te qu'il fouhaite. _ .^ 
SIFLEt. Couper lefiflef ; 
empêcher quclqu un de par- 
ler , rinterrompre dans le 
dîfcours. Si vous voulez que 
le dife des merveilles que 
ftonfieur ne ,«^e^ vienne 
point couper le pjkt U. 

SI G N E. On fait de 
grands )îg«w de croix, pour 
marquer quelque étonne- 
•ment , quand on reçoit la 
TÎfite d'une perfonne qu il y 
^ long^temps qu'on n'a vue; 

SIMAGRFE ; mine af- 
feaée,gefte; minauderie; 
manière d'agir ridicule & 
ibte. 

Et qui tf adore pas de vaines 
fimagrées. Mot. 

Fsdre des ftmagrits , pour 
fidie des façons , des diffi- 


SIN. 

cultes» réfiftanee ; fc Je* 

fendre. ^ ^ . ■ 
SIMARAE. Certaine 

robe fourrée , qu'on appel- 
le robe de chambre. Ce 
mot vient du làot Italien 
zimarra. 

El Air fort dos rfavoîi qu'une 
fimarre. La Fomt. 

SÏNGE* On dit qu'on 
homme eft fourni d'argent 
comme un S^inge de queue, 
pbur^ dire qu'il n'en a point. 

Payer en monnoie de 
Singe y en gambades. Par 
toutes les villes où il y a 
des Bureauîc établis pput 
recevoir les droits du Roi » 
les faltimbanques ou dan- 
feurs de cordes , qui vont 
de ville en ville & de foire 



aux Singes , font obliges , 
fur peine de confiscation » 
d'aller faire leurs fouftiif- 
fions aux Bureaux , & ^^ 
mander un paflc-port , qwe 
le Commis leur donne gra- 
tis. En ^econnoiffance de 
quoi le makre des Singes 
eft obligé de les faire fauter 
& danfer devant le Com- 
mis , & c'eft delà qu'eft v^ 
nu le proverbe , payer ea 
monnoie de Sifige , en ga»- 


SOI. 

bâcles. Bouns* 

Il efl: aflis fiir Con cul com- 
me un Jinge. 

Quand tin homme eil Fort 
adroit , fort agile , de fort 
ibuple de (on corps , on 
dit , qu*il eft adroit comme 
un finge. On le dit auffi d'un 
cheval qui eft fort adroit au 
manège. 

SINGERIE ; grimace , 
jnine , minauderie ; genri- 
lefTe , drôlerie , boufonne- 
jrie» Et Ton fait mille petites 
//ngeries aux perfonnes. 
AIoL. 

SIRE; maître ou Sei- 
gneur. 

Oraces à Meflleors les hu« 

mains , 
Qui deviennes^ (^Vtranges Si' 

YiS^ Se AIL. 

Pour drôles, 

SOBRESyE;fobriété^ 

tempérance. Courage in- 
i^incible,yô^re^ènQn pareil-. 
|4?* Rab. 

SOBRIQUET ; nom ou 
:itre ridicule, plai(ant,in- 
ixrieux ou (atyrique , que 
^on donne à quelqu'un, 
l^cux-tu que je rapporte tous 
^s fcbriquéts qu'on t'a don- 
1 ^s en divers lieux où tu as 

é ? 

SOI, Chacun pour foi » 
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Dieu pour tous. 

SOIE. Ceft fou fur foie; 
fe dit de deux chofès agréa* 
blés qui arrivent l'une fur 
l'autift : de deux avantages 
qu'on reçoit coup fur coup. 

On dit de deux perlbn- 
nés qui n'ont point de bien 
& qui ft . marient enfem- 
ble ; que la Êûm a époufé la 

foif^ 

Charmer la (oif\ boire tant 
& plus, ft dé/altérer ai bien 
boire , étancher fon altéra- 
tion à grands coupSf 

Sus ajnîs commençons^ 
Charmons la fçifU nos en-* 
nuis. 

SOL ACIER, du mot 
Latin /o/ah^ confoler. 

Jl va trouver le manant qui 

rioit 

Avec fa femme H Te /0/iSf 
cieit, La Font, 

fx je- dois en menus propos. 
Me folacier avec elle. 

Th^Itai. 

SOLEIL. Lor^u'une 
chûfèa été long-temps ca-' 
chée , enfermée dans un 
coffre , dans une prifon , on 
dit , qu'elle n'a vu ni Lune 
ni Soliii. 

Aaiij 
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C^nand quelqu'un dit 
^*iln'a rien afiûire 9 on dît ; 

În*il aille ^ter Cçi f^cs 
nfoiHl. 
Le fpleil & Homnie en- 

?endremrhomme,&ait en 
hvfique. 

SOMME ; fomnieU. Ma 
foi je n'ai jamais 4ofnii d'un 
1^ bon fimme. Raç. 

C*eft là que le Prébt muni 

cTim déjeuné» 
Donnant dVm legcf fimme 9 
anendon le dmé. Boil, 

SOMMEILLER ;donnir, 
fepofer. 

Et puis Texeèt de liivajller. 
Aide fon à bien fowaneilUr^ 

SCAR. 

SON. Moitié fiirioe,8t 9101- 
^ë fon , fe dit d une cbô(e 
gnélée^comme moitié figues 
moitié raifîns,tDoilî& degré, 
ihoitié de Force. 

SONDER ; questionner » 
interroger ; tiret les vefs du 
liez. ; exaniiner. 

Pfenont Toccafion de Jhnder 
fon valet. Haut. 

SONGE CREUX ; rê- 
yeur, penfif , inquiet ;- hy- 
poçondre,méhinçholique. 

MélancbcOiqi^ , ffmge-crewct 
D'un erprii fàntarquc & hif 

^^9 SÇAII. 
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SONGER creux ; rim^ 
{eo(èr, être enfoncé bien > 
ayant danf ffs pçnfëes. ïm- 
geou ctew^» R AB. U fe prend 
auffi po^r ne penftr pas jufte. 

SONNER. Çettç aâion 
firme bien ^ ou VL^Jhnm pas 
bjen , elle fonn^ ^nal dans 
1^ mpndc;%nific, ^'elleeft 
bien ou mal reçue du public. 

U t& tçras de fomuY la 
retraite; c*efi-à-dm » qu'il 
efi tems de (è çetirer du 
commerce du monde. 

SORCIER. Il e&fénkr 
comme une Vache; pout 
dire , qu'il ne Sût lieo d'ex- 
traordinaire. 

On dit à ceux qui fç van- 
tent df Élire «ne chofir que 
plufieurs autres £bnt> qu'il 
Uf faut pas être gciii4 ^r- 
eier pour cela. 

G'eft une vieille yôrctfrf ; 
(è dit par injure à unfkûde, 
qui eft âgée, 

SC^LTIE. Saire daniêr à 
quelqu'un un branle defir- 
tiit fignifie, le çhaffer > le 
faire fortir dc quelque lieu* 

SORTIR^ La faim fsiit/«r. 
tir le Loup hors du bois « 
ç'eft-ajdire , que la néceffité 
contraint, i travailler. 

, Il eu, biet^tems de fer- 
mer l'étable , quand les che- 
vaux en fpnt^»i> : fe Ht 
des remèdes inutiles > & qui 


SOT» 

tiennent trop tard. 

On dit* qu'oii t&fùrti de 
page, pour dire , qu'on n*eft 
plus en fujétton , qu^on eft 
devenu maitre de ùl pef^ 
^nne. , 

SOT. Ccfi un/o/, il fera 
marié au village, 

11 y z d*anui fitis geni 
en ce inonde qu'en lieu oà 
Ton puifle aller. 

Sot qui s'y fie, c'eft-à^dirr} 
il faut prendre Ces précau* 
tions. 

Sot en trois lettres. Sert 
à donner plus d*enliphafe à 
rinjure que fot fèul , cat^ 
c'eft comme fi on difoit , 
frès-fot, archi'fot. 

Mais... Vous êtes un fo$ en 
trois lenres x n>on fils. 

SOUBRETTE^ ftàrtiité 
d'une Dame , intrigante ou 
confidente des anKmrs d'u* 
ne Dame. 

Je ne me vcrwris ^dk une (im- 
pie foubrétiè'. écAR. 

SOU€î. Vous ne vîvrea 
pas longtems , vouj prenez 
trop de fouet ;(è dit a ceux 
qui veulent fè mêler mal 
à propos des af&itcfs à*2ta'^ 
trui. , 
SOUCIEUX ; ctegïte , 
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trifte ) itiqt<lcft ) Mélancolie 

qitew 

£t les l«f ttie» éàtïè lèl ffUsà i 
J'àî le cœur tom fûUcieùSt* 

SOUCIER. Je ne me 
foucii pas qui fera lés Vignes 
après ma mort. 

SOUDAR ; foldat d'in- 
fanterie» fantaflin, 

déirSf 

Ponans Èihé$ ia fiéu de 
éuàâ, Sàki: 

SOUDRIIIÉ i fùUiu 

Tz\ pôurfitot eu frayeur et ci 
chien dcfindrHle* SciR. 


gniner, quil a enchfcn rat 
lui , qu'il lin! a eïiîevé <ine 
Éf&iré qu'a croyoît faite. 

Il foupe des pois : Ce die 
d^ln dùtîtiéui qui ronfle 
avec tfolencé. 

Si vous n'avez rien dé 
plus chaud , Voué fl'aVea 
que faire de fouffler , c'é^f^ 
à-dire , vous Vous flafe* 
vainement dé ééttë é$t!^W^' 

ce. 

QuaCnd un homme s'ima- 

fstnc <riixttte ehcf^ éttttCét % 

A •••• 

Â a lit) 


$1$ sou, 

giioi^tt*eUe foit fort <iiflticUd« 
pn dit 9 qu'il croit qu'il n'y 
fi qu'à fouffier ou &&er & a 
f emuer le« doigts* 

Soujfltr ; boire i humer » 
^yaler à longs traits. 

Goûte un pI^Hr extrême * 
A fouffier ^uand il veut le jut 
dcfon tonneau. 

Sf'uffler la bougie, lalino- 
le ; boire avec excès^ s'eni- 
vrer. 

Souffler la v^tie ; boire en 
enfant de Bacchus» 

SOUFFLET. On dit qu'un 
homme a donné un fouj/fet 
à Ronfard ; pour dire , qu'il 
a fait une faute contre la 
Langue , à cau(è q\ie Ron- 
fati avoit compoic une Khé- 
torique: comme on dit au(fi 
que ceux qui font de la fauife 
mon noie» donnent Vinfoufflet 
au Roi. 

Lorfqu'uB habit eft re' 
tourné , on dit : qu'on lui ^ 
donné un fjufflet^ 

Il a donné un fiufflet à 
une potence : fe dit d'un 
pendu. 

Donner un foufflet'^ faire 
tort ; donner le démenti. 
Vos Ouvrages & vos raifon- 
neniens donnent un furieux 
foufflet â cet Auteur Arabe. 

D« Quic. 
J50UFFLEU^;Çhymi|lc, 


g 


sou. 

AlchymîAe. Qui;cotttfaul 
uti fouffleur à ruiner (à mûr 
fon. 

SOUFFRIR. Cet impor- 
tun m'a fait fouffrtr mon & 
paffion, fignifîe , il m'a fort 
£itigué« 

L'amour & l'ambitioB nd 
fitijfrent point de compa- 
gnon. 

SOUILLON ; falope & I 
çrafleufe. , 

Oii le lit repofoit » aufli noir ^ 
qu^un /odfV/ofi. Regn. 

; SOULAS; ibulagement, 
confolation. 

Chaque époux s^^ctachant au- 
près de fa moitié , 

Vécut en grand fotUa$ % en 
paix , en amitié. 

SOULER, ou SOU- 
LOIR. Avoir coutume « 
être accoutumé. 

Et s^envola fans s\inêter. 
OU Thyphon/ofi/bi# fiéqaen* 
ter. Se Alla 

SOULIER. Quand qucl- 
u'un menace de donner fur 
es oreilles , on lui répond: 
Ce fera donc fiir les oreil- 
les de mes joulters. 

Bout reprocher qu'une 
peribnne n'a aucun bien , 
on dit ; qu'elle c'a pas de 
fouliers^ 

Je n'en fais non-plui! do 


SOXJ, 

(as ^tie dft la boue de mes 
fouliers , fe dit dé ceux qu'on 
fnépn(e« 

SOUPE. On apï)eUe de 
la ^M/>e au Perroquet , du 
pain trempé dans du yin. 

On dit d'un avare , que 
ikfoupe eft maigre ; pour 
dire , qu'il ia;t mauvailè 
chcre. - 

SOUPIR de Danne- 
marc, d'ivrogne. Synonyme 
burle(que , pour dire 9 rot 
caufé par le vin ; (bupir de 
Bacchus. Jiifques â faire 
quantité de yôMpir/ de Dan- 
nemarc» 

SOUPIRER, Coeur quî 
fçufire , n'a pas ce qu'il dé^ 
fire. 

SOURD. Ceft un hom- 
rne qui crie comme un Jour d^ 
(îgnifîe, bi.enfort» 

Faire Icfourd , pour dire, 
ne vouloir pas entendre à 
quelque proportion , ne 
T^ouloir point écouter une 
prière , une remontrance* 

SOURI. Une S^uri qui 
l'a qu'un trou eft bientôt 
trife 9 c'eft-à-dire , qu'un 
lomme qui n'a qu'un moyen 
e Ce dépendre , qu'une re(^ 
i>urce > eft bientôt ruiné. 

On dit en parlant d'une 
hofe impoftible : Ce qui ne 
jt jamais , ni ne fera , c'eft 
5 nid d'une Souri dans ro- 
uille d'un cbat^ Ou bien ; 
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Ce qiiî n'eft ni ne peut être, 
nid de Soun dans l'oreille 
d'un Prêtre, 

Quand une perfbnne prend 
adroitement l'argent de la 
poche d*un homme (ans 
qu'il s'en apperçoive , on 
dit, qu'elle nut la ^ivurf. 
. On dit d'un homme qui a 
bien peur , qu'on le feroic 
cacher dans un trou defouru 
On n'entend pas )ine 
Scuri troter ; fe dit pour 
exprimer un grand filence- 

SOUTENIR. On dit en 
menaçant quelqu'un , qu'on 
le fera bien foutenir ^ pour 
fignifier, qu'on le fera mar- 
cnçr droit, ^u'on l'empê- 
chera de faillir, ou de nui- 
re. 

. SOUVENIR. lln*cftpas 
vieux, mais il fe fouvient de 
loin ; Ce dit ironiquement 
d'un vieillard qui fait le jeu- 
ne. 

On dit , qu'il faut mettre 
une épingle fur fa manchQ 
pour fe \QU'U€r*iir de quelque 
chofe : à caufe d'une mer- 
veilleufe propriété de la 
mémoire, qui tait que quand 
deux chofes y font entrées 
enfemble , elles en fortent 
auffi en même cems ; & on 
n'en (^auroit voir l'une , 
qu'elle ne faffe fbuvenir de 
l'autre. 

SPADASSIN ; traînçur 
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i'épéej foldat, guerrier; 
figmtt par ironie , brave , 
courageux , furieux , em- 
|K)rté. 

Modérez tant fbk pço votff 
cfpric fpddajfhw, ScAR. 

SPOLIER; priver, rfé- 
pouîller de quelque chofe , 
enlever , envahir. Que \ë 
cœur demeureroic y^ <»^/V de 
fen entretien. R>vb* 

SQUELETTE. 

Me yifffatit comme une alkN 

mette , 
£t le cQïrps fkh comme un 

fyuilette^ 

S T. Interjeâion , lorA 
^bti apjTeJfe q^ticlqu'un, ou 
iMoiif inôpolet fiience. St , 
9ty Vhn&etLty un petit mot. 

Th IXAI. 

STANPANDANT. Mot 

Gaulois & payfan , pour 
cependant. Lt ftonpondatu , 
tout grosMonfîeur qu'il eft» 

Mol, 

StUPEFAIT; étonné, 
furpris , épouvanté. Je fuis 
tout ftttpéfaiu Bar. 

STYLE. Se mettre fur le 
hzxxtiîyîe. Parler d'urt ftvle 
élevé, en termes ampouiiés^ 
fe fèrvir d'expreflîons hautes 
& élégantes. 

SUASOIRE ; qui a 


le ê^on de perfuâdét , ptt^ 
lùafif^ 

Cette haiangue iiM^^e 
fut d^tfaoïd diffidk à croiie. 

StAl. 

SUCCEDER. Lorfqb'un 
liomine eft ardent an gain , 
qu'il ne laifle rien perdre i 
& qtf «1 eft prompt à s'em^- 
rer du bien d'autntî; ondit» 
qu'il eft haBite â fuceéder. 

SUCRE. C'eH tout mid 
ft tout fiurt ; fe ^t d'an 
hoAMne doficereux. 

Quand on veut aidoncif 
Wt p$i^o(e ofciçéné, on £t: 
Appelle^^ tMs cela du 

y«rre ? 

SUCRE'È) pr^cteufe, 
ridkulé , piélbm^ecife. El 
cette ^eàitefucfée <àc Saipho* 

Abl. 

Faire la JiUféé ; faire la 
fanchérie» la réfèri^ , la 
précieufe , la lâge , contre- 
faire la dévote , 0\ii , vo« 
ne faites point tisuit la fucrée* 

Mol. 

SUEUR. Co«tre2s-voB5, 
la fuettr vou» éfl bontite , fe 
dit à celui qui fe Couvre de- 
vant dels geA9 i 4m il doit 
du refpeé^. 

Gagner fén pain » ià vie , 
à U /<»eiir de ion corps , à 
la/neur déibn vifirge , pour 
dire» en trtVaiUykt beavs 


SUP,, 

coup^ en Ce donnant beau^ 
coup de peine* 

SUFFISANCE. Qui n*a 
ftiffifance , n'a rien , (ignifie 
que quelques biens que pof- 
fede un homme , s'il ne (çait 
pas s'en contenter , il eft 
aufH malheureux que s'il 
n*ayoit rien. 

On dit d'un homme au- 
quel il ne faut pas trop iè 
fier ,^ qu'il eft fort fuje$ à 
caution. 

SUISSE; NVnten<ïre non 
plus raifeii qu'un Sutjfe ; être 
ftupide y brutal , farouche ; 
ne YZflet qa'a^e brutalité « 
r^iffef tout le monde. Il 
n'entend non plus rai(bn 
qn*UtiS4^, Bar. 

SUIVANT. Il n*a ni en- 
fsins , nifinvans , fedit d'un 
h^nnffM qui n*a ni enfans, ni 
parens fort proches. 

SUIVRE. Cette fille /«fV 
jfa mère, pour dire, qu'elle 
a les mémet mœurs » les 
tnéme$ inclinations. 

Votlà un diicDurs qui fè 

ftnt comme crotes de che- 

▼res>.fîgrafie , qu'il eft mal 

iuîvf ,^u'îi' nîa point de 

iiaifbn. 

SUPEREATIF; éloquent, 
^eau , fpirituel , excellent. 

Bt At loi fjdre, dès rentrée , 


SYN. 375) 

SUPERLATIVEMENTî 
au plus hau^ degré : 

Quoique (H fois Grec d*ori* 

gine , 
Et fuperlatîvermnt Gicci^ 
Tu ne me fen$ poin; ftifpeâ. 

Se AU. 

SUPPOTdeBacchus, 
Synonyme d'ivrogne ; bu- 
veur. 

Un fupp6t de Bacchus. 

La Font* 

SUR. Le fort ne tombe- 
jamais que fur les malheu- 
reux. 

SURNOM. Onconnok 
une perfonne par nom de 
furmmyfOVLt dire, qu'on en 
aune pleine connoiflance* 

SUS. Interjeâion ; lorf- 
qu'on commande à quel* 
qu'un de fe lever (ur les 
pieds» 

Sus ^ badin , levez - vous. 

Rbgn. 

SYNAGOGUE. Il feut 
enterrer la Synagogue avec 
honneur ; (îgnifie , Ce (èrvic 
de manières honnêtes pour 
détruire quelque chofe; fi- 
nir honorablement une cho* , 
Ce. 


3So 
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_ s Y ROP yignolat ; vin , tre très-bien antidote l'h* 
ligueur bachiçiue. Apres s'è- leioe dcjjrof vignoUt* 


T. 


TAB. 


TAB, 


TABLATURE. Donner 
de la tablature ; donner 
de la peine à quelqu*un , 
rembarraiSer. Carie drôle 
nous a donné de mauvaifè 
uAlaiure. 

Je loi ai bien donné de 
H tablature ; je lui ai fufclté 
une afFdire fort difficile & 
dont il aura de la peine a Ce 
démêler, 

TABLE. Le dos au feu, 
le ventre à table-; pour dire , 
être fort i fon aifè. 

' Avoir les pieds (bus la m- 
ète , les coudes (iir la ta^le^ 
fignifie y boire & fe réjouir. 

De la table au lit, du lit' 
à la table ; le dit en par- 
lant d'une vie débauchée & 
fainéante. 

Ces gens ne font qu*un lit 
& qu'une table ; c'eft- à-dire , 
vivent & couchent enfem- 
ble. 

Voîlà la dernière table de 
fdn naufrage ; Ce dit de ce- 
lui qui n'a plus qu'un feul 


moyen de (ubfifter. 

On dit d'un £bt qui Ce 
laifle maitrUèr par fa fem- 
me , qu'il dine a la taUe de 
Con maître» 

Mettre couteaux fitr table ; 
pour dire , Ce préparer à 
faire bonne chère. 

On appelle Chevaliers de 
la table ronde , ceux qui ai- 
ment à être loifgtems à table; 

TABLER. Tenir table , 
demeurer à table. 

£^ plein de foiç, illei, tabler 
jufqu^à demain. Mol. 

TABLETTES. Qtez ceh 

de deflus vos tablettes ; Ce 
dit à celui qui affiure une 
choCe qu*on prétend n*étre 
pas vraie. 

Vous êtes fur mes tMet^ 
rrj;c'eft-à-dire, vous m'a- 
vez déjà donné fiijet de me 
pUiadre de vous : de cela ne 
Ce dit giiéres que d'un fi^pé- 
rieuraun infèrieiUT) 5c 2^ 


TAH. 

hianîére de menace* >' - 

TABLIER. Ori.diît: 
^u^uhe fille a ctainte que le 
iabher ne lève, quand elle Te 
défend des pourvûtes atnou- 
îeufès qu'on lui fait* 

TABÔURIN. Il a bu 
tant qiie tabourin a noces ; 
-fe dit de celui qui a' beau- 
coup bu. dans un repas, , 

TAC TAC. Bruit que 
^ît une chofë , ou qui ex- 
prime le battement du pôus, 

Trt» Ital 

TAC Et. On dit d'uh 

liomme qui ne dit mot dans 

tine compagnie où tout le 

inonde fournit à là conver- 

-iation ; qu'il garde le tacet. 

TACHE. C'eft un hbm- 

tne qui n'a qu'une tache ; 

lignifié , qti^un défaut t il 

veut dire^ quelquefois , qiii 

ne 'Vaut rien du tout , qui a 

tous le^ vices imaginables. 

" ' Chercher deé taches dans 

le Soleil ;.c'eft chercher des 

défauts d^ns les chof^s les 

plus parfaites & les plus ac- 

côiilplies/ 

• ThcHe d'hiiîle ; 'décfiîrure , 
accroc. C'teftque»|'aiune fu- 
tîeufè /4c^, ct'huije'par de-: 
Vant» • * 

TAHON. La première 
mbuche qui le piquera, fera 
tin* tahon ; pour dire , le 
moindre mal, le moindre 
jnalheur qui lui arrivera , 
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aMfhevera de le perdre. 

TAILLE. De toutes taiU 
les bons Lévriers : ce qui A 
dit auffi au figuré des hom- 
mes , parce que la taille 
n'eft .pas néceflaire pour le 
mérite. 

Lorfqu'unê perfonne fait 
la délicate & la renchérie » 
& qu'elle fait difficulté d unç 
chofe , foit par déHcateiîe ^ 
ou pour faire la précieufe j 
& lorR[u'elle fe plaint que 
cela pourroit lui nuire & lui 
faire tort ; pour lors on dit $ 
t^renez garde que cela né 
voiis gâte la' taille ; c'eft 
une manière de parler iro- 
nique. 

TAILLER. Quand Içst 
femmes font longtems à 
çaufer , à babiller de cho- 
ies vaines & inutiles : on- 
dit , qu'elles taillent des ba- 
vettes. 

Tailler la roche félonie 
corps ; mefiirer Tes entrepris 
fes ou fa dépenfeâfês for* 
ces , n'entreprendre que fe^ 
ion (on pouvoir ; ne point 
peter plus haut que le cul ; 

AnfTi félon le corps on doit 
. tailler la robe. Reg HE- 
TAÏRE. Qui fe î4i/ con- 
fent ; c'eft-à-dire,que quand, 
on ne dit mot fur quelque - 
propofîtion^c'eftunç marque ' 


5Ôa tAM; 

qae Ton fie s'y oppofi pas; 

TALENT. Il ne faut 
point enfouir le talem ; pour 
dire , qu'il faut mettre à pro- 
fit les avantages » ou les 
bonnes qualités que Ton a; 

TALION. Vengeance i 
bunition égale â la faute; 
L'autre point éft juchant lé 
TsltoH. ^ , tx FoHT. 

TALOCHE; Coup de 
^oing , (bufflet. On ly baille > 
quelque '4/oc^4 Mol; 

TALON. On dit, là 
peur lui a mis des ailes aux 
talons ; ^ûk fignifier, qu*il 
l*en(u>t. 

TALONNER. PoUrfuî* 
Vfe , (uivre de près , acca- 
bleir , tourmenter , follici- 
ter; Et par lek maux qui ra^ 
hnntnt ceux qui adoreiit leà 
jbréfbrs. 

TAMSOtjRi Ce qui 
vient par la flûte è*en re« 
Éburne pair le tambour : t'cft- 
à-dire » qu'on dépeniè avec 
profiifioin le biéh qu*on â 
acquis avec facilité ^ outh- 
fuftement. 

On dit d'un gfoé Homméy 
que c'eft un tambour , 

TAMBOURINEUR. Il 
ménage jûfqu'àu valet du 
▼alet du Tambourineur ; fi- 

fnifie i qu'il ménage àveC 
affciTé jufqti'aux perfonnes 
les plus méprifàbles , pour 
téttifir dans Tes deficins. 


TÀN. 

TANCER. Gronder î 
crier après quelqu'un en kl 
menaçant, le quereller : 

Et bien que jeune enfimt mon 

père me tançd$. 
Kt de verges ibuvent mes 

chanfon^ menaçât. Rsgm. 

^ANNERtE. Alâ/mmf- 
ff'e tous boeu& (ont vaches^ 
& à la Boucherie toutes va- 
ches fbnt bœufs ; c*eil-â-dircj 
qu'on trompe pair tout. 

TAN9UIA.Motpayûn; 
qui fignîfie, tellement , de 
âiàniére , de fbrte^ O donc; 
tanquia qu*à la parfin. Mou 

TANT. Il à dû bien tata 
que terre. 

il ira tant que terre le 
Jiourta porter. 

Tant tenu , tant payé* 

Tant pis » tarit niieux; 

TANTARARE. Motîn^ 
tenté pouf ëstprimer le fon 
de la trompette : 

Sonnet bien tanttaréBtt > 
allsz^ tout ira keti. Pois, 

TÀNTÊt. Un uma, 
four un peu, tarit foie peu : 

S*acooute , dit-il , Perette ; 
^accoùte-moi un tmmteU 

TAPABOR. C'eft une 
éfpécc de bonnet i TAh- 


TA?» 

lléKe dont Sçarop fe Ceit âù 
L.iv. 8. 4^ f^B Virg. Tr4« 
»our dir^ çhapesiu, ou pour 
lucre choip içm Qn piâffil 
:ouyrir 1^ téie< 

TAPAQS. ?we /<ç<r£f ; 
aire yoter 10$ meublas p4t 
es fenêtre , &îr« du btvit > 
pafler ft faûrU^ tçVif c^^^fé 
rouye fouf U lûain- Je de-< 
nande fî Ton i>*4 |^as fait Mi* 

TAI^E Coups ) 

Ma foi TOUS aurcf t^pft & 
9*y rftot^ofz plus. Couk, 

TApEÇ,. battre, froter j^ 
lonner des coups ; maitrai- 
er. 

TAPINOIS. En iapinois ; 
;>ut i(^v^nifin% , feccette- 
leiit y eh cachette 9 fuu^ 
laia : 

# 

Cependant. Il»s piçux dans ïçji 

Cufiem cachés m Usinais, 

ScAn* 

TAPIR. Sew^irV fe 
icheiti (è ^o^çhfr contre 
rr« pwir fq fi^oare à cou- 
vre y s^accroupîr : 

Je t^ Ulfi$ d^mnu deuiexe 


^^'# « propofêr quelque 
cnofe , une àâfàire ^ agiter 
une queflioh ^ traiter quel* 
que lujet, S'U tient à (9a- 
Yoij^ que j*ài tnis fiit ié t^is 
quelqu'une de Tes aâions. 

TAPISSERIE. On dit aH 
jeu , quand oh a bien des 
tétei dahs fonjeu $ qu'pn a 
me belle tapijjirie. 

TAQUIN. Ayarç, vilain; 
^rafleux > catgnàrd. 

TARABUSTER. Mettre 
en defbrdre; inconimoder, 
troubler, oiettre en confii- 
fion 9 brouiller ; chagri- 
ner , renyerfer. Pourquoi 
me vieiis-tu tarahujfxr FeP 
prit ? Moi^é 

TARARE. Sorte de mot 
ifiyeilt^ à plai(it9 & dont oil 
fe fert pour fe moquer d^ 
quelque chofe qu'on veut 
faire accroire 9 comme qui 
diroit 9 â dVutres , attendez^ 
voua^jr j vous n*y étés pàSé 

Tàrmt ; fuîtez-iiioi »f^ fait 
i9iit4cçcpas; SçAm 

TARD. Il vaut mîeaii 
usfi que jamais. 

TA»0£* BoucJîeiî^ 4caf- 
fon : 

Sabre à la nlain » twrgt ^iHis 
le dos. SçAK. 


3: A P r S* Mettre fur le TARGUER. Se wrjwrr , 
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t*en faire accroire , (ê ttfi« 
ter ^ & s'eftimer: 

Ccites fous voiii tarfftez 
d*un fbible avahtage; 

De ieurs progrès (ans ceflè on 
les toit fc targuer» Mol. 

tARTUFFE. Hypocrite , 
icélérat y qui cache (k TÎe 
Icéiérate fous le manteau 
il*uiie feinte (kgeffe 6c d'une 
hv£t fainteté. 


TÀU 


J 


' *% *, ^ 


Cétoiem dettx viais -T^ri 
mfis» La Font. 

TAS. On dît ett parlant 
des choies qui font miles con- 
fusément enfêmble ; qu'elles 
font mîCes ablaiivo tout éii 
tas. 

TASTIGOTER. Motîh- 
Tenté pour parler un lahga- 

Jre inconnu 8c obfcur ; par- 
er .baragouin , comme le 
haut Allemand ; parler vite. 
' TÀTER. En liw; faire 
épreuve , goûter , dfayer ; 
mais le plus fouvent ce mot 
té dit par ironie à une fem- 
me, pour marquer qu'elle 
s'abandonnera à un homme 
qui lui en compte & dont 
elleeflcoëfféeé 

Point , Tartuffe eft Totre hom- 
me, & vous en tâtercz, 

' Mol. 


Tâttf ; fonder qticlqQ*iùf; 
A-t-on tâté Liiândre f Haqt; 

Il ri'en tâtera que d'une 
dent ; c'eft-à-dire , ^u'iln'efl 
aura point du tout. 
* TATONS. Ce font des 
enfani de la Méfie de Minuit, 
qui cherthent Dîeti à tÀtùns ; 
qui fe fervent de Foccafion 
de ce jour4â pour favoiifer 
leur débauche. 

TAUDJONi TAUDISé 
Lieu (aie ^ ifial propre « 
puant , cabaret borgne \ ca- 
baret à biérei 

TAVERNE. Cabaret i 
mauvais cabaret, & borgne j 
oik il y a de méchant vin.- 

Setours à la taverne. 

il y a du via à là taverne 
i tout prix. - * ^ 

TAUPE. Un Chaflcuf ; ' 
un Pécheur , & un preneur 
de taupes fetoient de beaux 
coups (ans les fautes- 

Il vi doux comm^' un 
preneur de taupes : fe et 
d'un homme ^ui marche 
(ans bruit. 

Il eA noir comme un 
taupe : fe dit de eêltii qui eS 
fort noir. -- 

Royaume des Taupes ; fo 
terre. Manière de parler 
dont on (è fett ; pour 'dire 
qu'une perfonne. eft m 
& enterrée. 


ÎAÙ. 

}e TOUS le garantis ad Rbyiù- 
me dés tkupfs» Th. Ital. 

TAUPER. raaje & dtit 
èc grand merci ; {^oUr dire , 
ie le Veux, & je tous en 
fuis obligé. 

Taufer ; cbiîfèniir , accof* 
dcr , àpprçuver. 

Taufe : t^Q^ un mot fort 

ù/ité parmi les joueurs , 8i 

qui fighifie • ]y coiifeiisj 

vsi 9 je Élis Don, je tiens. 

î.orfqu*ùn joueut met tant 

au jeu , & qu*il demande 

à Ton adverlàire s'il veut 

tenir & en mettre autant i 

on s'en fert avffi indifférem- 

jneht pour ihirqùeir fori coii- 

iénteirieht à quelque fchofe. 

Pourvu que votre tofcur ba- 

taguineà dife taupe. Th. Ît. 

TAJUPINEé Noire de vi^ 

tkge , bruriette & ba(khnée i 

^ifage hâlé du foleiU 

TAUREAU banal; pouf 
inarquer tin hônimé infati- 
gable , vaillant & robiiflé. 

TAUX. Taxe , priféé ^ 
^râleur 2 

Et mettre à ihême taux le 
noble & lé faquin. RsgI^.' 

ï E t G K E. Qùan J une 
:hofê cil difficile à ôter ^ oa 
i détacher dû lieu où elle 
ta ; 6h dit , qti'elle tient 


TEM. 3èjf 

' tEIGNEUX.Onditd'uii 
homme qui a de la peine i 
mettre Li main au cnapeatt 
^ovLt falUer i que t'eit un 

tii^neux. 

li h'jr arbît que trois /fi- 
j^iteux & un pelé ; fc diè 
potirfë moc[uer d'une zffem^ 
DJée qui n'étoit pas bien 
fournie de beau mondé, 

TEL croit être fain , qui 
porte )a mort dans (bn fein^ 

TEMPETER. Gronder , 
faire du bruit , du fracas % 
du tintamarre ; crier. 

TtMPLE de Baechùsj 
éâbaret. Je m'étonne bieii 
qu'étant toujours dans lé 
Temple de Bacchus. 

TEMS. Qtiià tems y à 
▼ie. 

Le Ufhi pafle tit revient 
jamais. 

Aprèé ce terni - ci il eii 
viendra un autre : fe dii 
pour fe confoler de la mi- 
fére diitems. 

On appelle ùii témi dé 
Demoifelle , iin teitis oi^ il 
ne fait ni pluie , ni (bleil ^ 
ni poudre ^ ni vèht. 

Lé tems t& i DitVL & i 
iiotis , fignifîe i lious àvong 
le loifit de faire ce quHl 
nous plait. 

Totit vient à tethr qui p'èût 
attendre ; c*eÔ-l-dire , qu'a- 
vec là patience, on viené à 
bout de tout. 
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Ttmt CM i métapkofé f 
pour tems chaad, chaleuf 
cxceflSve qui donne de Tal- 
lératÎQii* Voici un tems bien 
falé. Th. Ital; 

TENANT. Partifan^ 
ndhcrent , fefta^ur , pror 
teâeur ; qui eft d'un parti* 

TENDRE. I)ie^ vouf 
ftffifte , notre pain eft ten^ 
dn , nos couteaux font en» 
rouilles. 

On dit d'^e viande ex-^ 
îrémennent tendre , qu'elle 
cû tendri comcne rolée. 

TfNDRIFltR. Atten- 
drir , fléchir , toucher de. 
€ompafl(ioa ou d'amitié : 

Je Çgxù mon ccsur teMdrifer. 

Scaa. 

TENDRON. Mot caref- 
fant & dateur t qu'on dit à 
ime perfoAne qu'on aim^ :, 

Mon çhet tendron * ne t'en*, 
(^uêtç de tktu 

TE]^i(B.. Serrez k mam 
& dites que vous ne ienez 
tien : fe ilt en dérîijon à 
ceux qu'on veut fraftrer.4e. 
Tattentede «p^elque choft.. • 

Autant vaut celui qui tj^ni 
le veau ^ que celui qui Vé* 
corçhe ; fîsnifie , q^e' les 
çonvpljces , îi^n crime font 
aufTi puniifablcs aue l'auteur^ 


TEN. 

Il vaut mieux tenir ^e 
courir après , que. quérir ) 
fîgnifie , que la pofleffion 
aSueUe vaut mieux que la 
prétention » 8i la peine d'al- 
ler chercher. Quérir dam et 
proverbe , fîgnifie , cher- 
cher y vouloir » prétendre. 

Un Tailleur dit , qu'il ne 
lui eft refié d'une étoâènoa 
glus qu'il en fiendroit dans 
ion œil. 

On dit qu'urt hoftimc tim 
l'épée d^ns les reins i quel- 
qu un ; pour dire , qu'il le 
prefle vivement de fidreune 
chofe à laquelle il a de la 
répugnance. 

On dit abrolument , U 
n'y a rien qui tienne / pour 
fignifier « il n'y a aucune 
confîdération de difficulté, 
de péril ) qui puiE^ ipi'em- 
pécner de faire ce que j'ai 
féfolu. . 

. Il ne tient rien : fe dit par 
ràilleriç d*un homme qui 
manque à réuflir dans quel^ 
5ue chofè. 

On dit par une cfoéce de 
joie maligne ^ d'un homme 
à qui il arrive quelque chofe 
de fâcheux , d'embarraflant « 
de honteux « qu'il s*eft en 
quelque (brte attiré v ^u'ilen 
t.ient. Il Ce dit auffi povr étx« 
attrapé , trompé , , fourbe. 
En jenez-YQvis Monfîeur le 
lorgneur? ' Th.1tau 


TER/ 

I tient bien ee qu'H ûeni z 
tt dit it celiû Je ^i CHi a 
peine â ravoir ce qu'il a 
pris. 

Quan^ on s réduit tin 
homme en tel état qu'il ne 
peut plus trouver d'échapà- 
éoire , qu'il fie peut pïuÈ éhor 
det ; oh dit , qu'on lé ttént. 

Temr le buireau ; unir 
compagnie ; unir académie^ 
affembiée ; parler le plus 
ibuvenc & le plus longtems 
dànâ une compagnie. 

Se faire ttmr a quatre ; 
faire le mauvais , le furieux ; 
faire rage: 

Pour M«ri , entsg^ ^9 fe biK- 

tre , 
U fallut le tenir à quaur. 

SCAK, 

Tiftir pied ; réfîfter , de-^ 
iiieurer ferme. Et cependant 
àiflez lâche pour n'ofer tenir 
pied. D. Quic» 

TERREtN. COBncrtre 1^ 
ierrrn ; c*eft étudier ûné 
affaire , en fçavo r le fort & 
\e foible ^.étudier rhumcttr. 
Je génie d'une perfonne. Je 
m'attacherai à connoître lé 
ferretn, 

TERRÉ chevauèhcé ** 
^ demi mangée. 

Il a peur que t9r\ê né \xA 
îha.nque : fe di£ d'un avaiis. 

G>ft une urf9 àt fto^ 
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fhidtott i ù dit d'un payi 
gras , fertile 8c abondant. 

On dit qu'une parole n'eft . 
p^s tombée i tgere ; pouf 
dire , que quelqu'un en à 
pris avantage i qu^il l'a ref 
levée. 

Faire de là urre le fofle : 
fe dit , ^orfque ce que l'oii 
tire d'une chofe , fert i cA 
faire en même tenis une au- 
ire. 

Aller urre â urre \ (h mé- 
ftrer à (a toife; demeurer 
dans les boraes de fon état'4 
ne s'élever point au deffut 
A Conditioft : 

Le ipich fft fiik , mt foéur ^ 
pour aller urré à urré. 

Mol. 

Parlant d'efprit. , 

TERREUX. On dit d^ttn4 

fille i marier ; qu'Ole a lé 

cul terreux , quand elle eflf 

fort riche en fonds de tèrre^ 

TESTONi Ecu: 

jTmiiois im hcM tefion peut 
jàger d^uftc urint. RifiSf» 

Pour pièce d'argent. 

TETE.^ Bonne femme i 
Àiauvaife téte^ . , 

Un tête-à^tiu : t'eft tinê 
côh verfadon particulière en- 
tre deux pèrlbnnec qui fë 
veulent du bien , <]fut oik 

Bbi) 
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quelque thofe de Cectet i Ce 
communiquer ; un entretien 
ftcret dans un lieu éloigné 
du bruit U du monde , dans 
un endroit où jperfonne ije 
peut être cémom de leuti 
difcours : 

Nombre ^^vtatêtê-â'tiu , & 
dedans & dehors > 

Me fiiit même «n £t^ fiiflbn- 
ner tout le corps. Davq» 

Aller tête baiffée ; s^aban*- 
(donner, aller (ans confîdé- 
cation » témérairement , (e 
jetter en furieux y en perdu 
& dérefpéré. 

Autant de tétei ^ autant 
id'opinions 

fy mettroîs ma tête^ )*y 
'idonnerois ma tête , j*y ga- 

ferois ma /^/« i couper , & 
c*eft la gageure d'un fou ; 
pour dire , j'en fuis, bien 
afluré* 

Sa tête donne bien du mal 
a Tes pieds ; fe dit d'un hom- 
me inquiet. 

Quand un vieillard eft vî- 
gourieux : on dit, qu'il eft 
comme le porreau , qu'il a 
là site blanche, & la queue 
srerte. 

Une tête de mouton eft 
une bi(que de gueux. ^ 
. O n dit chez les Jardiniers, 

3ue quand le Diable vou** 
iroit replanter (k femme » 


THE. 

il tu! couperoit la tête^^f* 
ce qu'ils ététent tout ce qu i\i 
jtranfplantent. 

Jetter une marchandife â 
la tête ; fignifie » of&ir de la 
donner à vil prix. 

Pourquoi , n'aura -t^elle 
f as Une tête f une épingle ea 
a bien une : (è dit d'une 
perfonne opiniâtre* 
. Baifier la tête : Ce fbumet* 
tre, obéir, remper. Je ne 
i^ai THitre chofe que de voui 
obéir & de baiâer la tm. 

D. Quic. 

Avoir la tête près du bon- 
net ; avoir la tête chaude: 
manière de parler , qui fi- 
gnifie , n'endurer pas ai(c- 
ment , être prompt , bruf? 
que. 

Et de plus que Junon la 
. folle , 

Dont la tSte eft près du bon- 
net. ScAt. 

• Faire* tête ; tenir tête , rc* 
fifter , s'oppofer , faire rc- 
fifianee t 

Morgam les accidens» fiût téti 
à la foRune. Reon. 

Et fi Roffinante avoit voola 
tenir tête, D. Quic. 

THEATRE* On appdlf 
un Rpi de Théâtre , un Prin- 
ce qui laiâe gouverner ab- 
içlument fon Etat par bi 


TIN. 

Mînîftres , qui ne régne point 
lui-même. 

THERIAQUE. On ap- 
pelle tous les Charlatans 8c 
les hâbleurs , vendeurs de 
Thériaque , & par abbrévia- 
tion Triacleurs. 

TIC TAC. Pour expri-' 
mer le bruit que rendent les. 
coups que s'entredonnent 
des per(bnne$ qui fe battent. 

S'en vindrent du parler à tic 
tac» Regm, 

TIMBRE. Dans le ftyle 
Comique , (îgnifie , la tête » 
la cervelle. 

TINGUER. Terme de 
joueur ; fîgnifie , faire bon 
au jeu , tenir jeu. Mais au 
£guré , c'eft tauper , con- 
lentir , foufcrire. Il tira ÛC 
révérence en difànt qu^il 
tinguoit, 

TINTAMARRE. Bruît , 
CQnfufîon ; defordre , que 
font des personnes qui crient 
ou qui fè battent. Ah ! pal- 
fanguienne , Monfieur , voi- 
ci bien du Jtrttamane» Moi.* 

TINTER. Terme de dé- 
bauché ; fîgnifie , choquer 
des verres y faire un bruit 
du verre , carillonner. 

TINTIN. On dît en dé- 
bauche , Faisons un timm , 
comme qui diroit , choquons 
nos verres. Jmtm pour ex« 
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primer le bruit ou le caril- 
lon des verres. 

TINTOUIN. Dans fa fî- 
gnifîcation naturelle , c'eft 
le bourdonnement qu'on 
fènt * quelquefois dans les 
oreilles ; mais au figuré , 
fîgnifie , chagrin , fouci , 
embarras , inquiétude» 

TIRÉ -LARIGOT. A 
tire 'larigot ; à grands traits , 
beaucoup , largement : 

Si bien que le grand Polx- 

phême 
fieuvvit à tire-larigot. 

5icA]i. 

Et que je fouettois met 
chevaux à tire^larigor. 

Larigot efl un Flageolet 
pour boire à long trait. 

TIRE-LAINE. Brigand,' 
voleur ; 

Car ces caxD|>agnes étoîent- 

pleines 
De voleurs & de tire-lainet^ 

TIRELIRE. Ceftuné 
èfpéce de boete de fer blanc 
6c le plus fouvent de terre ^ 
où Ton met ps^r une petitor 
fente l'argent qu^on épar- 
gne. Votre argent tout dé», 
plus comptans , va grcffir 
notre tirelire. Th. Ital. 
TIRER par les cheveu^iL } 
Bbiij 


)90 TIR. 

Se dît d^une cho/e qn*on bit 
Ityec contrainte k avec pei- 
ae ; on dit , T e> un dif- 
cours par les cheveux « k>r^ 
^u*une chofe n*a point un 
air diÇt k fCTenant; fe gê- 
ner , mettre (on efprit i la 
torture , Ce forcer. Mais tu 
tires les proverbes fi fprt 
par les cheveux. D. Qyic. 

Tirer au chevrotiû ; vo- 
mir, rendre, Tirots au che- 
TTOtin* Rabl, 

Quand un homme em- 
prunte quelque argent, qtk'ii 
n'eft pas en état ni en vo- 
lonté de rendre, on dit, qu*i| 
tire l'eftocade* 

Ces perfonnes en font aux 
couteaux tirés ; pour dire , 
qu'elles font ennemies, pré 
tes z Ct battre à tout »<>- 
aient. 

On dît , qu'on s*cft tiré 
l|e la preffe^ hors du rang 
des ^autres , loriqu'on s'eft 
débarraffé d'un ennemi ^ ou 
d'une maûvaife affaire. 

Faire tirer la langue à 
quelqu'un d'-fui piddde losç; 
pour dire , le faire languir 
dans 1 attente de quelqtie 
^(Sfiance dont il a beibin^ 

C*eft un homme qui tire 
la quinte-eflence de /tout ; 
£e dit d'un homme habile « 
adroit , qui fait d^une çhofe 
tout ce iju'on en peut &ire, 
àul en me touH*&vanta£e 
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4tt*0f» en peut tirer, qui çt'^ 
nétre fulqu'au fond d'une 
siÔaire« 

On dit d'un homme qui 
{çait tirer du profit de tout: 
qu'il ttreroit de Thuile d'ua 
mur. 

Quand on vend de la vian- 
de iiité , on dit ironique- 
ment : Si vous l'avez pour 
€t priJt-là , il y aura bien 4 
tirer. 

' Cette comparaison eft 
tirée par les cheveux ; fe 
dit , quand elle eft forcée , 
ou tirée de loin. 

On dit d'un malpropre qui 
laiiSe crokre (è$ ongles , 
qu'ils font bons à tirer la 
chair du pot. 

Tirer de long i Ce retirer , 
décampeciquitter une place. 
attirèrent ée lan^ ÇQntre&i- 
fant les ivrognes. 

Tirer le poil % «▼oir k 

Soil , Ce dit d'une perfonne, 
ont on a envie de drer de 
Targent ; arraclier de l'ar- 
gent par force , ou par fi- 
neffe ; faire financer» 

TIREZ. Ce mot C| dit 
ordinairement aux chiens 
au'on cha& , & dans ce Cens 
il fignifie , all^z-vous-en , 
n^appfochez, pas éloignée- 
vous. Tirez MtidAme TA- 
mazone. Th« Itai. 

TOILE. C'eft la toile de 
Pénélope , qui «léfailpit U 
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fiuît ci qu'elle iiVoit 6at le 
jour ; fe (lit d'une affaire qui 
ne finît point. 

Tu as trop de caquet, tu 
iî*autas pas ma toile ; fe dit 
par ailufîon à un certain 
conte de vieille fort connu. 

TOiSË. Mefurer i ft 
^•i/e; vivre félon fon étai& 
fa condition , ne fe point 
racconpoître ; vivre hpnnê^ 
temeTit,fan5 vouloir ' aller 
dé pair avec les gens àé 
qualité, & fans vouloir «ifec- 
ter des manières de gran- 
deur. 

Je fuis une bourge^ife , 
Qui' Içait me mefiif^r juftc- 
menc à ma toife. 'Danc. 

TOISER Oft dît quV^ 
Affaire eft ioifée , pour dire , 
qu'elle eftYeglée , manqùéô 
ou perdue. 

tÔISON ; chevelure , 
ou perruque liériffcb i& mal 
peig:née.' 

« 

D'avpir ipjl f^yt^^a l'hon- 
neur de ta loi/ôn. Chap. 

TOIT. Servir un hom- 
me (ur lès deux toiti ,*<îgni- 
fi:e , lui faciliter les tndyens 
de réuilir en ce qii'U (bu- 
haîte. 

TOLLSK ; 6ter , retran- 
cher f prendre* Je n'ai rien 


t0lîé de ta fille , eU» êft 
encore cofilnke m6i« Th. 

IfAL. 

TOMBER foi» la ct^pe ) 
figniH0 tomber entre Ict 
mains de quelqû'uh, tom- 
ber en ion pouvoir. Mal- 
heur i qui tùfhéera Ibus ma 
eoupe. 

Il efi tfi/éé d^fis la i^afTe; 
fignifie qii'il a été jris à quel- 
que piège qu'on lui avoitt 
drelK. 

On ék par une efpece 
d'affirmation : J'aimèroi^ 
mieux être tamhtf fiqr la poin- 
te 4'itn' couteau. 

Quailkd la poire eft mure, 
elle tombe ; c'cft - à * dire , 
qu'il faut faire fes afïairçseQ 
temps & lieu , qu'il ne les 
faut pas laifler dépérir par 
fa négligence, 

TON. Entendre le ton 
dp bâton ; fe dit , lorfque 
Pon comprend le mot dit 
tout bas & à l'oreille de ce- 
lui avpp qiù y on traite pour 
conclure utté aflàire à cer- 
taines Conditions fècrettes. 

Preîndre furie haut ron. 
Se fâcher , prendre quelque 
cïiofe en Térieux ;^ n'en- 
tendre pobt raillerie , A 
piquer. On dît que le Roi a 
pris la cbofe fur le fon )^aut, 

.TOÏ4DEUR. OnappeU 
le les çîqueurs d'etcabeile « 
les parafîtf s : Tonacui^ de 

Bb luj 
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nappe* 

TONDRE ; chagriner ; 
mettre en mauvais état, per< 
4re quelqu'un , le ruiner. 
Ceux -qui nous chicannent y 
nous noui; efforçons de les 
undre. Moi., 

A la Saîn^ Aut>in l'on tQni 
les veaux. 

On dit par imprécations 
Je veux qu'on mç tonde y 
QU je veux être tondu » fi )e 
£iiis cela : parce que c'étoit 
autrefois une- ignominie en 
France que de tondre les 
çheveqx ; & cette peine 
étoit mife au même rang, 
que la fuftigation par les 
Loix de Charlemagne. 

Se laifler tondre la laine 
fiir le dos , c'eft , être ^che 
^ trop patient. 

Etre toMuy être per4u ^ 
çuiné» ^ . 

Sans toi f^ols tondu » jç lo 
doisavQuer» . IfA.uT. 

TONNEAU. On dît 
4'un homme quidiflipeaur 
tant de bien qu'on lui en 
peut donner , que c'eft un 
/oww^aw percé, par allafion 
ai» tonneau des Danajdes , 
qui ne pouvoît jamais être 
rempli. 

* TONNER; gronder fort, 
pereUer, tein|>éter^ ft4< 


TOQ. 

miner. G'efl en vain que tu 

tonnes. CoRii« 

TONSURE. Un Dodeur, 
un Médecin , un Arocat à 
fimple tonfure ; (è dit , de 
^ çeu^ qui piit peu de capaci- 
tç 9 de mérite. 

On appelle un liabit i, 
fimple tonfure , un habit 
mince » léger » ^ (ans omet 
ment. 

TOQUE ; bonnet 
Quchapeay, 

Lui dit tout bas 6ta^t £i /ou 

fUe, CAR, 

^ TOQUER. Terme ba- 
chique y pour choquer dif 
verre. Qui voudra s'en mo- 
quer^ toque choque , toque 
choque bien. Th. Ital, 

X<^^^^r \ battre , rpAèr ^ 
4onnçr des coups. 

Si ce nVft qu^il y V3| du nA- 

pt'qui io^îAe run, to^ Tau- 
tre. ScAa. 

TQQUET; bqnnct; 

calotte > béguin. 

Ses mulçs 4i\m c6,té » de Tau* 
XiçioTitoquet. Hëgm, 

TORCHER. 11 n'a qu'à 
s*ÇA twcher U nçz |^ pouç 
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cKr&i'qtt^îl ne réuflifa pas 
en quelque a£Faire 9 que ce 
n'eft pas pour (on nez* 

TORT, On appelle un 
Avocat qui n'ai point d'em- 
ploi , un Avocat â tan » 9i 
fans caufe. 

TORTU. EUe rfeft nî 
terme ni boiTue : (è ditfpour 
vanter la taille 4*une per« 
£bnne. 

TORTUE. Quand un 
hoihmet va lentement, qu'il 
fait Ces affaires avec negli* 
gence , pn, dit , qu'il mar* 
che àpas de tortue. 

TOtJCHE; les coups 
qu'on donne à quelqu'un 
qu'on maltraite. Va vite la 
brider crainte de la touche^ 
Pois. Ils s'écoulent tous 
^ craignent la têuche, 

Abl^ 
TOUCHER. Il ne femble 

£>as qu^il y touche ; fe dit d'un 
ypocrite a&alicieux qui &it 
le niais,. 

Tûuchez-lï , il n'en (èr2| 
vien ; pour dire , qu'on ne 
veut pas &ire une choie ; 
parce qu'on a coutume dé 
[ê toucher dans la main , 
}Our conclure un marché , 
>u en fîgne de bienveillant 
:e. 
TOUR. Chacun à fon 

Le tour du métier ; Ce dit 
es adrefles particulières 
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«i^ont des gens d'une pro^ 
ieffion pour tromper ceusc 
à qui ils ont à faire. . 

On dit « qu*un homme 
a joué un tour de Maître 
Gonin ; pour lignifier, qu'il 
a fait un tour d'un trompeur 
habile ^ adroit. 
. TOUR. On appelle Tour 
de Babel ; une afTemblée » 
un ménage où tout eft en 
confufion, où chacun veut 
parler ou commander. 

TOUR. Lorfqu'une per-. 
(bnne fait plufîeurs allées Se 
venues inutiles dans la mai- 
Con , on dit ; qu'elle ^t Tes 
quinze tourte 

Il eft allé faire un tour 
en l'autre monde , c'cft-à-» 
dire , qu'il eft mort. 

'fi. tour de bras ; à gogo , 
\ tire-larigot, de Ton mieux, 
admirablement , à l'aifè. A 
leur venue ils Ce fétoyerent 
â tour de bras. Rab« 

TOÛRNEVIRER; 
tourner, examiner, remuer, 
faire d'une perfonne ce que 
l'on veutr 

TOURBE ; menu peu- 
ple , populace , le com* 
mun ; le vulgaire. 

TOURNER la/Truîeau 
foin ; c'eil ne pas répendre 
jufte, tourner la converfa- 
tion fur une autre matière. 

Tourner le cul' k la man- 
geoire; /îgni£iet Ce mettre 
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dans une fituadon contraire 
à celle que demande la cho- 
ie (|u*on veut faire. 

11 eft comme Saint Jac- 
ques de rHôpital, il a le nez 
tout H f à la triandifè : parce 
que rimage de ce Saint, qui 
eft (iir la porte , re/^arde la 
rue aux Oues » c>ft-à-dire 
aux oies, où il y avoit au-^^ 
trefois de fameufes rotifle* 
nés. 

Quand un homme eft at- 
taqué de tous côtés , ôc 
qu'il ne fçait plus de quoi 
lubflfter ^ on dit ; qu'il ne 
fçait plus de quel coté À* 

Il tourne comme unegî- 
rouette,il tourne à tout vont;* 
k êit d'un homote incon(^ 
tant 8c legjer* 

Tourner le feuillet ; Rgnî* 
fie , examiner les objeôioni 
qu*on peut feite pour foute- 
lenir le parti contraire. 
• To«r«<'r cafâque ; changer 
rfe parti , faire volte face , 
abandonner le ftrvice d'une 
personne pour entrer dans 
celui d'une àutre^ 

Le perfide tourne cafaque » 
£t ce pauvre innocent at- 
laquç. ScAR. 

TOUSSER, Cela ne du- 
rera ^ue jufqu'à tant que j'aie 
têujl'él Ce dit d*unt chofe qui 
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n*ëft pas fiiite à pfoft* 
T O U T. On 4it qu'ia 

homme prend â /#«/#/ mains 
poiif dire » qu'il eft avare. 

Il iê met à fom ; c'eft-i- 
dire , qu*il eft talet à tout 
faire. 

Ceft bien teui un , mais 
ce n*eft pus de même. 

C!eft t9ut un , pour dirti 
cela eft permis. 

On reprend'fon bien par 
tout oàonle tfouvie« 

Tout coup vaille , ft dit « 
quand oif met quelque cho* 
fe au hazar dh 

Mettre le f(H«f pour le tout ; 
Ê*eft-à-dire , n*éparg«ier tien 
pour Venir à iout de quel* 
que choie de grande ia»po»* 
tanee. 

On (ait ventre de foti/ , 
pourvu qu'il puifle entrer ; 
c'eft un proverbe 4e goin- 
fre* 

' il lui en a doAtié /Mtr êa 
long de l'aune , pour dire > 
tant qu*il a pu, 

'On dit en menagattt t Ce 
iie f^ra pas toai un. 

Tottr ou rien. 

TOUTOU \ pedt eMen , 

m 

Quelques momens après ayant 

mis i9(i iMBtoti 
Sur un lit cle velours. BQvas. 

TKACAS; axttigue ; 
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embif tâs , wnuî , fichérie, 
retnucnlfnt. Maïs nô fijaa- 
rai-je point pourquoi tout* 
ce tracas ? Haut, 

TRACASSER ; courir çà 
8c là ^ ctre.danj un mouve- 
ment continuel, fii donner 
éc lapeine« 

nuit k. jour. 

Traçtiffîsr , être de difficile 
siCcofntAod^fiient» 

Ci'^ MlmCror d0 la Cabon- 

hc, 
Qui tracêff^t I>tu* fue per-' 

ibntie , 
n s>n venoit > !1 s/^en srHolc , 
Il ne Tçavoit ce <}u*il vqiilôit : , 
Ç>n doute m^me s^'I repofe 
iiu rcpofpû d^ tpuce cbofe., 

TRAFIQUER. Ccft un 
Gentilhomme Breton « qui 
frafiq(4e fiir le« mers .> qui 
vepc fc9 Chiens pour avoir 
du pain» 

TRAIN. Mot de mépris, 
qui fignifie bande , clique , 
troupe de gçn$4!ùf baffe con- 
dition. Et il n*y a apparen- 
ce qu'il y ait d'autre train 
dans un lieu fi petit. D. 

TRAINE- MALHEUR; 
ffiiférabk , gueux, ^ 


TRA. 35Ç 

Monfieur noue Pâftnir , 
Veut de ùl gracp à ce trahie* 
malheur f Là Font. 

TRAÎNE-RAPIERE. 

Mot outrageant , pour bret« 
teur ^ feraiiietir ^ querel^ 
kur, 

Sant ce0è cr traine^rapiere* 

TRAITRE. On di| 
qu'un homme n'efi pas trûi* 
tr$ â (on corps , pour dire , 
qu'il ne s'épargne rien^qu'il 
ne (è refuft aucunes coin*, 
modités* 

Un baiftr de traitre , eft 
r»âion d'un ennemi qui 
fait des carcCçs. 

TRAMER ; inventer» 
braflar une trahifon , ma- 
ctiiner une fourberie , faire 
ou tenter une entreprife (i- 
crette. 

Le maître & la valet ont fra,' 
m/ cette pièce. Haut» 

TRAMONTANE, 

Perdre la tramontûns. Ne 
fe poC&der plus i perdre le 
jugement , (e démonter y^ 
être hors de foi-même, per-. 
dre la pré(ènce d'e(prir. 

Les maudits chicaneurs per* 
dent la tramontane» Haut, 
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TRANCHER, C*eft an 
couteau de tripière , il tran- 
che des deux cotés , flgnifie, 
qv*ttn homme parle pour 
& contre. 

. TRANTRAN. Détours , 
les rubriques , les ufages, les 
menées , les pratiques , les 
fineflfs des affaires. On dit, 
cet hommelà (çait le tran^ 
tran des afBûres , pour en- 
tendre les afiàires à fond. 

TRANQUILLISER, Se 
tr0nquiHt[er, Se donner du 
repos ) prendre Çt% aifes & 
les commodités , vivre con- 
tent & fans fouci* Mais 
Colombine , crois- tu que je 
pourrai mt tr^fiquilliftr î 

Th, Ital. 

TRANSI. Amoureux 
tranft. Mot injurieux, qu'on 
adrelTe à un amant, comme 
pour dire , amoureux froid, 
sibnchalant , niais , neuf & 

fou 

Maudit (olc le badaud 9l Ta- 
moureux tranJL Sca&. 

T R A P U ; un homme 
court , gros , robufte. 

TRAQUENARD; 

eheval. 

Cétoh un Ibit bon traque- 
mard, Scak. 
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Etre monté fur le irâépui^ 
nard de S» Michel • c'eft-ir 
dire, être emporté par le 
Diable ; parce qu'on tepré- 
(ènte un Diable attx pieds 
de Saint Michel. 

TRAQUET. Donner 
dans le traquef , pour dire » 
donner dans le panneau, 
être trompé par quelque 
artifice. 

TRAVERS. A travers 
Us choux ; fignifie , &ire 
quelque chofe étourdimeoC 
Ac (ans confidérarion. 

On dit , qu'un homme 
donne i tort , ou à tort & à 
travers dans une affaire , 
pour dire , qu'il l'entreprend 
aveuglément , (ans exami- 
ner fi elle eft jufte ou injufte, 
bonne ou mauvaile* 

Il a diauflé (on bonnet de 
travers , pour dire , qu'il 
juge mal aes cho(ês. 

TRERUCHET;iueee. 
Prévenu que pour prendre 
une femme , un carrofiè eft 
un merveilleux trehucheu 

TREILLE. Dieu de la 
treille. Bacchus , terme ba- 
chique. ' 

BenllTez le Dieu «le h rreîZAr* 

Th. Ital. 

TREMBLER, On dit à 
un poltron ; N'aurez point 
de peu^, tremblez toyjoun* 
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TREMOUSSER. S« W- 
mçujfer» Se mouvoir & res 
muer avec feu. Ce démençr; 
iàutef) courir d'Uâ lieu dans 
un autre» Qui n'eft Capable , 
que de Ce trémêuffkr à con* 
tre-temps* 

TREMPE; tempérament. 
l.es gens de votre trempe. 

CoRK# 

Trempe ; forte « efpece , 
calibre , rang. Et Sancho 
ne fut pas mieux traité de 
quelques poltrons de même 
trempe» D. Quic# 

TREMPER; boire à 
gogo. 

51 bien qu^après avoir bien 

foupé 
Bien ri y bien chanta , bien 
irempe» 

TREPASSE*. 11 va à la 
Me£e des Trepaffes , il y 
porte pain Se vin , Ce dit de 
celui qui déjeune avant que 
a^aller à la Me/Te. 

TREPELU; fot , mau- 
vais^ ignorant. Un livre trè' 
pelt4 qui Ce yend. Rab* 

TREPIGNER. Ce terme 
s'emploie pour exprimer la 
joie aun chien ^ui veille en 
rodant i fà proie. 

Il s^inquiéte • il trepigntt il 
remue oreille & queue. 

La Foht. 
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TRESORIER^ Un 

tfeforier fans argent , eÛ un 
Apothicaire uns (iicre. 

TREVE. Pour,ceflcns de 
parler ^ fufpendons ; & pouf 
marquer le retranchement 
de quelque chofe* 

Trêve avecque ITionncuf» 
je mVn vais tout courant. 

Reqm* 

TRIBOUILLER , trdT- 
(killir ) fauter d'aife , re- 
.muer de joie. Je me Cens 
tout tribouiller le cœur » 
quand je te regarde. Mol« 
TRIBOULET. Servir 4« 
tfiboulet ; Signifie « fervir de 
fou , faire rire la compa- 
gnie* . i 

TRICHER; tromper, 

duper ou fourber. 

TRICHERIE îtrom* 
perie* 

La trickerie enfin va toa« 
jours à fon maîtxe. Haut. 

TRIER; choifir , cpltt- 
cher» diflinguer. 

D'avec la feuflcté la véiÙ 
triant, .Regn. 

On dit qu'un .homme 
a été trié fur le volet ; 
c'eft- à- dire y qu'on a pris 
grand foin à le choifir : par 
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âllnfion aux pois ëc autres 
grain» , qu'on met fut un 
irolet ou un aïs , pour choifir 
les meilleurs. 

T RIGA UT, injure^ 
pour fourbe > coquin ^ fri- 
pon i larron , filou < 

Jtenrafe de bon ceèur quand 
je trouve un trigaud* Pois. 

tRIN QUE fi ALLER* 
Remuer > brimbaler , bran- 
dottiller ; (bnner. A force de 
ninqutbAlitr leurs cloches, 

RaI. 

TRINQUER, tire fort 
origine, d'un mot Allemand^ 
qui fignifie boire ; c'eft un 
inot d'iyrogne , & fignifie 
boire ayec excèsé 

Quand \t ferai émei vouS je 
veui irifi^Mf r ûms celle. 

Maux. 

TRIOMPHÉ. îl Ae faut 

es chanter le triomphe ayant 
viâoire ;. pour dire , que 
les chofes peuvent changer. 
TRIOMPHE. Voilà de 
quoi eft la triomphe ; fignîfie, 
Toîlà de quoi il s'agit préfen- 
tement. 

TRIPE S. Quàn^ quel- 
qu'un a beaucoup vomi & 
' avec grand effort : on dit , 
qu'il a vomi tttpes & boyaux, 
tripes àc boudins* 


On dit de celui qui M 
dévoué à un autre , qu'il d 
i lui / tpes Se boudins. 

Il ed blond eoituBe vo 
baffin à cuire des tripes ; fé 
dit en parlant d'une perfofi- 
tie qui à une belle chevelure 
blonde. 

TRIPIERE. On appelle 
couteau à trtptére ^ qui çoU' 
pe des deux cécés ^ celui qui 
eft de deux partis coonrû- 
res , un efpion double, on 
celui qui înédit de Tun en 
rabftnce de l'autre^ 

TRIPOT.Èattreun hom- 
me dans Ton tnpof ,• c*cfl-i- 
dire.i 1^ vaincre dans foa 
fort f dans la chofe dont 
il i^it profeflioR , & qu'il 
doit le tiiieux f^voir* On 
dit à cpntrefèns , le tirer de 
fon tripot ; pont dire i de ion 
fort. 

TRIPOTAGE, ifotôlla- 
^ini i enïbarras , mélange i 
tracas Tout ce tripotage ne 
(èrt de rien , je frayons ce 
que je fçavons* Mor* 

" TRIPLIQUER. tripler, 
faire trois fois : 

Epicidc d*uh foyer daqm « 
Le clac doidiqiia , tripH^HM, 

SCAA. 

TRlQUENiQUES. Ba- 
gatelles , brimborions » &• 
daifes » 


TRO. 

htk rîmcur ékirtfucniques, 

TRIQUËÏRAC. Tfep!- 

fncmçnt , ou bruit donui$ 
e pieds. Un brqît , un iri- 
fH(trac de pîed« inlûpporta- 
ble. Mol. 

TRISTE comme un àé^iU 
fiffnifie, forttrifte. 

TROGNON*, Voyez 
Chov* 

Trognon »* mot de Caf eflç 
qui fe dit i une petite fille» 
Moi > quitter ce pauvre petit 
fro^nnn^ Th» IxAtt 

TROMPER. Un Mar- 
chand tr^mferoit Con propre 
peré< 

TROMPETER. Dîful- 
gu-er ) publier une chofç qui 
dçYQit être tenue ftcrette* 
Tu riras nompeter toi-mê- 
me* Abi.^ 
TROMPETTE. Secret 
:oixinie un trompette ; Ce 
Ut d'une perfonne qui eft 
>abillarde , ca\ifeu(è , indif- 
rette ^ q^uldic tout ce qu'elle 
^ait : 

Je (uis ^çret tfsmwt V9 trmn» 

pette, ^ / 
Et difcrct cOmmé un Aile- 

TBQPHE*E. Faire /rc 
rV s £é Tanter de quelque 
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cHofe , (aire du bruit & d# 
réclat , (è glorifier 

Et A fatis tranité je n^eh fiii^ 
point trophée* Pa(, 

TRONC. 11 (*è faut tcmf 
au tronc de l'arbre ; (îgni- 
fie , au parti le plus alTuré, 

TRONÇON. Refte,dé* 
bri$ ) morceau* En Fhince 
vous en avez quelque /row- 
çon : Ras. parlant dé deux li- 
vres qu' Apolloft avoit com-^ 
pofes fur les lettres hicro- 
glifiques* 

Faire un sronçûti de cîierqf 
lie ; c'eft-à-dire , faire un 
bon repas. 

'TRONGNE. Vifage ^ 
face. 

Cacbdm bieû leurs divines 

trongnes , 
▲lièrent au camp cmiemu 

Scjuu; 

TROP. H y » deux (brtet 

de traf ; pour diré> le trop » 
& le tropjpçu. 

Trçp eft trop ; fîgnîfie » 
que tout 9KGès efi condam- 
nable. 

TROTOIR. Cette fille 
eft fur le tretair ; c'eÛ-à- 
dire , qu'elle eft ï marier, 

TROU^ Quand un pol- 
tron a peur : on dit , qu'il 
fe fourreroit volontiers dans 
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un trou t ^tt'ôn lui boucha* 
toit It trou du cul d'un grain 
de miU 

. Lorf^u*un homme va vite 
en heCogtie : on dit , qu*il a 
Sût en deux coups fix trouj» 

TROUBLi-:. On dit, 
qû*un homme a été au tré- 
jKiflement d'uto chat» quand 
ai voit trouble. 

Loiffqù'on veut excufèr urt 
inal qu*on eft contraint de 
£ûre par néceffité : on dit , 
^ue la guerte eft Caufe de» 
trêuhlest 

7r0fiÀ/fr i'eiu ; causer ié 
la division , exciter de la 
siiéfintelligence , du défor- 
dre. La Font. 

TROUPE. LesEtour- 
neaux (ont maigres , parce 
qu'ils vont en troupes ; figni- 
ne 9 qu'ils ne trouvent pas 
aâez de quoi fe nourrir. 

TROUSSE. En tràujfe i 
C*eft-àdire % derrière. 

Avoir à fes trouffes ; être 
pourHiivi , être attaqué de 
frès. C'eft qu'elles ont i 
leurs troujfei deux cavaliers, 

PALé 

TROUSSER. Faire^ 
composer, ajufier. Voilà qui 
eft bien trouffé. Mol. C'é- 
toît un repas bien rroi#j0^'. 

TROUVER. Vous m 
trouverez en jotre chemin : 
c'eft-à-dire, je vous nuirai 
eh toutes le; al&ire^ que jor 
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Cçaiitsli que vous aurez.* 

U eft ai(é d'ajoùtei' m 
choies trouvées ; pour dire^ 
qu'il n'efi pas fi glorieux i 
ni fi difficile de perfeâiôn- 
iier les inventions d'autnii. 

SU ne lé trouve bon , 
qu'il fe couche auprès, qu il 
y fafle une faufle. 

U &ut avoir des amis par< 
tout ^ on iié Gplt où l'on fe 
trouvei 

Il ne s'eft janiais trowvéï 
telle fête , â telles noces; 
fignifie , il a été bien bano. 

Trouver vifàge de bois ; 
tnanquer fi>n coup » être 
confiis , avoir liii pied de 
nez. Il 1^ poiiiiulvit , & 
trouvant vifage de bois : U 
fignifie aufii ne trouver pec* 
fohiie au logis. 
^ Trouver du qu*as-tu ; trott^ 
ver à déchanter , rencontrer 
|>lus de difficultés qu*on ne 
penfoiu 

£t ({uoique je (ois ùB pen a* 

mufe , 
Je trouve îd làsa du qu^as. 

TÈUANp. Pareâeux , 
fainéant , fripon : 

i 

Ab i inuna » ss-ttf Uen fc 

courage 
Pe m^avoir fait cocu à la Aem 
deu^bni^e. vol. 

TRVAN- 


Tué. 

TRUANDAILLE. Ca- 
naille ^ populace yagabon- - 
jde & friponne. 

Vn autre nous eût die ca- 
* naille , 

Vous n'êtes tien que truan' 
dailU. ScAK. 

TRUCHER. Gucufer ^ 
îlemander la paffade. £t 
fommes arrivés en trmhani ^ 
fufques \zu 

T R U l E J On dit d'un 
goinfre qui inange goulû- 
ment de quelque cno(e , 
fu il en avaleroit autant 
gu'une truie de lait clair. 

C'eft une bonne trute à 
pauvre hommfe ; ife 4it d*une 
femme qui eft fort féconde» 

TU-AUTEM. Le /«-<!»- 
'em ; but ^ Tififue , le fecret s 
e point, le nœud : 

Je f appreridni , Mcflire £hée 
De ton étrai^ge deftinée 
£n peu de mots le su-auterm 

SCAK. 

TU-CHOU. Sorte de ju- 
ement qui marque de Té- 
onnement. Tu-chou de ce 
rain - là vous enverrez 
«ientât le Procureur à Thô- 
»îtal. Th. Ital» 

TUER. On dit qu*un 
>inine tCe& pas bien tué » 
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quand îl n'eft pas bien con-- 
vaincu , bien perfuadé de 
quelque chofè , quand il veut 
encore plaider & difputer^ 
Il crie à tue tête ^ Ce dit ^ 
quand quelqu'un crie de toi»- 
te (a force. 

Lorfqu'un homme à fait 
quelque chofe qui ruine & 
fanté , ou qu'il a dit quelque 
chofe qui détruit ce qu*il a 
entrepris de û>utenir, on dit 
qu'il s'eft tue de fa propre 
allumellei 

TUILE. On dit qu'on ne 
voudroit pas donner à un 
homme du feu fiir une tuile ; 
pour fignifier, qu'on lie vou- 
droit pas lui donner , ni prê- 
ter la moindre chofe. 

TURC ^uand on veut 
injurier un homme , le taxef 
de barbarie, de Cruauté » 
d'irréligion ; on dit , que 
c'eft un Turcy un vrai Turc , 
un homme iiiexorable, qu'il 
vaudroit autant avoir afiaire 
à un Turc» 

TURLUPIN. Parafîtei' 
mauvais plaifant , bouffon « 
ou proprement un fainéant ^ 
un nomme de rien. 

Dé tous vos tùr lupins, c*eâ 
Uit homme chéri. Bours» 

TURJLUPINADE. Rail- 
lerie , bouffonnerie , plai- 
fanterie baflè & grofUére* 

Ce 


TUT- 

Serviteur i la turlupinait» 

Mol. 

TURLUPINER. Tour- 
ner en ridicule , railler « 
^re de mauvais contes ^ 
^per. Th. Itai,. 

TUT AVER: 

Il tutaye en parlant ceux dn 

plus haut étage 
£t le nom de Moniieur , eft 

chez lui hors dWage. 


TUTELLE. Il eft comme 
tutflic 9 on le tient en 
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futtlU ; fe dit de celui ^ 
eft gcné y en telle ibrtc qu'il 
ne peut pas laire UbremeBi 
ce qu'il veut. 

TYMBALE, Faire bouil- 
lir la tymbdt ; mot de gri- 
vois , qui fignifie ^fairc 
bouillir la marmite , faire Is 
joie , faire bonne cbere. 

TYMPAN ISER Décrier 
quelqu'un , médire , fiityri- 
&r, critiquer j, déc^diter: 

C'eft lui qui dans des ven 
nous a tympanifci» 


V. 
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VA. Terme de joueur, 
<:'efi jouer à la Baffettse 
huit fois plus fiir une troifîé*- 
me carte , qu'on ne jouoit 
itir une première. 

VACARME. Grand 
bruit 9 tintamarre. Cette 
nourrice eft là-bas qui Eût 
lia nuka»ni€ enragé. Paz.. 

VACHE. Manger de la 
vache enragée ; avoir voya- 

Îé , vu du pays, avoir couru 
» monde ; avoir pati , avoir 
acquis de l'expérience au 
péril de fà vie. 

On an , que les (bldats 
4D0urent la vache , quand ils 
yont à la picp/ée , à la pe- 
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<îtc guerre , 8t c*cft à cette 
occanon qu'on dit , Bofl 
homme 'garde ta vmcktl 
pour dire, prens-garde qu oa 
iie te vole. 

Vache à lait ; fb dit d'une 
personne de qui on re<^oit 
de grands bienfaits ^ de \t 
quelle on tire beaucoup d'ar- 
gent. 

La vache eft à nous ; pour 
la viâoire eft à nous , oods 
avons gagné , nous foin* 
mes les maitres. S'il ne tient 
qu'à battre , la vache eft i 
nous. Mol-* 

Le di^tble eft aux vache:» 
Pour dire 9 il y a du brvit& 
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ivL tintamarre ; touteôetl 
kCotdte & en confufîon : 

Mon voifin & mon ami » 
Le D.aliieeftaux vai,kes, 

CtÈ lô grand chemin 
es uu^hej ; pour marquer 
u'une chofe eft connue , 
ublique , que c'eft la route 
rdinaire , la manière d'à- 
ir la plus ufîcée dans le 
ion de. Ce que je vous dis- 

, c'eft le grand chemin 
•s vacher è Th. iTAtè 

VACILLEB.Héfiter,ba- 
ncer , chanceler. 

Un tems (à ts lui parler ma 
languj vacilla, Regn^ 

/AiLLANTISE. Prouct 
, beaux faits ; valeur % 
ivoure , intrépidité i 

Que je vais m^en doiinet tt 

xne meure en beau train ^ 

t>c raconter nos vaiilantifis. 

Mot. 

VAISSEAU. On met ce 
>n veut dans un g^and 
Jeau j dans un petit ce 
>n peut* 

e x/aijfeati k (ênt tou- 
s de ce qui a été mis de- 

r'eft un pauvre vaifeau \ 
dît d'un homme qm 
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iî*eft bon à rien. 

VAISSELLE. Prenez 

irdcà votre vufJftJ: : fîgnir 

le, prenez- garde à ce que 

TOUS ferez , confultez biert 

votre affaire. 

VALET. Il fait le bon 
valet , Ce dit d'un hommô 
qui eft flateur & complai- 
fant , pour fe faire préférer 
aux autres. 

Je fuis votre valet ; (è dît 
ironiquement â un homme , 
quand on ne veut pas croire 
ce qu'il dit , ou faire ce qu^il 
défîre. 

VALLFE. Courir , païf 
monts & par v/iux ; pour 
dire , eh tous lieux hauts 8c 
bas. 

Quand on fe fepàre les 
tins des autres , dans la pen- 
fée qu'on ne fe reverra plus^ 
ou dans la volonté de né 
plus le revoir , on dit, Nout 
he nous reverrons qu'à U 
vallée de Jo(àphat. 

VALOIR. On dit au Pi- 
lais : Donner & retenir nd 
vaut ; pour (îgnifier , qu'il 
feut Ce défaifîr de la pro" 
priété d'une chofe qu'où 
donne. 

Pour ravaler une chofe : 
on dit qu'elle ne vaut pat 
un bouton , un clou à CouS* 
flet. 

En ce monde chacun vauê 
Ton prixic'eft à-dire, quel'uil 

Ce ij 
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*ft bon à une chofe , Tautre 
* une autre. 

Lorfqu'une chofe efl ex- 
trêmement bonne dans Ton 
genre 9 & qu*on ne la peut 
trop payer » acheter : on dit, 
qu'elle vaut fon pefant d*or* 

Cet homme en vaut bien 
un autre ; fîgnifie , qu'il mé- 
rite autant d'eftime qu*un 
autre , & qu'il a d'auflt bon- 
nes qualités. 

Piaille que vaille ; cahin- 
caha ; là là , paflablement , 
tant bien que mal : 

Point y je f aime toujours t 
ouida, vaille que vaille. 

Haut. 

Cela vaut Tait ; pour dire > 
àftiirez - tous que cela ne 
manquera pas de (e faire. 

Faire ifaloir le talent ; 
li'eft-à-dire, tirer du profit , 
de Futilité , des avantages 
qu'on a. 

VANITE*. Une once de 
vanité gâte un quintal de 
mérite». 

VATICINATEUR. 
Poëte. 

Att lieu que ces dlvîns au- 
teurs , 

Tous ces grands vaticina* 
teurs, ScAR. 

y AUDEROUTE. ' Dé- 
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route ; défaite , défordre; 
ce qui Ce d^t d une armés 
qu^on a mife en fîiite & 
qu'on a totalement défaite^ 

Ces pauvres Dîeoi) ùxA 

nul doute , 
SVn alloient mis en VM* 

derwte, 

VAU-L*EAU 9 i'vm 
reau. 

Û perdit un mfk»\ 
Et TÎt le commeiee à va 
Peau. 

VEAU. Quand un hotn 
me a époulé une femiq 
groflfe du fait d'autrui : (\ 
dit , qu'il a eu la vache & 
veau. 

On appelle un homi 
riche qui n'a point d'efpri^ 
un veau d*or : & quand \ 
va lui faire (à cour , on 
qu'on va adorer le v(\ 
d'or : par allufîon à ce 
qu'adorèrent les liracli 
en l'abfence de Moi(è. 

Avoir la fièvre de vti 
trembler quand on eft fac 
iignifie , avoir un pedt £ 
fon après le repas. 

VEINE. Il n'a veinti 
y tende ; Ce dit d'un honu 
qui n'a nulle di(po/Itiofl 
nulle inclination pour qu 
que chofe. 


VEN. 

VELLEITE*, Haind,- 
iincune , animofîté fecret- 


Vous dourriïïèz dans Tame 
une velléité» Danc. 

En Théologie c*cft un 
mpje defir. 

VELOURS. Onditd^un 
omme , qu'il (è pare d'une 
*lle femme , d'une telle 
hofe , comme de (a robe 
e veloun ; pour fîgnifier , 
u'il lè fait honneur de la 
lener , ou d'être le maître 
e ce qu'il étale en parade* 

VENANT. A tout vr- 
ant beau jeu ; pour dire , 
u'un homme eft prêt à te- 
ir contre tous ceux qui 
oudroient l'attaquer , foit 
u combat , foit au jeu. 

VENDANGES. Quand 
n homme gagne bien en 
jelque affaire : on dit qu'il 
it fbn Août , qu'il fait ven- 

VENDANQEURS. Les 
ûnts VendanTcuri , font 
»ux dont les fêtes échcent 
la fin du mois d'Avril ou 
1 commencement de Mai. 
:*efi le tems où les vignes 
>nt en danger de geler ; ils 
mt douze en nombre , com^ 
le Saint George , Saint 
[arc, &c. 
VENDEUR. Lorfqu'ii» 


VEN. 
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homme eft mal bâti , ou 
mal vêtu : on dit , qu'il eft 
fait comme un vendeur do 
cochons. 

On appelle vendeur d'al- 
lumette , un homme qui ne 
parle que de bagatelles , ne 
conte que des fornettes, 

VENDIQUER. Venger. 

Fendiqua Ton bien de cou« 
cbette. I.A Font 

Vendiquer ; s'approprier. 
Perfonne ne fe peut vendis 
quer le nom de (âge. 

VENDOME. Couleur d« 
M. de Fendome ; fignifie^ 
învifîble. 

A la fraîcheur de M. de 
Vendôme ; pour dire , pen- 
dant la chaleur. Ces deux 
proverbes viennent par cor- 
ruption de vent d'amont 9 
qui vient & foufHe du coté 
d'Orient , lequel eft un vent 
fort violent & incommode , 
& qui par fa nature eft invi- 
iible. Du moins on ne (çait 
point qu'aucune perfonne 
du nom de Vendôme ait 
donné lieu à ces deux pro- 
verbes. 

VENDRE , voyez Co- 
quille. Donner. 

• Ce n'eft pas le tout que 
de vendre , il faut livrer. 

On dit des gens d'une 
compagnie qui parlent bas^ 

Ce iij 
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oo à quartier ^ qu'ils vtnienê 
là ville* 

11 vendroit îufqu'i fâ che- 
mife : fe dit d*un prodigue. ^ 

Femme qui prend fe vend. 

VENIR. On chante tant 
Noël , qu'il vient ; fignîfie , 
qu'une chofe arrive « quand 
on l'a longtems attendue. 

On dit : D'où venez- vous? 
à ceux qui ignorent une nou- 
velle connue de tout le 
monde. 

Les maladies vennent ï 
cheval y & s*en retournent 
à pied. 

C'eft un homme qui eft 
venu de rien ; c'eft-à-dire , 
qu'il s'eft enrichi en peu de 
tems. 

Lorfqu'un homme ne (ê 
tient point en repos , qu'il 
marche toujours, ou bien 
quand il eft peu de tems â 
faire quelque voyage : on 
At, qu'il ne ^t qu'aller & 
venifm 

Il (èmble qu'il vkfU de 
l'autre monde , fe dit de ce- 
lui qui paroit tout neuf en 
quelque chofe , qui eft igno- 
rant de ce qui (e pafTe , flc 
que tout le mond<* fçait. 

VENT. Tl ne fait ni vent^ 
fiî haleine ; fignifîe , qu'il y a 
un grand calme. 

Lorsqu'un homme promet 
des chofê« qu'il ne peut te- 
W , on dit , qu'il vi^nd 4» 
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Vint y de la fumée.^ 

Il pleut à tous tHnu\ 
pour dire , qu'il peut venir 
du bien & du mal de tous 
les c6tés. 

On dit , qu'un homme 
s'en eft allé plus vite que le 
'vent , quand il s'en eft en- 
fui avec grande diligence. 

On dit d'un misérable qui 
ne fçait de quel c6té fe tour- 
ner pour foi re fortune , qu 3 
regarde de quel côté vient 
le ver'u 

Il eft au deifus du vent ; fe 
dit d'un homme en formne. 
Aller contre 'ueht & ma- 
rée ; c'eft à-dire , faire une 
entreprise mal à propos. 

Quel bon xfcnt vous ame» 
ne ; (è dit à une perlbnne 
pour lui demander le fujrt 
de (a venue , pour qucll* 
raKbn elle vient. 

Quel bon vtnt vcws ainenfr 

ScAi. 

Donner à tout vent ; ctra 
inconftant , volage ; varia- 
ble dans Çts (êntimens, s'a- 
donner aux mouvemens de 
fes caprices , être chan- 
geant. S'ils fçavoient cie 
leur Gouverneur donne ainlî 
àtoutvtfwf. D. Qlic 

Avoir le v^nt en poup' » 
avoir du bonheur , rcoffif 
avec (ùccès dans uncafii* 
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te , où tout (èmble favora- 
blement féconder le deflein 
ou l'intention qu'on a d'exé- 
cuter quelque entreprifè. En- 
fin comblé de bonheur & de 
joie , s'imaginant avoir le 
vent en poupe. 

VENTER. Ort ne peut 
pas empêcher le vent de 
venter» 

Quelque vent qui vente* 

VENTRE affamé n'a 
point d'oreilles. 

On prétend qu'un Favori 
de Titus , employa ce mot , 
pour juftifier cette mère in- 
fortunée , nommée Marie , 
qui s'étant réfugiée à Jerufâ- 
lem du tems du Siège , s'y 
vit réduite a l'extrémité de 
conferver fa vie aux dépens 
de la chair de fon propre 
fils. 

Un bouffon , nommé -4/- 
déricyàlz Cour d'un Roi 
de Naples, vers l'an 1400. 
étant un jour à la promena- 
de dans les Jardins du Pa- 
lais , le Roi fit chanter une 
belle voix de fà fuite à la- 
quelle un écho avoit répon- 
du , il dit au Bouffon qu'il 
auroit bien voulu voir la 
nymphe qui venoît de ré- 
pondre ; Je la connoii , dit 
Aldéric, elle eji de mes amies, 
fi vous voulez m* attendre y je 
t/^is la quérir ; cela dit , it 
part 6t s'éloigne ; toute la 
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Gour rentra au Palais , & le 
Bouffon coucha dans les Jar- 
dins : le lendemain le Roî 
le voyant rentrer , l'a ppella» 
mais gagnant la cuifîne , if 
répondit , ^tne afl&mé n'a 
point d'oreilles. 

Manger ou boire à ventn 
déboutonné ; veut dire , 
manger ou boire beaucoup. 

Quand on a bien battu un 
homme: on dit, qu'on l'a 
battu dos & ventre , qu'oît' 
lui a donné fur le ventre H 
par tout. 

Demander pardon t^^rre â 
terre : fîgnifie , avec la der- 
nière (bumiflion. 

Se Élire une carrelure de 
ventre ; iîgnifie , mangée 
beaucoup, 

A ventre fàoul ceri&s ame< 
res : proverbe, qui fignifie, 
qu'on n'aime plus une cho- 
fe , ou qu'elle ne plaît pas 
parce qu'on en eft dégofité. 

Ventre fâint gris , c'étoit 
le jurement ordiiiaire de 
Henri IV. 

VENUE. Quand un 
homme a fait quelque perte» 
qu'il a été obligé de faire 
quelque dépenfe : on dit, 
qu'il en a eu d'une venue. 

VENUS. Sans Cerès ^ & 
Bacchus, Venitt efl hngmC' 
fànte ; c'efi- à-dire, famoun 

VEPRES. On dit qu'un 
homme ne va ni à yéfres , 
Ce iy 
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ni à Mefle;pour fignificr; 
qu'il n*cft pas bon Catholi- 
que. 

VER. Ceft un miférable 
ver de terre ; Ce dit d'un 
homme (ans bien, fans pou- 
voir. 

On récrafera comme un 
ver ; fîenifie , qu'il cft facile 
de le détruire* 

y tR-COQUIN. Verve 
Poctioue , fureur Poétique , 
înfpirée par Apollon Sç les 
Mttfest 

Et de mon vêr^coqum » je 
ne me puis défendre. 

Rbqk. 
V E R D. Prendre fans 
veri ; attraper , furprendre 
quelqu'un à Timprovifte fur 
un fait , attaquer brufque- 
ment. 

Sans le rondeau noté nous 
étions pris fan* verd» 

Havt. 

Le redoutable Jean deVçrt, 
Qui lors les avoit pris iâns 
verd* 

A penfé pour ce coup que 
i'étois pris (ans x/^r^.ScAS.. 

Je TOUS prens (ans veri ; 
cVft un jeu de g^alanterie ; 
on le joue au mois de Mû , 
if. peçiQAne ne le io^iè d^r 
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vantage que les g^nt de qi»? 
lité Piufîcurs perfonnes for- 
ment entf'elles une fodété , 
& établiffent qu'à commen- 
cer du premier jour de Ma 
jufqu'au dernier , chacune 
d'elles fera tenue de porter 
(iir foi du vet a ; c'efl-à-dire, 
quelques feuilles vertes fé- 
lon que la (aifon le permet- 
tra , & (èlon la verdure 
qu'elles feront convenues 
qu'il faudra avoir , avec 
cette claufè « que chacun 
fera obligé , (bus peine d'a- 
mende , de prendre tous les 
matins du verd frais, celiù 
du jour précédent n'étant 
plus de jeu ; ces conditions 
ou régies établies , toutes 
ces perfonnes (è muniflent 
de verd , & venant à (è ren- 
contrer par hazard , de àtC- 
fein prémédité , oti allant fe 
rendre vilite, par malice fc 
â deâein de le Hirprendre 
(ans verd y elles Ce difent 
avant toute cho(e après les 
premières civilités , Mon- 
ncur , Madame ou Made- 
nioi(èlle % je vous prens 
fans verd ; & pour lors elles 
font obligées de faire voir 
du verd / & £ par hazard 
quelqu'une a oublié d'ea 
prendre (iir (bi , pour lors» 
elle efi mifê à l'amende , 
que la fociété a impofée i 
celle qui feroit trouvée ea 
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hxLte. Toutes ces amendes 
font confîgnées entre les 
mains d'une personne de la 
(bciété , pour être endiitc 
employées à quelque partie 
de plaifîr hors de Paris , 
comme à S. Denys , à Pafly 
ou autres lieux de plaifan-- 
ce , ou quelquefois même 
chez elles. Les enfans de 
Bacchus jouent auffi ce jeu , 
& leurs amendes font ordi- 
nairement de voir boire les 
autres , ou de payer des 
bouteilles de vin. 

On dit , qu'un homme en 
donne de bien vertes ; pour 
fîgnifier , qu'il débite pour 
vraies des choies que l'on 
/çaît fautes. 

Etre pris fur le verd ; 
être iurpris à l'împrovifte , 
dans un tems où l'on y pen- 
foit le moins, & dans le 
fèns de M. d'Ablan court , 
veut dire , être furpris d'une 
mort prématurée & fubite , 
mourir à là fleur de l'âge. 
Ceux-ci ont été bien pris 
Sir le verd. Abl. 

^ VERGE- On dit en Ju- 
îfprudcnce- : que la vtr^e 
mnoblit , 8c le ventre afftan- 
:hit. 

VERGOGNE. Honte , 
ludeur, confiifion. 

Pe verg^ogne & d'amour mon 
âme cft toute éprife, Regn , 
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VERGOGNEUS.E- 
MENT. Honteufement > 
lâchement , avec confufîoti. 
VERITE'. Toutes Wr^Vx 
ne font pas bonnes à dire« 
Les ventes font odieufes* 
Ami de Platon , mais en- 
core plus ami de la vérité*. 
VERJUS. Mettre à la pile, 
au verjus ,• fignifie , faire 
fbufFrir du mal à quelqu'un , 
& (ùr-tout par des médifan* 
ces. 

On dît d'une chofe qui n'a. 
point de goût , qu'elle n'a 
ni (auife , ni verjus» 

VEROU. Venir baifçr 
le vérou ; fîgnifie , venir 
faire hommage. Cela efl pris. 
de la coutume qui fè prati* 
que en quelques fiefs , lorf^ 
que le vafTal va rendre hom- 
mage à Ton Seigneur , s'il 
eft Gentilhomme il le baife 
à la bouche ; ou s'il eft ro-«. 
turier il lui baife les mains r 
mais fi le Seigneur étoit 
abfent , il Tuffifoit de bai(èr 
le vérou de la porte du fie£ 
dominant : en ce cas le vaffai . 
étoit cenfé avoir rendu homr 
mage. 

VERRE. Neboira-t-on 
jamais dans votre verre î 
pour dire, ne peut-on point 
faire un petit repas avec 
vous ? 

Verre : Si (bn cul eût été 
de verre , il eue été caffé ; (ê 
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dit , pour railler ceux qui 
fe laiflent tomber. 

VfcRRlER. C^uandun 
homme marche vite & lé- 
gèrement , on dit qu'il va 
comme un verrier déchar- 

VERS. Voîlà des yers à 
▼otre louange , fe dit iro- 
niquement , quand on mon- 
tre à quelqu'un un écrit qui 
lui eÂ injurieux, quelque 
exploit , quelque titre qui lut 
cfl de(àvantageux, 

VERSER. CVft verfer 
en beau chemin , pour dire, 
nous avons manqué une af- 
&ire , lorfque.nous Tavions 
tmfe en bon train. 

On dit en voyant un ivro- 

irne, il a plus bu que je ne 
ui en ai verfé. 

ferler dans un tonneau 
percé , %nifie, perdre fa 
peine en obligeant un in- 
grat. 

VERT, courageux , 
Taillant, qui n'entend pas 
raiUerie, réfolu. 

II ne faut point avoir de mol- 

kilè en la vie , 
Je fuif vert» Dahc. 

VERTI GE ; colère 
prompte , caprice , fkntaifîe 
brutale & brufque , bruta- 
lité, brufqucriè. Mol. 

VERTIGOTjMe» 
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boutade , fantaifie ^ eapii* 
ce. 

Voyez un peu quel vertigot 
lui prend. Mol. 

VERTU. La vertu con- 
fifte dans le milieu ; c'eâ-à- 
dire, qu'elle eâ éloignée des 
extrémités. 

VERVE ; colère, &reur, 
mauvaife humeur & bru- 
tale. 

Quand ma verve me prend , 
je ne Aûs plus traitable. 

Damc. 

VESSIE. Quand on 
(buffre quelque chofe qui ae 
plait pas , on die : Il me 
(èmble qu'on me donne d'u- 
ne veffle par le nez. 

VETIR. Lorsqu'un hom- 
me eft habillé de toile , on 
dit , qu'il eu vêfu conuneun 
moulin à vent. 

VETILLE; bagatelle, 
badinerie , raillerie* 

De la moindre 'vetiUe il îùi 
une merveille. Moi* 

r^rt//*,. que relie, caftillc, 

bruit. 

VETFLLER /quereller, 

chercher querelle & noife. 

VETlLLEURi ^uci^fc 
leur. 
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Enfin il ^toit vetilleitr , 
£t tant renommé batailkur. 

SCAll, 

VETUSTE* ; ▼ieilIelTe , 
anciehneté. Tant toutefois 
ufées par veettflé. Rab. 

VEUGLETTE. A veu- 
g'ecti. Dans le ftyle Comi- 
que , fîgnifie fans y voir, à 
tâtonj. Si on jou'oit la Co- 
médie à veuglette» Th.Ital. 

VEXER; inquiéter, in- 
commoder. De qui le cou- 
rage le vexe* 

VIANDE. Ce n'eft pas 
là ma viande ; fîgnifie , ce 
n*efl pas ce que j'aime, mon 
ragoût , mon appétit. 

Quand il ne faut point 
exciter les gens à manger , 
ou quand ils ont devant eux 
quelque chofe de bon , on 
dît, que la viande prie les 
gens. 

yiande creufe. Ce mot 
s^attribue aux inilrumens de 
Mufîque. On Te lèrt d'ordi- 
naire de ce mot , lorsqu'une 
perfonne a faim & qu'on la 
régale du (on de quelque 
înflrument ou de la le^lure 
de quelque livre. 

Ma foi fi vous fongez à nour- 
rit votre cfprit , 

Ç'tft 4c H0»tif# bien creufc^ 

Mol. 
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VICE. C'eftun w^ de 
Clerc , un vice d'écriture ; 
pour dire, que ce n'eft que 
la faute du copifte , ou de 
celui qui a écrit trop vite , 
&'non pas de l'Auteur. 

On dit d'un avare , que 
ce n'eft pas (on vice^ que de 
donner. 

Quand on pèche avec 
(candaie , on dit qu'on fait 
gloire de (on vice. 

Il n'a qu'un vice ; fe Sty 
lorfqu'uH homme a tous les 
vices. 

VIE. Qn a toujours plus 
de biens que de vit- , fe dit ^ 
pour faire une leçon aux 
avares qui fe tuent d'en 
amaffer. 

Fie de pourceau , courte 
& bonne. 

Telle vie , telle fin , (îgnî- 
ûe , qu'on meurt de la mê- 
me manière qu'on a vécu. ^ 

Cache ta vie , pour figni- 
ficr, qu'il ne faut pas que 
tout le monde ait connoif^ 
fance de nos affaires. 

C'eft à la vie 8c â la morc^ 
fe dit en parlant d'une ami- 
tié , d'un vœu , ou autre en- 
gagement qui dure toute la 
vie. 

J'y gageroîs , j'y mettrois 
ma vie , c'cft-à-dire » je fuis 
bien aflliré de ce que je 
dis. 

Nous n'avons que notre 


412 VIE. 

'Vie en ce monde ; pour dire, 
il ne faut fonger qu'à vivrc^ 
nous n*empocterons rien. 

Merci de ma vie , c'eflun 
ferment du petit peuple. 

On dit d'un homme dé- 
bauché , qu'il fait ou mené 
une vie de Sardanapale. 

Faire vie de gari^on , c'eft 
ne (c mettre en peine de 
rien. Faire vie d'Hermite ou 
d'Anachorète , fe dit pour 
celui qui aime la (blitude: 
Vie de Hibou , ou de Loup- 
garou, pour celui qtâ fuit la 
focictc : vre de Soldat , ou 
de Gendarme , pour celui 
qui vit du jour à la journée. 

Qui méprife (a vie , eft 
maître de celle d'autrui. 

Etre de grande vie ^ de 
petite vie , fignîfie manger 
beaucoup , ne manger guè- 
re. 

Faire la petite vie ; faire 
la débauche. 

VIEpAZEMot inju- 
rieux & indiltant « qu'on ne 
dit qu'à une personne bafîe 
& vile, ou à une autre qu'on 
méprife & qu'on infulte , 
pour (bt y ignorant, fat* 

Je puis dire fans pérlphtafc , 
Que vous êtes \in franc vie* 
daze» Mol. 

VIEDAZER; S'amufcr 
à' la moutarde*. 
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VIEIL , ou vieux. Pota 
TÎvre long-temps , il faut 
être vieux de bonne heuret 
c'cft-à-dire , qu'il fe fiiut 
conferver tandis qu*on eft 
jeune. 

Quand on reut (è moquer 
d'un vieillard , on dit, qu'il 
eft vieux . zoTcane Hérode, 
que c'efi un vieux rêveur , 
un vieux pécheur. 

Alphonfe le (âge , Roî 
d*Aragon, dit, qu'entre tant 
de chofes que les hommes 
pofledent ou qu'ils recher- 
chent toute leur vie , il n'y 
a rien de meilleur que d'a- 
voir du vieux bois pour brû- 
ler , du vin vieux pour boi- 
re, de vîe«af livres pour lire, 
& que tout le refte n'eftque 
babioles. 

On dit des chofes de re- 
but , c'efl de la vieille dro- 
gue , de la vieille xaerce- 
rie. 

VIEILLESSE. On ap- 
pelle un bâton de Xfiedleffe , 
un enfant , un neveu qui 
fert â fecourir un père ou 
un oncle dans (à vieil! efle > 
quand il ne peut plus a^r. 

VIEILLIR. Il eft expé- 
dient de vieillir feulement 
à Sparte , ce beau mot 
vient de Lifknder qui nom- 
moît ce Pays le domicile 
honorable de la vieillefle oà 
cet âge étgit ioM une con« 
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ficîératîon fîngulierc. 

il faut iaifler vieillir les 
affaires criminelles, iignifie» 
les laifler oublier. 

VIF. Cet homme a du 
T/î/argeiit dans la tête, c'eft 
à- dire , qu'il extra vague , 
que fon efprit s'évapore 
comme le vit argent. 

VIGNES. On appelle 
par injure un homme fot 
"^fc mal bâti, un Jean de Fi- 
gnesm 

On dit d*un mari & d'une 
femme qui paflent la pre- 
mière année de leur maria- 
ge fans s'en repentir , qu'ils 
auront la vigne de l'Eve - 
que. 

Etre dans les vignes. Etre 
gris ou tout à fait ivre. 

Ils font dans les vignes 
Les voifms. 

VILAIN. A vilain^ vilain 
9c demi, fîgnifîe , que quand 
quelqu'un fait iine ladrerie, 
il lui en faut faire une plus 
grande. , 

Il n'y a point de plus 
belles armes que celles d'un 
%;ilain ; car il prend celles 
qu'il veut. 

VILIPENDER ; mépri- 
ser \ médire , décrier , de(^ 
honorer. Vous fçavez , 
Monfeigneur, comme je luis 
'uilifwdém BouRs, 
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VILLE. Les Fauxbourg* 
font plus grands que la t/i/u» 
fe dit , de toutes les chofès 
dont l'acceCoire efi plus 
grand que le principal. 

On dit que la ville eft bon- 
ne , quand on veut don- 
ner utt repas imprévu à un 
fîirvenant. 

On appelle bruit de ville , 
«ne nouvelle fauffe ou in- 
certaine. 

VIN. Un verre de vin 
avifè bien un homme ; fe 
dit â ceux qu'on invite à 
boire avant que de difcou- 
rir. 

On appelle vin de l'étrier. 
Celui qu'on boit en montant 
à cheval. 

On dit , que du vin n'a 
que rèpée & la cappe , lôrf^ 
qu'il a peu de -i/i/i , qu'il a 
peu de force. 

On dit quip c'eft du vin 
qui le laifle boire , quand 
il eft paflable , & n'a aucun 
dégoût , aucune mauvaifè 
qualité ; & qu'il fe fait boi- 
re , quand il eft fort bon & 
excellent. 

Faire emplette de vii 
Terme Bachique, pour s'e ■ 
îvrtfr, boire plus que de f air 
fon. 

Entrer en vin ; prendre 
goût au vin. Afin de mieujc 
entrer en viné 

Ra». 
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riw de Bretigny. Ce Cotit 
les vins de Brie, qu'on nom- 
me ainfî parce qu'ils font dtê 
plus méchants de France. 
On dit communément, par- 
lant d*un vin aigre , dégoû- 
tant, rude , mince, c'eildu 
vm de Bretigny qui fait dan- 
fer les chèvres* 

Que tous les vins pour mei 
deviennent vins de Brie. 

DESPi 

Aroir le vin paillard ; Ce 
dit ) d'un homme qui efi 
amoureux lorfqu'il a bu. 
Il y en a quelquefois qui on€ 
le via paillard. 

Faire place à un verre de 
vin. Evacuer le luperflu de 
la boifibn , uriner. 

Mettre un verre de vin en 
prifon ; c'eA boire trois 
coups , le fécond efl ren- 
fermé entre les deux autres. 

f^in de /înge. Vin qui rend 
les gens qui en boivent aler- 
tes , gais, bouffons , réjoui£^ 
iznu Par le moyen de deux 
ou trois verres de vin de fîn- 
ge qu'il lui avoit fait boire. 

Etre entre deux vins. Se 
dit d'une perfonne qui ayant 
beaucoup bu dans une com- 
pagnie , ibrt fans être ivre, 
mais feulement gaie & de 
bonne humeur» 
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J*cntenslcs Pocces divins; 
Alors ^u*ils font entre deux 
vins, Scàm. 

VINAIG R E* Ce ti'cft 
que fiel 8c que 'uinaigrtji^ue 
fel 8c que vinaigre ^ fè dit 
d'un homme prompt 8c co- 
lère , ou peu (ociable. 

On appelle un habit de 
Vinaigre » un habit léger 
qu'on porte quand il lût 
firoid. 

Quand le vinaigre de la 
maifon efl trop fort ^ on ditj 
que la femme a bonne tête. 

Le bon viii fait le bon 
vinaigre ; fîgnifie , que plus 
une chofe e& bonne; plus 
elle efi mauvaife quand elle 
eft corrompue. 

VINEUX; buveur, 
ivrogne. Et fon £poux , 
étant un homme fort vmtux 
elle devint vineufè. Scar* 

VIOLENT. Tout ce qui 
eft vioUm n'eil pas dura- 
ble. 

VIOLET. Lorfqu'on a 
reçu quelque coup d;ins les 
yeux , ou dans la tête , qui 
a caufé quelques éblouîfle-» 
ment , on dit , qu'on a yo 
des Anges i//o/#//. 

On appelle contes viùîets% 
des contes qui n*ont point 
de vraifemblanccy des cho* 
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^ qu^on n*a vues que dans 
les éblouiffetnens. 

Faire du feu violet ; pour 
dire faire quelque chofe qui 
paroiffe , & qui éclate plu» 
qu'à Tordinaire; par allu- 
fîon 'au feu que fait le bois 
Tard , qui eft plus ardent 
que les autres. 

VIOLON. Mot inju- 
rieux , pour ignorant , fot. 

Ho vraiment ^ Mcflirc Apol- 
lon , 
Vous êtes un bon violon ! 

Rab, 

Donner les violons ; don- 
ner le bal à une perfonne , 
9c au figuré, donner le fouet 
à quelqu'un. On lui donna 
[es viOiOfij d'une belle ma- 
aiére. 

VIPERE. Il nourrit la 
yipere dans Ion fein ; fîgni- 
ie 9 qu'il élevé quelqu'un 
Vaicz méchant naturel 
;>our contribuer un jour à (k 
^erte* 

VIRGILE. 

Pour chanter un Aujriifte» il 
£iut être un Virgile, 

Desp. 

V^ISAGE à cracher contre. 
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Ternte de mépris » & qui cft 
outrageant. 

J^épouferois plutôt un monf- 
tre, 
Que ce vifage à cracher 
contre. Pois. 

Il a trouvé vifage de bois; 
(e dit quand un homme eft 
allé en quelque lieu où il 
n*a trouvé perfonne , ou la 
porte étoit fermée. 

On dit par injure a uns 
perfonne , que c'efi un plai- 
lant vifage^ quand il eu. noir, 
rude , couperofé. 

Il a un v'tfa^e patibulaire; 
iè dit d'un homme qui a la 
phyfîonomie funefte. 
' ^//àjçe d'épétier. Dans le 
ftyle Com. cft un vifage af- 
freux, &c. J'avois hypothè- 
que fpeciale Git votre coeur 
fans ce vifage d'Epétier. 

Th. iTAt; 
Vifage fardé ; vifiige com- 
poféy faux , caché , diffimu- 
lé > feint. 

Vifage de romînagro- 
bîs , vifage de prospérité ; 
vifage frais , plein , rempli, 
gras , large ; vi(âgc grave , 
lerieux , refrogné , franc. 

Vifage mettable. Vi(âge 
encore paiTable, c eft-à-dire, 
dont les traits font encore 
afiez beaux. 
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Oui vraiment ce vifage eft 
encore fort mettable. Mol. 

Vifûge de plâtre ; fe dît 
des vieilles perfonncs , qui 
malgré leur âge fe requin- 
quent encore & fe plâtrent le 
vifage de blanc & de rouge, 
pour paroître jeunes ; & des 
jeunes qui fe fardent avec 
excès; on s'en peut auflfi fer- 
vir pour marquer générale- 
ment un vifage laid & défi- 
guré tant d'homme que de 
femme. Et que veulent tous 
ces Vifûge^ de plâtre ? 

VISE'E ; vue , deffein , 
but y entreprife , moyen , 
expédient, invention. Oh 
j'ai là- dedans une bonne vi- 
fé(fm Haut. 

VISIFRE; vifage , 
face , phyfionomie. 

Par je ne fçai quelle lumière f 

Que vous aviez dans la 

vifiere. Scak. 

Blefler la viftere. Cho- 
quer la vue* 

Th. Ital. 

Quand vos déportemens lui 
bleilènt la vifien* Mot. 

VITE. Vite comme le 
Tent, i/iVe comme un éclair. 
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II s'en eft allé plus m 
que lepas;c'eft-à-dire,qu'il 
s'eft enfui. 

On dit qu'un homme va 
bien vite en befogne , oa 
qu'il va vite \ pour fîgnifier, 
qu'il eft prompt expédinf ; 
ou étourdi, imprudent ; oa 
difTipateur , qu'il mange fon 
patrimoine. 

VITUPERE ; mépris , 
dédain. Et fauf tout vitu- 
pere^ Cork. 

VIVRE. Etre fur le qui vi- 
ve ; être fur fei gardes , fc 
précautionner , être vigi- 
lant; être arrogant , tenir fa 
gravité. 

. Kvre, Il faut que tout le 
monde vive ^ larrons & 
autres : fe dit, pour excufec 
les pilleurs & les chica- 
neurs. 

On dît d'un homme qui 
mange beaucoup , qu'il ne 
vit pas de vent. 

Il faut vivre avec les vî- 
vans , vjvte à Rome com- 
me à Rome ; c'efi-à-dire , 
qu'il faut s'accommoder à 
l'humeur de ceux avec qvi 
l'on a à vivre. 
On meurt d'ordinaire com' 
me on a véca* 

Il ne &ut que vivrt ft 
avoir du mérite » on ttouve 
de l'emploi. 
On dit aMblument : IteiB 


il 
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tl faut Vivre. 

Vivre en garçon : Cefl 
TÎvre fans chagrin , (ans in- 
q\iiétude , vivre content , 
prendre lé tems comme il 
vient » (ans s*înquiéter de 
l'avenir. 

UN» Il peut bien la comp* 
fér {>«Ur une ; fignifie , la 
iecohde fois ]t ne lui par-' 
dotinèrai point. 

VŒU. Je n'ai pas fait 
n>«u de faire une telle cho- 
ie ; pour dire , )e fuis en li- 
berté de la faire, ou de ne 
la pas faire. 

VOGUE, Etre en vogue ; 
être i la mode, fort en ufà- 
ge. 

VOICI, tevrfci, le 
voilà ; %nifie,c*e(^unîrré- 
iblu , qui change â tout mo- 
ment d'avis. 

VOIR. On dit à celui qui 
raconte des chofès extraordi*- 
tiaires âc éloignées , qu'on 
aime mieux le croire que d'y 
aller voir. 

Si vous ne le croyez, 
allez-y voir : Ce dit aux in- 
crédules. 

Nous en avons bien vu 
d*âutres ; fîgnifie , ce(a tie 
jious étpnne pas , nous nous 
en défendrons Hen. 

ïi ne vipU pas plus loin 

2ue (on nex ; (ê dit , non- 
iulement pour jufiifier qu'il 
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t la vue courte , mais aufH 
qu'il h'a aucune prévoyan* 
ce. 

Voir Une perfbniie de boit 
oeil ; pour dire , qu'on la 
confidére , qu'on l'aime. 

Lorfqù'on hait quelqu'un , 
on dit, qu'on voudroit.ra-* 
voir VH prendre. 

Faites donc pour voir : Ce 
dit à. celui qu'on défie. 

Je lui ferai bien voir à qui 
il fe joue , à qui il s'adrefle , 
6c à qui il a affaire. 

Ne voir goutte , ne rien 
comprendre en une chofè , 
n'y entendre rien. Que gra* 
ces k l'amour , ils ne voien$ 
goutte. 

Sa A* 

VOIRE. Mot dont fe 
(ètvent fréquemment les 
Normands ; pour certes , en 
vérité , aflurément. 

VOISIN. Bon Avocat i 
mauvais voifin ; (ignifie ^ 
qu'oh efl en danger d'être 
chicané , quand on a pout 
Voifin un nomme de prati«- 
que. 

Grand chemin , grande 
riiviére , grands Seigneur» 
font très - mauvais voifins ; 
car ils emportent toujours 
quelque chofë de l'héntage 
voifin, 

VOIsmER. Il n'cft xoU 
fin qui ne voifine. 

Dd 
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VOIX, On dit qu'on rfz 
eu ni Tcnt ni voix d'une per- 
fenne ; pour fignîfier qu'on 
n'eiitt point de nouyelles en 
aucune manière. 

VOLE'E. Troupe , bail» 
de. Enfin fuivoit une volée 
d'amours de toutes les fa-^ 


^ns* 


SARé 


Voié^ i rang i qualité , 
condition , état , charge. 

A la volée ; înconiîdéré* 
snent , hardiment , à la bou- 
lèvueé 

Je ne dois pas ici ntti éiire i 
làvfleet ScAR« 

Il Ta obtenue tint ie hohi 
que de volée -^ fignifie en plu- 
fieurs manières , moitié dtf 
gré , & moitié de forcé. 

A velée de bonnet ; Ce 
dit , quand une affaire fe 
]uwe tout d'une voix & fans 
dâbérer ,, par^:c que les 
Juges ne font qu'opiner dti 
boiinet, en di&nt qu'ils font 
de l'avis du Rapporteuré 

VOLER. Il ne faut pas 
voler avant que d'avoir det 
ailes ; pour dire ., qu'il ne 
£iut pas prendre un grand 
Tol , fi on n'a du bien fufïi- 
famment pour le foutenir* 

On dit d'un homme à qui 
oh a de la peine à parler ^ 
^u'il le fau( tirer en volan$ ^ 


USA. 

ifâ parler promptement & i 
la paflade. 

11 volerait }u(que^ fîir l'Au- 

tel ; fè dit d'un grand y(H 
leur. 

VOLEUR de inetile de 
moulin \feék en accufant 
ironiquement un homme 
d'être voleur* 

Les grands voleurs pen- 
dent les petits. 

VOLONTE'. La bonne 
volonté t& réputée pour le 
fait. 

Dieu eh â fait à fâ Volonté ; 
fe dit en parlant d'une pei- 
fbnne qui eu morte. 

VOULOIR. ChacuB 
l^fM/ avoir le bon bout de 
fbn côté y fignifie , que cha- 
cun veut avoir l'avantage ^ 
le profit* 

f^euiUe Dîéti ^ iréifille fa 
ttiére j fè dit en voyant ua 
ofeMÛâtre qui ne défère à au' 
cun avis , ni confeil. 

VOUTE. Lai votée aza- 
fée ; fynonjrmc Poétique ; 
pour 1 olympe j le ciel » te 
nrmament* 

Que dans la f^mte ^satéc 
les Dieux s^^toicnt allés c^ 
cher» ScA^« 

USAGE. Il kvt mettfe 
tout en ufage fit Sa Si i^ 


^ V - 


USÉ. 

(eu \ pour dire , qu'il né faut 
rien cpargnef , potir appor- 
ter remède i un grand de- 
fordrôf pour venir k hovLt 
d'une grande entreprit. 

USANCE* Coutume, 
toaniérc d'agir , l'ufàge. Ce 
ju'eft i*u/ance des Tyrans. 

Rab. 

USER. Il en ufe comme 
!es choux de Ton jardin ; 
t'efi'à-dire $ comme £ cek 


VtJt 4i0 

iùi appàrtehoit. 

Chacun en ufe comme il 
lui pjaît ; fignifie , que cha- 
cun fait à fa fàntaifie. 

VUIDER. Mot qu'on dît; 
lorfqu'on met quelqu'un de-« 
hots ; il fe dit aufl! pour for-, 
tir , s*en aller, ttouflet ba- 

FmdonSi vuidôns fur llicurev 


Y. 


YËU, 


VVK. 


Y 


W R E ; voy^z Ïvré* 
EUX; voyez Otit. YVRAYE ; voyez ly rai£« 

t. 


ZEH^ 


2ES* 


ZERO. Se dît pàt mépris 
d*urie perfonne qui n'a 
ucun mérite < & iîgnifie , 
■yt 9 ignorant. Cependant 
n dit a preferit qu'il n'étoit 
u'un zéro. 

ZESTE. Mot dont on fe 
rrt pour lîîarquër une adiori 
ovL^hnrtt & plaifante , & 
xjprîmet nii ^Qp d^pte. 


tien , c*eft pour ttA , zefië } 
J*ai paré le coup^ JIautk 

Ce niot ctf ûné efpééé 
d'interjeétion pour fe mo- 
quer des fhenaces de quel- 
qu'un ^ comme par exem- 
ple i je te toflerai. Réponfe , 
zejie ; pour je m'en moque ^ 
je ne crains rien ; iîgnifie ^ 


4^0 lËS. 

Eûfli de même qu'à fzû^ 
très. Lor(qu*ttne per(biine dit 
Quelque cno(è qoi paroit fa- 
buleux , une invention , ou 
inenterié , ou gafconnade , 
ce mot ze/ie a autant de for* 
te y que û Ton dîfoit , Je ne 
TOUS éroîs pas. Lotiqu'on 
p^efènte quelque cho(è A 
quelqu'un & qu'on la retire 
auffi - tât 'y ce mot zejfe y 
t'emploie pour dire y vous 
en voudriez y mais vous 
n'en titerex p^s , ce n^eft 
pas pour vous. 

Zejie , dans (â ifgnifica* 
ùon naturelle , veut dire uai 
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petit morceau d'ccorcç fô^ 
range ou de citron, qii*oit 
jette d<tns un verre plein de 
vin pour lui donner bon 
goût 8t bonhe odeur. 

Zêfle de Limoufîn , par 
ironie, une croûte ou mie de 
pain dans du Vin. 

ZISTE. Ent<eje«»^&le 
tefte ; entre d4i|0C,mtrop, 
ni trop peu , p^ÉUeméDC. 

ZONE. Pi0» h zm 
torride ; c'éft- à-dite , tfave^ 
fer un endroit où le Soleil é 
fort brûlant & où il n'y I 
aucune ombre« 


F r Nt 
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